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Rapport de la 161e conference generale d'avril 
de I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours

Les orateurs de cette conference sont enumeres ci-dessous 
dans Tordre alphabetique

A shton, M arvin J., 18 
Ballard, M. Russell, 75 
Clarke, J. Richard, 41 
Craven, Rulon G ., 28 
de Jager, Jacob, 43 
D unn, Loren C., 78 
Eyring, H enry  B., 63 
Faust, James E., 65 
G ibbons, Francis M ., 32 
G oaslind, Jack H ., 45 
H aight, David B., 72 
H ales, Janette C., 80 
Hinckley, G ordon  B.,

4, 54, 68, 88

H ow ard, F. Burton, 13 
H unter, H ow ard W., 60 
Larsen, Dean L., 10 
Lawrence, W. Mack, 29 
Maxwell, Neal A., 84 
M onson, Thom as S., 3, 51, 57 
N elson, Russell M ., 22 
Oaks, Dallin H ., 15 
Packer, Boyd K., 6 
Perry, L. Tom, 39 
Scott, Richard G ., 34 
Tingey, Earl C., 26 
Wells, Robert E., 82 
W irthlin, Joseph B., 36

M usique de la conference generale : La m usique p o u r la conference genera le a ete 
in te rp re tee  p a r le C hceur de la jeu n esse  m orm one, dirige p ar R obert C. B ow den, 
accom pagne a 1'orgue p ar Clay C hris ten sen  (sam edi m atin); les choeurs reun is  de  Ricks 
C ollege, d iriges p ar K endell N ielsen  et Jam es Brague, accom pagnes a 1 'orgue p ar Clay 
C hris ten sen  (sam edi apres-m idi); les choeurs d 'h o m m e s  reun is  de 1 'universite B righam  
Young, d iriges p a r M ack W ilberg e t R onald Staheli, accom pagnes a 1'orgue p a r R ichard 
Elliott (session  de la pretrise); et le Choeur d u  Tabernacle, dirige p a r Jerold O ttley , 
accom pagne a T orgue p ar John L onghu rs t et Robert C undick  (d im anche m atin  et 
apres-m idi).
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Rapport de la 161e conference generale 
d'avril de 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours

Discours et deroulement des sessions des 6 et 7 avril 1991 
an Tabernacle dans les jardins du Temple, a Salt Lake C ity (Utah)

II est de coutume que le president de 
1'Eglise vous souhaite la bienvenue et 
vous adresse un message au commence­

m ent de la conference)), a dit Thomas S. 
Monson, deuxieme conseiller dans la Pre­
miere Presidence, lors de la session d'ouver- 
ture du samedi de la 161e conference gene­
rale d'avril de 1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours.

«[Le president Benson] m 'a demande de 
commencer cette conference en vous lisant 
un bref message de sa part», a-t-il dit.

«Le president Benson, avec toute la 
noblesse qui le caracterise, souhaiterait 
venir a ce micro vous temoigner de la vera- 
cite de cette oeuvre, de la gratitude qu'il res- 
sent pour vos prieres et de son espoir ardent 
que tous vivent de maniere a meriter et a 
recevoir les abondantes benedictions que 
notre Pere celeste, dans son amour, desire 
nous accorder», a dit le president Monson.

Meme si le president Benson ne se sentait 
pas assez fort pour parler lors de cette confe­
rence, Tassemblee abeaucoup apprecie de le 
voir lors des sessions du samedi matin et du 
dimanche matin. II a suivi les autres sessions 
de la conference a la television chez lui.

Gordon B. Hinckley, premier conseiller 
dans la Premiere Presidence, et le president 
Monson, deuxieme conseiller dans la Pre­
miere Presidence, dirigeaient les sessions de 
la conference.

Des mesures administratives ont egale- 
ment ete annoncees lors de la session du 
samedi matin:

Cinq membres du deuxieme college des 
soixante-dix ont ete soutenus comme mem­
bres du premier college des soixante-dix: 
Alexander B. Morrison, L. Aldin Porter, L. 
Lionel Kendrick, Monte J. Brough et Harold
G. Hillam.

Six membres sont egalement venus 
s'ajouter au deuxieme college des soixante- 
dix: Dennis B. Neuenschwander, de Center­
ville (Utah); Cree-L Kofford, d'Arcadia 
(Californie) et president actuel de la mission

de New York; Joseph C. Muren, de Rich­
mond (Californie), en poste a Solihull 
(Angleterre); Graham W. Doxey, de Salt 
Lake City; Jorge A. Rojas, de Chihuahua 
(Mexique); et Julio E. Davila de Bogota 
(Colombie).

Le le r  janvier, Derek A. Cuthbert et H. 
Verlan Andersen ont ete releves respective- 
ment comme premier et deuxieme conseiller 
de la presidence generale de 1'Ecole du 
Dimanche. H. Verlan Andersen, premier 
conseiller, et Rulon G. Craven, deuxieme 
conseiller, ont ete soutenus pendant la con­
ference. Frere Cuthbert etait gravement 
malade depuis quelque temps, et bien qu'il 
n 'a it pu assister a la conference, son etat et 
son bien-etre ont ete mentionnes dans les 
prieres aux sessions de la conference. Ce fut

done un moment poignant quand le presi­
dent Hinckley a commence ses remarques 
de cloture a la fin de la session du dimanche 
apres-midi par Tannonce: «Nous venons de 
recevoir un coup de telephone nous infor­
m ant de la mort de Derek A. Cuthbert. Nous 
avions prie pour lui. II a servi fidelement, 
diligemment et bien comme membre du pre­
mier college des soixant-dix, et il a ete appele 
Autorite generale il y a plusieurs annees.»

Les sessions de la conference ont ete diffu- 
sees dans tout 1'hemisphere nord en anglais 
et dans quinze autres langues. Des cassettes 
video de la conference sont envoyees aux 
unites de 1'Eglise ou la conference n 'a  ete dif- 
fusee ni en direct ni en differe.

La Redaction

La Prem iere Presidence. D e gauche a droite: G ordon B. H inckley, prem ier conseiller dans la Prem iere  
Presidence; Ezra Taft Benson, president de 1'Eglise; et Thomas S. M onson , deuxiem e conseiller dans 
la Prem iere Presidence.

J U I L L E T  1 9 9 1
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Session du  sam edi m atin  
6 avril 1991

La puissance de la priere
par Thomas S. Monson
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence

«Le president Benson a lance I'exhortation: <On ne pent se sanctifier 
et croitre en grace devant Dieu, sans la priere. >»

Mes freres et soeurs bien-aimes, il est 
de coutume que le president de 
1'Eglise vous souhaite la bienve- 

nue et vous adresse un message au commen­
cement de la conference. Le president Ben­
son, avec toute la noblesse qui le caracterise, 
souhaiterait venir a ce micro vous temoigner 
de la veracite de cette oeuvre, de la gratitude 
qu'il ressent pour vos prieres et de son 
espoir ardent que tous vivent de maniere a 
meriter et a recevoir les abondantes benedic­
tions que notre Pere celeste, dans son 
amour, desire nous accorder.

Notre prophete a souvent les larmes aux 
yeux quand il re^oit des lettres d 'enfants qui 
lui expriment leurs voeux et leur affection. 
Le president est un  pere de famille qui aime 
ses enfants, ses petits-enfants et ses arriere- 
petits-enfants, et tous les enfants partout 
dans le monde.

II m 'a dem ande de commencer cette confe­
rence en vous lisant un bref message de sa 
part. II est heureux que le president des 
Etats-Unis ait decrete les journees d'hier, 
d 'au jourd 'hu i et de demain jours de priere 
et que des expressions sinceres de gratitude

s'elevent aux cieux pour la fin de la guerre au 
Moyen-Orient. La Premiere Presidence a fait 
la declaration suivante: «Nous sommes 
reconnaissants que la guerre soit finie. Nous 
prions ardemment pour que tous les pays 
concernes collaborent a 1'etablissement 
d 'une paix durable. Les prieres collectives 
de notre pays et du monde doivent se con- 
centrer non seulement sur une paix durable, 
mais egalement sur les besoins de tous les 
gens des deux camps qui ont perdu des pro- 
ches et ont beaucoup souffert du conflit.»

Le president Benson a declare: «Le prix de 
la paix est la droiture. Les hommes et les 
nations ont beau proclamer: <Paix, paix>, il 
n 'y  aura pas de paix tant que les gens ne cul- 
tiveront pas personnellement la purete, 
1'integrite et la force de caractere, qui favori- 
sent 1'etablissement de la paix. La paix ne 
peut etre imposee. Elle doit etre 1'emanation 
de la vie et du coeur des hommes. II n 'y  a pas 
d 'autre moyen» (The Teachings of Ezra Taft 
Benson, p. 703).

Le president Benson a lance 1'exhortation: 
«On ne peut se sanctifier et croitre en grace 
devant Dieu, sans la priere. . . Donnez a la 
priere, a la priere quotidienne, a la priere en 
secret, une place preeminente dans votre 
vie. Que pas un  jour ne passe sans elle. A 
travers toute 1'histoire du monde, la commu­
nion avec le Tout-puissant a ete une source 
de force, d 'inspiration et de lumiere pour les 
hommes et les femmes qui ont exerce une 
influence benefique sur les gens et les 
nations» (God, Families, Country: Our Three 
Great Loyalties, p. 8).

S 'adressant, il y a quelque temps, a un 
nombreux auditoire a Sao Paolo, le presi­
dent Benson a temoigne: «Tout au long de 
ma vie, j'ai cheri, plus que tout autre conseil, 
celui de m 'appuyer sur la priere. C 'est 
devenu une partie de moi-meme, une ancre, 
une constante source de force et le fonde- 
ment de ma connaissance des choses de 
Dieu.

«Notre Pere celeste est toujours proche de

n o u s .. .  Dieu soit loue! nous pouvons nous 
tourner vers lui et puiser a cette puissance 
invisible, sans laquelle nul ne peut atteindre 
son potentiel» (Message adresse le 20 
novembre 1982 aux servants du temple et 
aux employes de TEglise de Sao Paolo).

Le president Benson a souvent cite les 
paroles d 'u n  cantique bien connu:

La priere est Vardent desir,
muet ou exprime,
qui, dans le coeur, se fait sentir,
Tardeur d'un feu sacre.

La priere est un long soupir, 
une larme, un aveu, 
regard au del pour recourir 
a la bonte de Dieu.

La priere est comme un sender 
qui nous conduit aux cieux.
Seigneur, apprends-nous a prier. 
et a monter vers Dieu.
(Hymnes, n° 116.)

Le temoignage du president Benson est 
particulierement opportun en ce jour de 
priere et d'actions de graces. II a dit: «Je 
temoigne qu'il y a un Dieu dans les cieux. II 
entend les prieres. Je sais que c'est vrai, car il 
a entendu les miennes. J'exhorte tous ceux 
qui m 'entendent a rester en contact avec 
notre Pere celeste, par la priere» (Message 
prononce le 20 novembre 1982 a Sao Paolo).

Je soutiens de tout coeur cette exhortation 
de notre prophete et president, au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □

L ' E t o i l e

3



Soutien des officiers 
de 1'Eglise
par Gordon B. Hinckley
Prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence

Chers freres et soeurs, comme il est de 
coutume a la conference generale 
de 1'Eglise, nous presentons a votre 

soutien les Autorites generales et les offi­
ciers generaux de 1'Eglise.

II nous est propose de soutenir Ezra Taft 
Benson comme prophete, voyant et revela- 
teur et comme president de TEglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours; 
Gordon B. Hinckley comme premier con­
seiller dans la Premiere Presidence; et 
Thomas S. Monson comme deuxieme con­
seiller dans la Premiere Presidence.

Que ceux qui sont d'accord le manifestent. 
Que ceux qui ne sont pas d'accord le mani­
festent.

II nous est propose de soutenir Howard W. 
H unter comme president du Conseil des 
douze apotres et les personnes dont les 
noms suivent comme membres dudit Con­
seil: Howard W. Hunter, Boyd K. Packer, 
Marvin J. Ashton, L. Tom Perry, David B. 
Haight, James E. Faust, Neal A. Maxwell, 
Russell M. Nelson, Dallin H. Oaks, M. 
Russell Ballard, Joseph B. Wirthlin et 
Richard G. Scott.

Que ceux qui sont d'accord le manifestent. 
Que ceux qui ne sont pas d'accord le mani­
festent.

II nous est propose de soutenir les conseil- 
lers dans la Premiere Presidence et les douze 
apotres comme prophetes, voyants et reve- 
lateurs.

Que tous ceux qui sont d'accord le mani­
festent. Ceux qui ne sont pas d'accord le 
manifestent.

En decembre, nous avons annonce Tappel 
d'Earl C. Tingey comme membre du pre­
mier college des soixante-dix et de W. Mack 
Lawrence et Rulon G. Craven comme mem­
bres du deuxieme college des soixante-dix.

Que ceux qui souhaitent soutenir avec 
nous ces freres dans ces appels le manifes­
tent. Ceux qui sont d 'u n  avis contraire le 
manifestent.

II nous est egalement propose de soutenir 
comme membres du premier college des 
soixante-dix les freres suivants qui sont 
actuellement membres du deuxieme col­
lege: Alexander B. Morrison, L. Aldin 
Porter, L. Lionel Kendrick, Monte J. Brough 
et Harold G. Hillam.

Que tous ceux qui sont d'accord le mani­
festent. Avis contraires par le meme signe.

II nous est propose de soutenir les freres

suivants comme nouveaux membres du 
deuxieme college des soixante-dix: Dennis 
B. Neuenschwander, Cree-L Kofford, 
Joseph C. Muren, Graham W. Doxey, Jorge 
O. Rojas, qui vient de Chihuahua City, au 
Mexique, et Julio E. Davila, qui vient de 
Bogota, en Colombie.

Les conseillers dans la presidence gene­
rale de TEcole du Dimanche ont ete changes 
a la date du le r  janvier.

Ceux qui veulent prendre part a un vote de 
remerciement pour Derek A. Cuthbert 
comme premier conseiller et H. Verlan 
Andersen comme deuxieme conseiller peu- 
vent le manifester.

Que ceux qui sont d'accord avec Tappel de
H. Verlan Andersen comme premier con­
seiller et Rulon G. Craven comme deuxieme 
conseiller dans la presidence generale de 
TEcole du Dimanche veuillent le manifester. 
Ceux qui ne sont pas d'accord le manifes­
tent.

II nous est propose de soutenir les autres 
Autorites generales et officiers generaux 
actuels de TEglise.

Que ceux qui sont d'accord le manifestent. 
Que ceux qui sont opposes le manifestent.

II apparait que le vote affirmatif a ete una- 
nime. Merci, mes freres et soeurs, de conti­
nuer a nous accorder votre amour et votre 
confiance.

Nous invitons les membres des soixante- 
dix qui viennent d 'etre appeles a venir pren­
dre place sur Testrade. □

Vues ga iera ies des jardins du tem ple.

J U I L L E T  1 9 9 1
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Rapport statistique de 1990
Presente par F. Michael Watson
Secretaire de la Prem iere Presidence

Pour I'information des membres de 
I'Eglise, la Premiere Presidence a 
public le rapport statistique suivant 

sur la croissance et la situation de I'Eglise au 
31 decembre 1990 (les statistiques sont 
basees sur les rapports de 1990 disponibles 
avant la conference).

Unites de I'Eglise
P ie u x .....................................................  1784
Districts ...............................................  479
M iss io n s ...............................................  256
Paroisses et b ran c h es ......................... 18090
Pays et territoires ayant des

paroisses ou des b ran c h es   130
(Ces statistiques representent un 
accroissement de 45 pieux et 785 
paroisses et branches en 1990.)

Population de I'Eglise
Population totale de I'Eglise

a la fin de 1990 ........................... 7760000
Enfants inscrits et baptises

en 1990 ......................................... 78000
Convertis baptises en 1990 ..........  330877

Missionnaires
Missionnaires a plein temps . . . .  43651

Membres eminents decedes 
depuis avril dernier

Warren E. Pugh, membre du comite des 
apurem ents de I'Eglise; Isaac M. Stewart, 
ancien president du Choeur du Tabernacle; 
Helen Woodruff Anderson et Donna D. 
Sorensen, anciennes conseilleres dans la 
presidence generale de la Societe de 
Secours; Arta Priscilla Mathews Hale, 
ancienne conseillere dans la presidence 
generale de la Primaire. □



Le mouvement de 1'eau
par Boyd K. Packer
d u  College des douze apotres

Nous manifestons les oeuvres de Dieu dans chaque pensee, dans chaque 
geste tendre et affectueux que nous avons pour les handicapes.

O r, a Jerusalem, pres de la porte des 
Brebis, il y a une piscine qui 
s'appelle en hebreu: Bethesda, et 

qui a cinq portiques. Sous ces portiques etait 
couchee une multitude de malades, d 'aveu- 
gles, de boiteux, d'estropies, [de paralyti- 
ques, qui attendaient le mouvement de 
1'eau; car un ange descendait periodique- 
ment dans la piscine et agitait I'eau, et celui 
qui y descendait le premier apres que I'eau 
avait ete agitee, etait gueri, quelle qu'ait ete 
sa maladie]» (Jean 5:2-4).

II y a toujours eu parmi tous les peuples, 
des gens que les Ecritures appellent aveu- 
gles, boiteux, estropies, sourds, paralyti- 
ques, muets. Nous disons aujourd'hui 
qu'ils ont des difficultes d 'apprentissage ou 
de communication, qu'ils sont mal enten- 
dants ou mal voyants, ou qu'ils sont handi­
capes moteurs. Nous parlons de handicap 
ou de retard intellectuel ou emotionnel et de 
maladie mentale. Certains souffrent de plu- 
sieurs de ces handicaps. Tous ont besoin 
d 'aide dans leurs activites.

Je m 'adresse aux families de personnes 
qui ont un handicap physique ou mental, de 
naissance ou resultant d 'u n  accident ou 
d 'une maladie. Je souhaite apporter du

reconfort a ceux pour qui les mots handicape 
ou infirme ont une signification tres person- 
nelle.

Un enseignement

Je veux vous donner un enseignement 
qui, s'il est bien compris, vous apportera un 
surcroit de courage et de perseverance, et 
pourra meme vous faire mieux accepter une 
situation que vous n'avez pas recherchee, 
que vous n'avez pas meritee, et que vous ne 
pouvez pas changer.

Pas de raison de se sentir coupable

Tout d'abord, il faut absolument que je cla- 
rifie un point: il est naturel que les parents 
d 'enfants handicapes se dem andent: 
«Qu'avons-nous fait de mal?» On enseigne 
depuis des temps recules que toute souf- 
france est, d 'une maniere ou d 'une autre, le 
resultat direct du peche. C 'est la une fausse 
doctrine. Ce concept etait meme accepte par 
certains des premiers disciples, jusqu 'a ce 
que le Seigneur les corrige:

«Jesus vit, en passant, un  homme aveugle 
de naissance. Ses disciples lui dem anderent: 
Rabbi, qui a peche, lui ou ses parents, pour 
qu'il soit ne aveugle?

«Jesus repondit: Ce n 'est pas que lui ou ses 
parents aient peche; mais c'est afin que les 
oeuvres de Dieu soient manifestees en lui» 
(Jean 9:1-3).

Peu de gens ont des raisons de se sentir 
coupables de handicaps. Certains handicaps 
peuvent resulter d 'imprudences ou de mau- 
vais traitements, certains meme de la toxico- 
manie des parents. Cependant, pour la plu- 
part ce n 'est pas le cas. Les afflictions tou- 
chent les innocents.

Les lois de la nature gouvernent tout

Le but meme pour lequel le monde a ete 
cree et pour lequel 1'homme y a ete place 
exige que les lois de la nature operent sans 
consideration des sentiments de Thomme.

Nous devons travailler a notre salut sans 
compter en etre exemptes. En de rares occa­
sions, les lois naturelles sont suspendues, 
lors d 'u n  miracle. Cependant, la plupart du 
temps, nos handicapes, comme le paralyti- 
que de la piscine de Bethesda, attendent 
sans fin le m ouvement de I'eau.

Ne jamais se moquer

Parents, il n 'est pas rare que des enfants 
ecerveles et des adultes irreflechis se 
moquent des handicapes. II est cruel de sin­
ger les handicapes et de se moquer d'eux. 
Ces attaques peuvent faire plus mal que les 
coups, et ce, d 'au tan t plus qu'elles sont 
immeritees. Je suis convaincu que, selon le 
plan de Dieu, ces brutalites ne seront pas 
oubliees et qu'il y aura un chatiment.

Q uand nous etions tres jeunes, ma mere 
nous a appris que nous ne devions jamais 
nous moquer des defavorises. Sa mere etait 
morte quand elle avait six ans. Tres tot, ma 
mere a du travailler aux champs. Un jour, 
des adolescents cueillaient des fruits. En 
riant. Tune des filles s 'est mise a en mimer 
une autre souffrant de paralysie cerebro-spi- 
nale, disant: «Regardez, c'est moi. . .», en 
donnant le nom de la personne handicapee. 
Tous se sont mis a rire en la voyant avancer 
en trebuchant. Soudain, elle est tombee, 
comme si quelqu 'un Tavait frappee. Tous se 
sont presses autour d'elle, effrayes. Bientot, 
elle a repris ses esprits, mais il n 'a  plus ete 
question de se moquer des handicapes. Ma 
mere n 'a  jamais oublie ce qu'elle a vu et n 'a  
jamais perdu Toccasion de nous faire la 
le(;on.

Parents, lors de la prochaine soiree fami- 
liale, dites a vos enfants de ne jamais se 
moquer des handicapes ni des gens dont le 
visage, la forme ou la personnalite ne corres­
pond pas a ce qu 'on  considere comme 
Tideal, ou dont la peau est trop sombre ou 
trop claire a leur gout. Enseignez-leur qu 'a 
leur fat;on ils doivent devenir des anges qui 
agitent Teau et guerissent Tesprit en effa- 
<;ant la solitude, Tembarras et le rejet.

Un jour, nous assistions a une remise de 
diplomes du seminaire a Mendosa, en 
Argentine. Dans la classe se trouvait un  
jeune homme qui avait beaucoup de mal a 
m onter des marches normales. Q uand la 
classe a fait son entree, deux de ses camara- 
des bien batis Tont gentiment porte en haut 
des marches. Nous les avons observes pen­
dant et apres la ceremonie, et nous nous 
sommes aper<;us que tous les eleves etaient 
atteints d 'une merveilleuse forme de cecite. 
Ils ne voyaient pas qu'il etait different. Ils 
voyaient en lui un  camarade, un  ami. En eux, 
les oeuvres de Dieu etaient manifestees. Cer- 
tes, il n 'y  a pas eu de transformation physi­
que chez le garden ni chez ses camarades, 
mais, comme des anges, ils servaient et
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reconfortaient un  esprit enferme dans un 
corps difforme, attendant le temps ou il 
serait rendu parfait a toute eternite.

Elle est quelque part la-dessous

Lors d 'une recente conference de pieu, j'ai 
remarque au premier rang des parents dont 
la petite fille de dix ans etait atteinte de 
paralysie cerebro-spinale et de surdite. Son 
pere la tenait, afin qu'elle ne tombe pas du 
banc. Leur tendresse m 'a beaucoup touche. 
A la fin de la reunion, je leur ai fait signe de 
venir jusqu 'a moi, car ils n'osaient pas. Le 
pere s 'est tourne afin que je puisse voir le 
visage de Heidi, enfoui au creux de son 
epaule. II m 'a dit en souriant: «Elle est quel­
que part la-dessous.»

Oui, elle est quelque part, la-dessous. 
Tous sont enfouis quelque part, la-dessous.

Joseph Fielding Smith

Joseph Fielding Smith a explique: «Tous 
les esprits, quand ils etaient dans la preexis­
tence, avaient une forme parfaite; ils avaient 
toutes leurs facultes et toutes leurs capacites 
mentales. Les difformites du corps et de 
1'esprit sont. . .  physiques» (Answers to Gos­
pel Questions, p. 19). Physique signifie tempo- 
rel: temporel signifie temporaire. Des esprits 
qui sont beaux et innocents peuvent souffrir

temporellement de defauts physiques.
Si la guerison ne se produit pas ici-bas, elle 

se produira dans 1'au-dela. L'esprit se dega- 
gera du corps difforme, tout comme le 
magnifique papillon se degage de la vilaine 
chrysalide.

Rendu a sa forme parfaite

«Leur corps endormi et en poussiere (sera) 
rendu a sa forme parfaite, chaque os a son 
os, et les nerfs et la chair sur eux, l'esprit et le 
corps devant etre unis pour ne plus jamais 
etre divises, afin de recevoir une plenitude 
de joie» (D&A 138:17).

Et: «L'ame sera restituee au corps, et le 
corps a 1'ame; oui, et chaque membre, cha­
que jointure sera restituee a son corps; oui, 
pas meme un cheveu de la tete ne sera 
perdu, mais toutes choses seront restaurees 
dans leur forme propre et parfaite» (Alma 
40:23).

«0, que le plan denotreD ieu est grand!. . . 
l'esprit et le corps sont rendus 1'un a 1'autre; 
et tous les hommes deviennent incorrupti- 
bles et immortels, et ils sont des ames vivan- 
tes, ayant une connaissance parfaite comme 
nous avons dans la chair, seulement avec 
cette difference que notre connaissance sera 
parfaite» (2 Nephi 9:13).

L'apotre Paul a dit: «Si c'est dans cette vie 
seulement que nous esperons en Christ,

nous sommes les plus malheureux de tous 
les hommes» (1 Corinthiens 15:19).

Si notre vision s'arrete a la vie ici-bas, cer- 
taines choses deviennent insupportables, 
car elles semblent totalement injustes et per- 
manentes. Certains enseignements, si nous 
les comprenons, nous font voir nos proble- 
mes dans une perspective differente et nous 
les font accepter.

Premiere verite: Nous sommes des 
enfants spirituels de Dieu, notre Pere. Nous 
avons vecu avec lui dans notre existence pre- 
mortelle, a laquelle, faut-il le dire, il n 'y  a pas 
eu, ni n 'aurait pu y avoir de commence­
ment. Les revelations disent «avant la fonda- 
tion du monde» et «avant que le monde fut» 
(voir D&A 124:33-38).

Deuxieme verite: La vie ici-bas est tempo­
raire et infiniment courte en comparaison de 
1'eternite. Si une microscopique goutte 
d 'eau  devait representer la duree de la vie 
ici-bas, en comparaison les oceans du globe, 
a eux tous, ne parviendraient meme pas a 
representer la vie eternelle.

Troisieme verite: Apres la mort physique, 
nous ressusciterons pour une vie a laquelle il 
n 'y  aura ni ne pourrait y avoir de fin. Les 
expressions etemel, sans fin, a jamais, dans les 
revelations, s'appliquent a la fois a 1'Evan- 
gile et a la vie.

Ce jour de guerison viendra. Les corps 
gauchis et les cerveaux mal faits seront ren-

G ordon B. H inckley et Thomas S. M onson arriven t pour une session de la conference et son t accueillis par les m embres du College des Douze.
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dus parfaits. Entre-temps, nous devons veil- 
ler sur ceux qui attendent a la piscine de 
Bethesda.

Parents, families dont la vie doit etre reor- 
ganisee du fait d 'u n  handicape, dont les 
moyens et le temps doivent leur etre consa- 
cres, vous etes des heros. Vous manifestez 
les oeuvres de Dieu dans chaque pensee, 
dans chaque geste tendre et affectueux que 
vous avez pour 1'etre cher handicape. Peu 
importent les larmes et les moments de 
regret et de decouragement; peu importent 
les moments ou vous avez 1'impression de 
ne pas pouvoir supporter une journee de 
plus de ce qui vous est dem ande. Vous appli-

quez les principes de 1'Evangile de Jesus- 
Christ avec une grande purete. Et, cefaisant, 
vous avancez vers la perfection.

En tout cela, il doit cependant y avoir un 
equilibre, car les handicapes ont, eux aussi, 
la responsabilite de travailler a leur salut. 
Plus etroitement les schemas normaux de 
conduite et de disciplines sont appliques aux 
handicapes, plus ils sont heureux.

Toute amelioration physique ou mentale, 
aussi infime soit-elle, vaut tous les efforts. Le 
prophete Joseph Smith a dit que tous les 
esprits que Dieu a «envoyes dans le monde 
peuvent se developper» (Enseignements du 
prophete Joseph Smith, p. 287).

D avid  B. H aigh t e t Neal A . M axw ell, du College des Douze.

Je connais des gens qui semblent etre en 
mauvaise sante, qui entravent sans neces- 
site la vie de ceux qui s'occupent d 'eux, ren- 
dant tout le monde malheureux. Ils se nour- 
rissent de compassion, qui est en general 
d 'une faible valeur nutritive. Savoir quels 
efforts dem ander a un handicape, quand il y 
a une souffrance physique et emotionnelle, 
peut etre le plus difficile pour ceux qui 
s'occupent de lui. Neanmoins, comme 1'a dit 
le prophete Joseph Smith: «I1 faut savoir se 
faire violence et prendre des decisions qui 
exigent du caractere» (History of the Church, 
vol. IV, p. 570).

Pensez aussi qu 'a  moins de mourir prema- 
turem ent, nous risquons tous, tot ou tard, 
d 'etre physiquement ou mentalement han­
dicapes. Nous ferions bien de commencer a 
faire des versements sous forme de service et 
de compassion a un  compte d 'ou  nous pour- 
rons faire des retraits, le moment venu.

Pourquoi ne pas aider les parents qui ont 
beaucoup de choses a faire et beaucoup de 
depenses et sont bloques chez eux parce 
qu'ils doivent s'occuper d 'u n  handicape. 
Encouragez les educateurs et les assistants 
medicaux qui leur sont si devoues. Cela vous 
couterait peu de donner quelques billets ou 
quelques heures de service a 1'une des nom- 
breuses organisations qui aident les handi­
capes. Si vous le faites, sans la moindre 
arriere-pensee egoiste, cela restera inscrit a 
votre credit pour le jour ou vous aurez 
besoin d'aide. Et les oeuvres de Dieu seront 
manifestees dans votre vie.

«Pour le moment, vous ne pouvez pas 
voir, de vos yeux naturels le dessein de votre 
Dieu concernant ce qui viendra plus tard et 
la gloire qui suivra beaucoup de tribulations.

«Car c'est apres beaucoup de tribulations 
que viennent les benedictions. C 'est pour­
quoi le jour vient ou vous serez couronnes 
de beaucoup de gloire; 1'heure n 'est pas 
encore venue, mais elle est proche» (D&A 
58:3-4).

Je temoigne de la restauration qui aura 
lieu. Chaque corps et chaque esprit sera res- 
taure dans sa forme parfaite. Aussi longue et 
injuste que puisse paraitre la vie ici-bas, 
aussi longue que soient la souffrance et 
1'attente, le Seigneur a dit:

«Apres cela viendra le jour de ma puis­
sance; alors les pauvres, les estropies, 
les aveugles et les sourds entreront au 
mariage de 1'Agneau et prendront le repas 
du Seigneur prepare pour le grand jour a 
venir.

«Voici, moi, le Seigneur, je 1'ai dit» (D&A 
58:11-12).

Je suis temoin de 1'etat dans lequel se trou- 
vent ceux qui sont passes de 1'autre cote du 
voile, et nous avons tous de bonnes raisons 
de glorifier celui qui est notre Pere et celui 
qui est notre Redempteur. Je temoigne 
d'eux, au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Garde-toi d'oublier I'Eternel
par Dean L. Larsen
de la presidence des soixante-dix

«L'histoire confirme a maintes reprises cjue I'abondance de biens 
profanes pent etre une benediction et une malediction, selon lafa$on 
dont ils sont consideres et employes.»

N ous souhaitons la bienvenue aux 
freres que vous avez soutenus ce 
matin comme nouveaux membres 

des colleges des soixante-dix. Ce sont des 
hommes pleins de foi et de devouement. Ils 
ont une vaste experience de la fa<;on de diri- 
ger dans I'Eglise. Leur appel est le reflet de la 
croissance constante de I'Eglise dans le 
monde.

Alors que les tribus de I'lsrael d'autrefois 
se preparaient a traverser le Jourdain pour 
entrer en Canaan, Moise leur donna ses der- 
nieres instructions. Elies etaient sur le point 
de penetrer dans un pays dont Josue et 
Caleb avaient dit que le lait et le miel y cou- 
laient (voir Nombres 14:8). II s'agirait d 'un  
changem ent enorme de la situation d'Israel. 
Pendant toute une generation, les Israelites 
n'avaient connu que la desolation des 
deserts et avaient dependu du Seigneur 
pour leurs besoins quotidiens.

Moise avait des inquietudes sur la capacite 
de son peuple a faire face a la transition 
abrupte qu'il allait connaitre. II lui dit: 
«Ecoute, Israel! Tu vas aujourd 'hui passer le 
Jourdain, pour venir prendre possession de 
nations plus grandes et plus puissantes que 
toi, de grandes villes fortifiees jusqu 'au ciel» 
(Deuteronome 9:1).

«Quand I'Eternel, ton Dieu, te fera entrer 
dans le pays qu'il a jure a tes peres, Abra­
ham, Isaac et Jacob, de te donner, (avec) de 
grandes et bonnes villes que tu  n 'as pas 
baties,

«des maisons pleines de toutes sortes de 
biens et que tu n 'as pas remplies, des citer- 
nes creusees que tu  n 'as pas creusees, des 
vignes et des oliviers que tu  n 'as pas plantes;

«et lorsque tu mangeras et te rassasieras, 
garde-toi d'oublier I'Eternel, ton Dieu, qui 
t'a  fait sortir du pays d'Egypte, de la maison 
de servitude» (Deuteronome 6:10-12).

Les soucis exprimes par Moise a son peu­
ple ont ete repetes par d 'autres prophetes 
dirigeants a travers toutes les dispensations 
de 1'Evangile. L'un des effets secondaires 
inevitables de 1'application par les gens des 
principes de 1'Evangile semble etre que leur 
situation materielle s'ameliore elle aussi. 
Cela ne veut pas dire que ceux qui acceptent 
1'Evangile de Jesus-Christ sont en droit de 
s'attendre a devenir riches en biens profa­
nes. Cependant, le Seigneur a dit clairement 
que lorsque son peuple obeit, il souhaite lui 
accorder le necessaire et le confort de la vie, 
afin que nul ne soit dans le besoin.

Le Seigneur a dit au prophete Joseph 
Smith: «J'ai rendu la terre riche, et voici, elle 
est mon marchepied; c'est pourquoi je me 
tiendrai de nouveau sur elle.

«Je presente et daigne vous donner de plus 
grandes richesses, meme une terre de pro­
mission, une terre ou coulent le lait et le 
miel, sur laquelle il n 'y  aura pas de maledic­
tion lorsque le Seigneur viendra» (D&A 
38:17-18).

Tout au long de 1'histoire, I'abondance que 
le Seigneur a accordee a son peuple s'est 
revelee etre 1'une des plus grandes epreu- 
ves. De nombreux passages des Ecritures et 
des documents historiques nous le m ontrent 
parcourant a maintes reprises le cycle de 
1'acquisition des richesses de ce monde suivi 
de declin spirituel.

L'inquietude de Moise au sujet des Israeli­
tes s 'est trouvee justifiee au cours des 
annees qui ont suivi leur entree en Canaan. 
Une fois installes dans ce beau pays, ils ont

commence a considerer leur abondance 
comme toute naturelle et a oublier la verita­
ble source de ces benedictions. Moise leur 
avait donne le conseil: «Car I'Eternel, ton 
Dieu, va te faire entrer dans un bon pays, 
pays de cours d 'eau, de sources et de nappes 
souterraines qui jaillissent dans les vallees et 
dans les montagnes;

«pays de froment, d'orge, de vignes, de 
figuiers et de grenadiers; pays d'oliviers et 
de miel;

«pays ou tu mangeras du pain sans avoir a 
te rationner, ou tu  ne manqueras de rien; 
pays dont les pierres sont du fer, et des m on­
tagnes duquel tu extrairas le bronze.

«Lorsque tu  mangeras et te rassasieras, tu 
beniras I'Eternel, ton Dieu, pour le bon pays 
qu'il t 'a  donne.

«Garde-toi d'oublier I'Eternel, ton Dieu, 
au point de ne pas observer ses commande- 
ments, ses ordonnances et ses prescriptions 
que je te donne aujourd'hui.

«Lorsque tu mangeras et te rassasieras, 
lorsque tu batiras et habiteras de belles mai­
sons,

«lorsque ton gros et ton m enu betail se 
multiplier ont, que 1'argent et 1'or se multi- 
plieront pour toi et que tout ce qui est a toi se 
multipliera,

«(prends garde), de peur que ton coeur ne 
s'eleve et que tu  n'oublies I'Eternel, ton 
Dieu, qui t 'a  fait sortir du pays d'Egypte, de 
la maison de serv itude.. .

«(garde-toi) de dire en ton coeur: ma force 
et la vigueur de ma main m 'on t acquis ces 
richesses» (Deuteronome 8:7-14,17).

Peu apres 1'entree des premiers saints des 
derniers jours dans la vallee du lac Sale, 
alors que, dans leur pauvrete, ils s'effor- 
(;aient de construire des maisons et de survi- 
vre dans un pays qui avait ete un  desert, le 
bruit leur parvint de la decouverte d 'or dans 
le nord de la Californie. La nouvelle se 
repandit dans tout le pays, et des chercheurs 
d 'o r traversant la region du lac Sale pour se 
rendre dans les gisements auriferes parle- 
rent de leurs espoirs de faire fortune dans le 
nouvel Eldorado. Ce fut une grande tenta- 
tion pour certains saints dans leur grand 
denuem ent.

Brigham Young, percevant les sentiments 
qui circulaient parmi son peuple, declara: 
«J'espere que les mines d 'o r seront a plus de 
mille k ilom etres.. . La prosperite et la 
richesse emoussent la sensibilite» (JH, 8 juil- 
let 1849).

II ajouta plus tard, avec sa franchise coutu- 
miere: «La plus grande crainte que j'ai pour 
nos gens, c'est qu'ils s'enrichissent dans ce 
pays, qu'ils oublient Dieu et son peuple, 
s'engraissent, s'excluent de I'Eglise et ail- 
lent en enter. Ils sont capables de resister aux 
exactions, au vol, a la pauvrete et a toutes les 
persecutions, et de rester fideles. Ma plus 
grande crainte. . . c'est qu'ils ne puissent
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Des membres de la ^residence des soixante-dix. D e gauche a droite: Dean L. Larsen, M arion  D . H anks 
e t Robert L. Backman.

I se supporter la richesse» (James S. Brown, Life dans le Christ, vous acquerrez les richesses
ilti- of a Pioneer, p p . 122-123). si vous les recherchez; et vous les recherche-
)ise Dans sa sagesse inspiree, le president rez dans I'intention de faire le bien; pour

Young eprouvait pour son peuple certaines vetir les nus, pour nourrir les affames, pour
r ne des apprehensions de Moise pour les tribus delivrer les captifs, et venir en aide aux mala-
ton d'Israel. des et aux affliges» (Jacob 2:17-19).
, de Ses conseils aux premiers saints refletent La convoitise des richesses a bien souvent

les sentiments exprimes par Jacob a son peu- conduit a I'avarice, a la malhonnetete et a la
Dree pie, dans leLivrede Mormon. Pour ces horn- cupidite. L'acquisition des richesses a fre-
ces mes, I'acquisition des richesses n'avait rien quem ment produit 1'orgueil, la vanite et

de mauvais en soi. Le danger residait dans le 1'arrogance.
des fait que les gens oublient de reconnaitre la Un episode de 1'epoque d'Alma, rapporte
ale, main de Dieu dans ces benedictions et n 'uti- dans le Livre de Mormon, illustre le cycle qui
for- lisent pas cette abondance pour le bien-etre s 'est produit si souvent. Apres avoir retpi
rvi- des autres et 1'accomplissement des des- des benedictions materielles du Seigneur,
t, le seins de Dieu. Jacob dit: «Pensez a vos freres les gens se detournent de lui. Dans le pas-
ans autant qu 'a  vous-memes; soyez affables sage en question, les Nephites devaient faire
i se pour tous et prodigues de vos biens, pour face aux effets d 'une guerre civile devasta-
?urs qu'ils soient riches comme vous. trice et a une invasion lamanite.
r  se «Avant de chercher la richesse, cherchez le En plus des grandes pertes en vies humai-
irle- royaume de Dieu. nes, les degats aux terres et aux maisons
is le «Et quand vous aurez obtenu 1'esperance compromettaient grandement les chances
nta- de reconstruction. Alma decrit la situation
and , en ces termes: «Mais le peuple etait afflige,

oui, profondem ent afflige de la perte de ses 
?nts  ̂ freres, et aussi de la perte de ses troupeaux,
ara: et aussi de la perte de ses champs de grains,

: la *0: «Et leurs afflictions etaient si grandes que
juil- jMfc W  chaque ame avait des raisons de se lamenter;

wsLj ' et ils croyaient que e'etaient les jugements
atu- • 1 ' de Dieu qui leur etaient envoyes a cause de
iour TW & w iti ^  Y f  leur iniquite et de leurs abominations; e'est
s ce I  pourquoi ils etaient portes a se souvenir de

ail- 4  «Et ils commencerent a etablir 1'Eglise plus
aux i .. completement; oui, et beaucoup furent bap-
3 les * w  ^ans ês eaux Sidon, et reunis a
alus ' 1'Eglise de Dieu» (Alma 4:2-4).
sent iKatii 'im + sJm ?'' Ce reveil spirituel parmi le peuple eut un

effet spectaculaire. La paix revint dans le 
pays. UEglise prospera et grandit rapide- 
ment. Les gens, cela n 'est pas surprenant, 
recommencerent a connaitre 1'abondance.

Les benedictions spirituelles accordees 
par le Seigneur s'accompagnerent de 
I'acquisition de richesses profanes. Malheu- 
reusement, les Nephites ne reussirent pas 
1'epreuve. Moins de trois ans apres leur pre­
miere tragedie, Alma donne cette descrip­
tion de son peuple: «Le peuple de 1'Eglise 
commen<;a a devenir orgueilleux, a cause de 
ses grandes richesses, de ses belles soieries, 
de son lin fin, et a cause de ses troupeaux 
nombreux, de son or, de son argent, et de 
toutes les choses precieuses en tout genre 
qu'il avait obtenues par son industrie; et il 
s 'etait enfle d'orgueil a ses propres yeux 
dans toutes ces choses» (Alma 4:6).

L'histoire confirme a maintes reprises que 
1'abondance de biens profanes peut etre une 
benediction et une malediction, selon la 
faq:on dont ils sont consideres et employes. 
Q uand nous les depensons pour nos pas­
sions, nous nous exposons a la tragedie.

La richesse est relative. Aujourd'hui, les 
situations varient enormement d 'u n  endroit 
du monde a 1'autre. Ce que certains conside- 
rent comme des biens de premiere necessite 
represente pour d 'autres 1'abondance, ou 
meme 1'extravagance. Quelle que soit la 
situation, la difficulte liee a 1'accroissement 
de la prosperite reste la meme. Le message 
qui ressort des pages de l'histoire et des con­
seils du Seigneur et de ses prophetes est 
clair:

-  Cherchez premierement le royaume de 
Dieu.

-  Ne recherchez pas les richesses pour les 
depenser pour vos passions.

-  Ne convoitez pas.
-  Vetez les nus.
-  Nourrissez les affames.
-  Soulagez les malades et les affliges.
-  Payez la dime, faites des offrandes.
-  Voyez en tout la main du Seigneur.
-  Soyez reconnaissants.
-  Soyez humbles.
Les paroles de Moise aux tribus d'Israel 

s'appliquent bien a nous.
«Afin que tu craignes 1'Eternel, ton Dieu, 

en observant, tous les jours de ta vie, toi, ton 
fils et le fils de ton fils, toutes ses prescrip­
tions et tous ses commandements. . . afin 
que tes jours soient prolonges.

«Tu les ecouteras done, Israel, et tu les 
observeras pour les mettre en pratique, afin 
que tu sois heureux et que vous multipliiez 
beaucoup, comme te 1'a dit 1'Eternel, le Dieu 
de tes peres, dans un pays decoulant de lait 
et de miel» (Deuteronome 6:2-3).

«Lorsque tu mangeras et te rassasieras, tu 
beniras 1'Eternel, ton Dieu, pour le bon pays 
qu'il t 'a  donne» (Deuteronome 8:10). Au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Robert K. Dellenbach, JackH . Goaslind e t LeG rand R. C urtis, des soixante-dix. V

En decembre 1990, trois nouveaux freres ont etc appeles au college des 
soixante-dix. Us on t ete soutenus lors de la conference generale d 'avril.
D e gauche a droite: Earl C. T ingey, Rulon G. Craven e t W. M ack Lawrence. 
Ils parlen t i d  avec Loren C. D unn , des soixante-dix.
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Le repentir
par F. Burton Howard
des soixante-dix

La douce paix de I'Evangile ne se manifeste jamais. . . cjuand nous 
justifions notre inconduite ou que nous rendons les autres responsables 
de notre malheur.

Vous ne vous en souvenez certaine- 
ment pas, mais la derniere fois que 
je me suis trouve a ce micro, j'ai parle 

du repentir. J'ai ete choisi pour traiter de 
nouveau de ce sujet.

Parfois, dans la cour de recreation, les jeu- 
nes gargons torm ent un  cercle. L'un en 
frappe un  autre sur 1'epaule et dit: «Passe a 
ton voisin.» Celui qui revolt le coup le trans­
met docilement au suivant et dit: «Passe a 
ton voisin.» Le troisieme se hate de trapper 
un  quatrieme, et chacun, a la suite, en «pas- 
sant a son voisin», essaie de se delivrer de sa 
douleur, et de la responsabilite qui 1'accom- 
pagne, en 1'infligeant a un  autre.

Beaucoup d 'entre nous sont comme ces 
ecoliers. Peut-etre sans nous en rendre 
compte, continuons-nous, nous, les adul- 
tes, a jouer a ce jeu infantile et, ce faisant, ris- 
quons-nous bien plus qu 'une epaule frois- 
see. Voici ce que je veux dire.

La reticence a accepter la responsabilite et 
les consequences de ses actes est quelque 
chose de tres repandu dans le monde actuel. 
Qui n 'a  entendu parler du conducteur ivre 
qui poursuit en justice son bote pour 1'avoir 
laisse s'enivrer, ou de la victime d 'u n  acci­
dent qui dem ande des dommages et interets

au medecin qui essaie de 1'aider? Les auteurs 
des crimes les plus odieux plaident souvent 
qu'ils ont accompli leur forfait en etat de 
folie, ou pretendent qu'ils sont les victimes 
des maux de la societe. Les sans-abris accu- 
sent 1'alcool. Les alcooliques rejettent le tort 
sur des deficiences genetiques. Les violents 
et les adulteres rejettent le tort sur le foyer 
desuni de leur enfance. Et il se trouve suffi- 
samment de gens d'accord avec eux pour 
garantir que nul ne doit se sentir tres coupa- 
ble longtemps, s'il ne le veut pas.

L'habitude de rejeter le poids de la culpabi- 
lite sur autrui, si on peut, a la rigueur, la 
comprendre dans la vie profane, a des con­
sequences plus graves du point de vue spiri- 
tuel. II existe la aussi une tradition ancienne, 
quoique peu honorable.

Cain s 'en  prit a Dieu quand son sacrifice 
ne fut pas accepte: «J'etais irrite. . . car tu  as 
accepte son sacrifice et pas le mien» (Moise 
5:38).

Laman et Lemuel rendirent Nephi respon- 
sable de presque tous leurs ennuis (voir, par 
exemple, 1 Nephi 16:35-38). Pilate rejeta le 
tort sur les Juifs quand il laissa crucifier le 
Sauveur en qui il ne trouvait «rien de coupa- 
ble» (Luc 23:4; voir aussi Matthieu 27:24).

L'elite elle-meme a parfois succombe a la 
tentation de rendre les autres responsables 
de sa desobeissance ou de son incapacite de 
recevoir les benedictions. Aaron accusa les 
enfants d'Israel quand Moise lui reprocha 
d 'avoir fait tomber un grand peche sur eux 
en faisant un  veau de fonte (voir Exode 
32; 19-24). Marthe accusa peut-etre Marie de 
la priver de la presence du Sauveur en cette 
journee inoubliable a Bethanie (voir Luc 
10:40).

Cette habitude continue aujourd 'hui. On 
entend de toutes parts: «Ma femme ne me 
comprend pas.» «Ne sois pas si coince. Tout 
le monde le fait», ou encore: «Ce n 'est pas 
ma faute.» Le second grand commandement 
(voir M atthieu 22:35-40) est constamment 
enfreint par des gens qui disent: «C'est lui 
qui a commence», ou: «Elle 1'a merite.» Les 
adolescents et les adultes tentent de justifier

en plaisantant leurs ecarts de conduite en 
disant: «Je ne sais pas ce qui m 'a pris.»

Confrontes aux consequences de la trans­
gression, au lieu de voir en nous 1'origine de 
1'inconfort qui accompagne toujours le 
peche, beaucoup d 'entre nous ont tendance 
a accuser quelqu 'un d 'autre. Au lieu de sor- 
tir d 'u n  cercle vicieux et insense, nous accu- 
sons autrui d 'etre responsable de notre souf- 
france et nous essayons de la leur repasser. 
Pourtant, pour nous repentir, nous devons 
sortir du cercle.

La premiere etape du processus du repen­
tir a toujours ete de reconnaitre simplement 
que nous avons mal agi. Si nous sommes pri- 
sonniers de 1'orgueil, de la justification, du 
machisme ou d 'u n  amour-propre mal com- 
pris, au point de ne pouvoir admettre que 
nous avons des responsabilites dans le pro- 
bleme, alors la situation est grave. Nous 
pouvons meme ne pas nous rendre compte 
qu'il faut que nous nous repentions. Nous 
ne saurons pas si le Seigneur est satisfait de 
nous ou non et nous risquons de perdre le 
sentiment (voir 1 Nephi 17:45). Pourtant, 
tous les hommes, ou qu'ils soient, doivent se 
repentir (voir 3 Nephi 11:32). Ne pas le faire, 
c'est la mort (voir Luc 13:3; Helaman 7:28).

Excuser son inconduite en en rejetant les 
torts sur les autres est, au mieux, presomp- 
tueux et constitue une erreur fatale, d 'un  
point de vue spirituel. En effet, «nous 
croyons que les hommes seront punis pour 
leurs propres peches et non pour la trans­
gression d'Adam» (deuxieme article de foi). 
Cela signifie non seulement que nous ne 
serons pas punis pour ce qu 'a fait Adam 
dans le Jardin, mais egalement que nous ne 
pouvons pas justifier notre conduite en 
m ontrant du doigt Adam ni qui que ce soit 
d 'autre. Le veritable danger de ne pas accep­
ter la responsabilite de nos actes, c'est que, 
faute de le faire, nous ne pourrons peut-etre 
meme pas entrer dans la voie droite et 
etroite. L'inconduite qui n'exige pas le 
repentir peut etre agreable au debut, mais 
cela ne dure pas. Et cela ne nous menera 
jamais a la vie eternelle.

Tout aussi stupide que de croire qu 'on 
peut faire «passer a son voisin» est Tidee que 
la satisfaction de ne pas etre seul dans un 
cercle, quel qu'il soit, peut excuser tous les 
torts qui s 'y  commettent. Cette idee large- 
ment repandue est tres souvent exprimee 
par la formule «la fin justifie les moyens». 
Cette idee, si elle n 'est pas remise en cause et 
corrigee, peut egalement empecher le pro­
cessus du repentir et nous priver de Texalta- 
tion.

Ceux qui Tenseignent essaient presque 
toujours de justifier Temploi de moyens 
incorrects et douteux. Ils semblent dire: 
«Mon intention etait de faire le bien ou d 'etre 
heureux, alors, un petit mensonge, une 
petite tromperie, un  petit manque d'inte-
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grite ou une infraction a la loi est justifiee 
pour y parvenir.»

Dans certains cas, des gens disent: «I1 n 'y  
a rien de mal a cacher la verite, a tendre un 
petit piege a un  adversaire, pour obtenir un 
avantage, par exemple une connaissance 
superieure ou une meilleure position que 
celle d 'u n  autre.»Ils disent: «Cela se fait par- 
tout» ou: «Je ne fais que defendre mon bif- 
teck.» «Tout est permis en amour et a la 
guerre.» «C'est comme <;a que $a se fait.» 
Cependant, si les precedes qui poussent a 
dire cela sont mauvais, toutes les justifica­
tions et les excuses ne parviendront pas a les 
rendre bons.

A ceux qui ne le croient pas, Nephi a dit: 
«Oui, il y en a beaucoup qui enseigneront, 
de la sorte, de fausses, de vaines et folles 
doctrines; et leur coeur sera enfle d'orgueil; 
et ils chercheront profondement pour cacher 
leurs desseins au Seigneur» (2 Nephi 28:9).

Certains cherchent a justifier leur compor- 
tement en citant les Ecritures. Ils citent sou- 
vent la mise a mort de Laban par Nephi pour 
illustrer la necessite d 'enfreindre une loi 
pour accomplir un  plus grand bien et empe- 
cher toute une nation de «perir dans 1'incre- 
dulite.» Mais ils oublient que Nephi refusa 
deux fois de suivre les incitations de I'Esprit. 
II finit par accepter d 'enfreindre le comman- 
dem ent uniquement quand il fut convaincu 
que «le Seigneur fait perir les mechants pour

accomplir ses justes desseins» (voir 1 Nephi 
4:13), et, selon moi, que le chatiment pour 
1'effusion du sang innocent avait ete leve, 
dans ce cas exceptionnel, par celui qui a le 
droit de fixer et de lever les chatiments.

La verite, e 'est que nous sommes juges par 
les moyens que nous employons, non par les 
buts que nos esperons atteindre. Cela nous 
sera de peu de profit au dernier jour de 
repondre au Grand Juge: «Je sais que je n 'ai 
pas ete tout ce que j'aurais du etre, mais 
j'avais de bonnes intentions.»

En fait, il est dangereux de ne se soucier 
que de la fin. A quelqu 'un qui le faisait, le 
Seigneur a dit: «Beaucoup me diront en ce 
jour-la: Seigneur, Seigneur, n 'avons-nous 
pas prophetise en ton nom? Et en ton nom, 
n 'avons-nous pas chasse les demons? Et en 
ton nom, n'avons-nous pas fait des oeuvres 
merveilleuses?

«Et alors je leur dirai: Je ne vous ai jamais 
connus, retirez-vous de moi, vous qui com- 
mettez l'iniquite» (3 Nephi 14:22-23).

La guerre dans les cieux a eu pour motif 
principal les moyens selon lesquels le plan 
de salut serait mis en oeuvre. Elle etablit pour 
toujours le principe que, meme pour la fin 
supreme, la vie eternelle, les moyens ont 
une importance capitale. II devrait etre evi­
dent pour tous les saints des derniers jours 
que de mauvais moyens ne perm ettront 
jamais d'atteindre cet objectif.

Le danger qu'il y a a penser que la fin justi- 
fie les moyens reside dans le fait que 1'on 
porte un  jugement qu 'on  n 'a  pas le droit de 
porter. Qui sommes-nous pour dire que le 
Seigneur pardonnera la mechancete com- 
mise pour produire ce qui parait etre un plus 
grand bien. Meme si le but est bon, il serait 
personnellement desastreux de regarder au- 
dela du point marque et de ne pas se repentir 
du mal que 1'on a fait pour y parvenir.

Nous avons bien entendu le droit de nous 
efforcer d 'etre heureux. Toutefois, dans 
notre recherche du bonheur, nous devons, 
de temps en temps, faire notre examen de 
conscience. Nous devons nous rappeler 
que «l'iniquite n 'a  jamais ete le bonheur» 
(Alma 41:10), et que la douce paix de 1'Evan- 
gile ne se manifeste jamais quand nous 
justifions notre inconduite ou que nous ren- 
dons les autres responsables de notre mal- 
heur. II y a cependant un moyen de s 'en  sor- 
tir. II suffit de se rappeler un  jeu d'enfant 
bete et sans interet, et de s'eloigner tranquil- 
lement. Regardez la situation en face, arre- 
tez, sortez du cercle, confessez-vous, 
dem andez pardon, reconnaissez le mal que 
vous avez fait, et eloignez-vous tout simple- 
ment.

II y a tant de choses importantes que nous 
devons faire ici-bas. II n 'y  a guere de temps 
a depenser a des jeux. Nous devons recevoir 
des ordonnances indispensables. Nous 
devons contractor et respecter des alliances 
sacrees. Nous devons vivre de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu (voir D&A 
98:11). Nous devons nous aimer et nous ser- 
vir les uns les autres. Nous devons etre 
eprouves en toutes choses (voir D&A 98:14). 
Meme dans les petites choses, comme les 
moyens utilises. II y aura des epreuves. II y 
aura tres probablement d 'autres cercles que 
nous devrons quitter. La fa<;on dont nous 
reagirons a tout cela sera en fin de compte la 
veritable mesure de notre salut.

A ceux, y compris a moi-meme, a qui il est 
arrive de dire: «Ce n 'est pas de ma faute. J'y 
ai ete contraint par les circonstances», je dis: 
«Cela se peut, mais e'est tres dangereux. S'il 
y a le moindre doute, repentons-nous tout 
simplement.» En effet, comme 1'a dit Job: «Si 
j'etais juste, ma bouche me condamnerait; 
integre, elle me donnerait tort» (Job 9:20).

Et a ceux qui disent: «J'ai peut-etre parfois 
mal agi, mais j'avais de bonnes intentions, et 
je pense que Dieu me justifiera», je reponds: 
«Peut-etre bien, mais n 'y  comptez pas trop.» 
En effet, dans la section 137 de Doctrine et 
Alliances, on lit, au verset 9:

«Car moi, le Seigneur, je jugerai tous les 
hommes selon leurs oeuvres, selon les desirs 
de leur coeur.»

Que le Seigneur nous accorde a tous de 
nous voir tels que nous sommes reellement 
et de nous repentir si besoin est. C 'est ma 
priere, au nom de Jesus-Christ. Amen. □D ouglas H . Sm ith  et Lynn A . M ickelsen, des soixante-dix.
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Honore ton pere et ta mere
par Dallin H. Oaks
du  College des douze apotres

«Le commandement d'honorer nos parents a des implications qui 
se retrouvent dans tout I'Evangile. II fait partie integrante de nos 
relations avec notre Pere celeste.»

Depuis octobre dernier, beaucoup ont 
connu alternativement la joie et 
I'angoisse du fait de la guerre dans 

le golfe Persique. La vie de beaucoup de 
saints des derniers jours a ete affectee par le 
conflit. Sur le theatre des operations, 140 
groupes de saints des derniers jours ont 
apporte direction, reconfort spirituel et sou- 
tien aux membres des forces armees. Aux 
Etats-Unis, des families ont connu 
I'angoisse de la separation. Nous rendons 
hommage aux dirigeants et aux membres de 
1'Eglise qui ont porte et portent encore des 
fardeaux supplementaires en veillant sur les 
families de nos militaires. Les dirigeants des 
pieux, des paroisses, des colleges et des 
Societes de Secours ont agi et continuent 
d'agir dans la pure tradition du service fra- 
ternel.

Au cours de la crise, nous avons eu une 
pensee toute particuliere pour ceux qui 
etaient victimes de 1'oppression ou etaient 
en danger dans les deux camps. Semaine 
apres semaine, dans les instances dirigean- 
tes de 1'Eglise et dans les reunions de 1'Eglise 
partout, dans nos foyers, en public et en 
prive, nous avons prie pour ceux qui etaient 
sous les drapeaux. Nous avons prie aussi

pour que la guerre soit la plus courte possi­
ble et que le nombre de victimes soit le plus 
reduit possible.

Nos prieres ont ete exaucees, et en cette 
periode nationale d'actions de grace, decre- 
tee par le president, avec des millions de 
croyants partout, nous adressons des prie­
res de reconnaissance a notre Pere celeste 
misericordieux. Nous exprimons notre 
amour et nos condoleances aux families des 
disparus. Nous continuons a prier pour que 
les dirigeants qui president au processus de 
paix et au soin et au rapatriement des prison- 
niers et des refugies fassent preuve de 
sagesse et de consideration et parviennent a 
refermer les blessures de la guerre.

II y a des milliers d 'annees, sur une monta- 
gne situee de 1'autre cote de la peninsule ara- 
bique ou vient de se derouler le conflit, le 
Seigneur Dieu d'Israel a donne dix comman- 
dem ents a son peuple. Le cinquieme com­
mandem ent que le Seigneur a donne par 
1'intermediaire de son prophete Moise etait:

«Honore ton pere et ta mere, afin que tes 
jours se prolongent sur la terre que 1'Eternel, 
ton Dieu, te donne» (Exode 20:12).

Ce matin, je vais parler du respect du a nos 
parents et aux personnes agees qui sont 
parmi nous.

Le commandement d 'honorer nos parents 
a des implications qui se retrouvent dans 
tout I'Evangile. II fait partie integrante de 
nos relations avec notre Pere celeste. II 
englobe la destinee divine des enfants de 
Dieu. II a trait au gouvernement de la 
famille, qui est etabli sur le modele du gou­
vernem ent des cieux.

Le commandement d 'honorer nos parents 
reflete 1'esprit sacre des rapports familiaux 
dans le cadre desquels, quand ils sont ce 
qu'ils doivent etre, nous trouvons des 
expressions sublimes d 'am our celeste et de 
sollicitude mutuelle. Nous percevons 
1'importance de ces rapports quand nous 
nous rendons compte que nos plus grandes 
joies et nos plus grandes peines sont liees 
aux membres de notre famille.

Ce commandement se manifeste aussi

dans le fait d 'avoir des enfants et de les cle­
ver, de preparer sa genealogie, et de s'effor- 
cer de faire accomplir les ordonnances de 
1'eternite pour nos ancetres decedes.

Pendant son ministere, le Sauveur a de 
nouveau souligne 1'importance du cin­
quieme commandement. II a rappele aux 
scribes et aux Pharisiens qu'il nous est com- 
mande d 'honorer notre pere et notre mere et 
que Dieu avait decrete que quiconque mau- 
dirait son pere ou sa mere devrait etre mis a 
mort (voir Lv 20:9; Dt 21:18-21; Mt 15:4; 
Marc 7:10). A ujourd'hui, je ne connais pas 
de pays ou le fait de ne pas honorer ses 
parents est un crime passible de la peine 
capitale. Toutefois, le commandement divin 
d 'honorer notre pere et notre mere n 'a  pas 
ete revoque (voir Mosiah 13:20; Mt 19:19; 
Luc 18:20).

Comme beaucoup d'Ecritures, ce com­
m andem ent a de multiples significations.

Pour les jeunes, honorer ses parents veut 
dire surtout leur obeir, les respecter et suivre 
leur bon exemple. L'apotre Paul a souligne 
cela quand il a enseighe: «Enfants, obeissez 
en tout a vos parents (je pense qu'il voulait 
dire en tout ce cjui est bon), car cela est agreable 
dans le Seigneur» (Col 3:20).

Spencer W. Kimball a combine les idees 
d'obeissance et d'imitation:

«Si nous honorons veritablement [nos 
parents], nous chercherons a faire notres 
leurs qualites et a realiser leurs aspirations 
les plus elevees pour nous. Pour les parents, 
aucun cadeau achete dans un magasin ne 
peut remplacer des paroles simples et since- 
res d'appreciation. De tout ce que nous 
pourrions leur donner, ils n'apprecieraient 
rien tant qu 'un  jeune qui mene une vie 
juste» (The Teachings of Spencer W. Kimball, 
p. 348).

Jeunes, si vous honorez vos parents, vous 
les aimerez, vous les respecterez, vous vous 
confierez a eux, vous aurez de la considera­
tion pour eux, vous leur exprimerez votre 
appreciation et le leur prouverez en suivant 
leurs justes conseils et en obeissant aux com- 
mandem ents de Dieu.

Pour ceux dont les parents sont decedes, le 
respect des parents pourra s'exprimer par 
des reunions de famille, la genealogie, 
1'oeuvre du temple et 1'engagement dans les 
grandes causes auxquelles les parents dece­
des ont consacre leur vie.

Pour les personnes d 'age mur, le comman­
dem ent d 'honorer son pere et sa mere 
pourra signifier prendre soin de leurs 
parents ages. Dans un discours prononce il y 
a un  an et demi, Ezra Taft Benson a encou­
rage les families a «donner a leurs parents et 
grands-parents ages 1'affection, les soins et 
1'attention qu'ils meritent». II a ajoute:

«Souvenez-vous que nous avons la res- 
ponsabilite de nos parents et de nos grands- 
parents, et que nous devons prendre soin
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d'eux de notre mieux. Quand les personnes 
agees n 'on t personne pour prendre soin 
d'elles, les dirigeants de la pretrise et de la 
Societe de Secours doivent faire tout leur 
possible pour repondre a leurs besoins avec 
amour» (L'Etoile, janvier 1990, p. 5).

Au cours des dernieres annees, le nombre 
et le pourcentage des personnes agees dans 
notre population ont beaucoup augmente. 
Une etude recente estime que dans dix ans 
un septieme de la population des Etats- 
Unis, soit environ 35 millions d'habitants, 
auront 65 ans ou plus. II y aura environ cinq 
millions d'Americains ages de plus de 85 ans 
(«Consumer Issues and the Elderly», Deseret 
News, 7 mai 1990, p. C-l).

De temps en temps, les dirigeants de 
I'Eglise entendent parler de membres qui 
semblent etre de bons saints des derniers 
jours mais qui negligent ou meme ignorent 
mechamment leurs parents ages. Certains 
encouragent leurs parents a faire le partage 
de leurs biens, puis les placent dans des hos­
pices ou ils ne re<;oivent pas toujours des 
soins appropries ni regulierement des visi- 
tes et des expressions d'affection de leurs 
enfants. Selon moi, c'est contre ce genre de 
situation que s'est eleve le porte-parole du 
Seigneur, le prophete Esaie, quand il a com- 
mande: «Ne te detourne pas de celui qui est 
ta (propre) chair» (Esaie 58:7).

La meilleure fa<;on de prendre soin des

personnes agees est de preserver leur inde- 
pendance le plus longtemps possible. Le 
president Benson a explique:

«Quand les parents vieillissent, nous 
devons les honorer en leur donnant le choix 
et la possibilite d 'etre independants le plus 
longtemps possible. Ne les privons pas des 
choix qu'ils sont encore en mesure de faire. II 
y a des parents qui sont capables de vivre 
seuls et de prendre soin d'eux-memes 
jusqu 'a un age tres avance et qui prefere- 
raient le faire. S'ils le peuvent, qu'ils le fas- 
sent.

«Quand ils sont moins en mesure de vivre 
de maniere independante, alors il peut etre 
utile de faire appel a la famille, a I'Eglise et 
aux services publics pour les aider. Quand 
les personnes agees ne sont plus capables de 
prendre soin d'elles-memes, meme avec 
une aide exterieure, elles peuvent, quand 
c'est possible, etre accueillies chez un  mem- 
bre de la famille. L'aide de I'Eglise et des ser­
vices publics peut egalement etre necessaire 
dans cette situation» (L'Etoile, janvier 1990, 
p. 5).

Q uand les parents ages qui ne sont pas en 
mesure de vivre seuls sont invites a vivre 
chez leurs enfants, cela leur permet de rester 
dans le cercle familial et de preserver leurs 
liens etroits avec tous les membres de la 
famille. Q uand un pere ou une mere habite 
chez 1'un de ses enfants, les autres enfants

HHHBH
D evan t le Tabernacle, les membres a tten den t Tentree de la session de la conference.

doivent prendre des dispositions pour par- 
tager la charge et les benedictions de cette 
situation.

Quand il n 'est pas possible d 'assurer aux 
personnes agees des soins chez leurs 
enfants et qu'elles doivent aller en maison 
de retraite, les enfants devront se souvenir 
qu 'en  general cette institution veillera sur- 
tout aux besoins physiques. Les membres de 
la famille doivent rendre des visites regulie- 
res et avoir des contacts reguliers pour 
apporter le soutien spirituel et emotionnel et 
1'amour qui doit continuer d'exister dans les 
rapports familiaux pour la vie ici-bas et pen­
dant toute 1'eternite.

Dans certains pays ou nos membres resi­
dent, 1'obligation de prendre soin des 
parents ages est plus profondem ent ressen- 
tie et plus fidelement observee qu'aux Etats- 
Unis. Je 1'ai vu en Asie. Mais les responsabi- 
lites a 1'egard des parents ages sont encore 
fortement perques par la plupart des Ameri- 
cains. Une enquete recemment menee a 
1'echelon national a montre que six person­
nes agees sur dix voyaient leurs enfants une 
fois par semaine, et que trois sur quatre par- 
laient au telephone avec leurs enfants au 
moins une fois par semaine. Deux tiers des 
personnes interrogees ont dit qu'elles envi- 
sageaient de s'occuper de leurs parents 
quand ils seraient ages (voir Deseret News, 
ibid.)
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Les saints des derniers jours s'occupent 
bien de leurs parents ages et des personnes 
agees en general. J'ai vu de beaux exemples 
de cela dans ma famille et parmi des amis et 
connaissances membres de I'Eglise. Beau- 
coup de nos Autorites generales et de leurs 
conjoints s'occupent de maniere exemplaire 
de leurs parents ages.

Je me souviens que quand j'etais petit gar­
den dans une petite ville d 'U tah, ma grand- 
mere etait responsable des provisions, de 
1'aide, du transport et des distractions pour 
les personnes agees de la ville, qui etaient 
nombreuses. En tant que conseillere dans la 
presidence de la Societe de Secours de pieu, 
elle preparait la «journee des anciens».

Certains d 'entre vous n 'on t jamais 
entendu parler de la «journee des anciens». 
C'etait aux Etats-Unis une institution propre 
aux mormons d'U tah. Elle a ete fondee en 
1875, quand Charles R. Savage, le photogra- 
phe pionnier, a persuade Edward Hunter, 
eveque president, de declarer une journee 
en 1'honneur de ceux que nous appelons 
aujourd 'hui les personnes du troisieme age. 
Lors de la premiere «journee des anciens», 
les personnes agees ont fait une excursion en 
train a Saltair, a 1'ouest de Salt Lake City. Un 
m onum ent commemorant cette fete et son 
fondateur se trouve a I'angle sud-est de 
Temple Square.

La journee des anciens etait celebree dans

presque toutes les villes et villages d'U tah. II 
y avait une excursion, une collation et un 
spectacle pour toutes les personnes de 70 
ans et plus. Cette fete etait organisee par les 
dirigeants et les membres de notre Eglise, 
mais il etait precise que nul ne devait en etre 
exclu du fait de sa religion; le doyen des invi­
tes etait 1'invite d 'honneur, qu'il soit blanc 
ou noir, et quelle que soit sa religion (voir 
«The Old Folks Day: A Unique Utah Tradi- 
tion» Joseph Heinerman, Utah Historical 
Quarterly 53, printemps 1985, p. 158).

Le comite dirigeant ces rejouissances a ete 
dissous en 1970, et la responsabilite de ren- 
dre hommage aux «personnes du troisieme 
age» a ete confiee aux presidents de pieu de 
I'Eglise. Nous avons vu depuis de nouveaux 
accroissements du nombre des personnes 
du troisieme age dans notre communaute, 
mais peut-etre pas d'accroissement impor­
tant des hommages qui leur sont rendus. 
Heureusement, les progres de la medecine 
qui ont permis 1'accroissement de la longe- 
vite ont egalement eu pour effet un  accrois- 
sement de la participation active des person­
nes du troisieme age a la vie de I'Eglise, de la 
cite, des affaires et aux activites socio-cultu- 
relles. Mais le besoin de se voir honore n 'a  
pas diminue, en particulier chez nos peres et 
meres.

On dit souvent du cinquieme commande- 
ment que e'est le premier commandement 
avec une promesse: «Honore ton pere et ta 
mere, afin que tes jours se prolongent sur la 
terre que 1'Eternel, ton Dieu, te donne» 
(Exode 20:12). Je me suis dem ande quel etait 
le lien entre le commandement et la pro­
messe. Comment le fait d 'honorer nos 
parents accroit-il notre longevite?

Depuis pres de quarante ans que je suis 
marie, je suis le temoin de quelque chose qui 
explique au moins partiellement comment 
cette promesse s'accomplit.

Au debut de notre mariage, j'ai passe 
beaucoup de jours heureux chez les parents 
de ma femme, Charles et True Dixon. J'y ai 
fait la connaissance de la grand-mere mater- 
nelle de June, Adelaide White Call. Grand- 
maman Call, alors veuve et agee de 85 ans, 
etait Tune des survivantes de ce que les 
vieux appelaient «Texode». Elle avait fait 
partie des vaillants saints des derniers jours 
expulses du nord du Mexique en 1912. A 
present, ses fils et ses filles etaient eparpilles 
aux Etats-Unis. Vers la fin de sa vie, ils 
Tavaient aidee a venir s'etablir dans le comte 
d'U tah, pres de chez les parents de June.

Au cours de mes visites, j'ai ete le temoin 
de la gentillesse, de Taffection et de la sollici- 
tude avec lesquels les enfants Call et leurs 
conjoints veillaient sur leur mere agee. Ils lui 
rendaient frequemment visite. La mere de 
ma femme passait tous les jours voir com­
ment elle allait et la prenait souvent chez 
elle. Ils la faisaient participer a toutes les acti­

vites auxquelles elle souhaitait prendre part 
et lui montraient la plus grande considera­
tion et le plus grand respect. Ils veillaient a 
ses moindres besoins quand elle etait 
malade. Je me disais: «On peut dire que ces 
enfants Call honorent leur mere.»

Quarante ans se sont ecoules depuis. 
A ujourd'hui, je vois les effets de cette atti­
tude. Je vois June, son frere et ses soeurs 
honorer leur mere comme ils ont vu leur 
mere honorer sa mere a elle. Heureusement, 
True Dixon jouit d 'une bonne sante et est 
vigoureuse. Pour Tinstant, elle n 'a  pas 
besoin des soins qui etaient necessaires a sa 
mere. Ses enfants n 'en  sont pas moins atten- 
tifs. Souvent, ils lui rendent visite, lui tele- 
phonent, Tinvitent et la font participer a tou­
tes les activites familiales qui Tinteressent. Je 
pense que ses jours se prolongeront sur la 
terre grace a Tattention et a la compagnie de 
ses enfants, qui ont appris a honorer leur 
mere en la voyant honorer la sienne.

Je suis reconnaissant de cet exemple et de 
ce principe, en particulier quand je pense a 
Teffet qu 'aura sur nos filles et nos fils 
Texemple de la fa<;on dont leur mere 
s'occupe de sa mere. Je suis certain que, le 
m oment venu, les jours de ma femme se pro­
longeront sur la terre grace a la sollicitude 
que ses enfants lui temoigneront, a cause de 
Texemple qu'elle leur a montre. Un bon 
exemple se repete de generation en genera­
tion. Oui, la droiture est un  phare, et une 
bonne action porte en elle sa recompense. 
Comme Ta dit le Seigneur: «Celui qui accom- 
plit les oeuvres de la justice recevra sa recom­
pense, a savoir la paix en ce monde et la vie 
eternelle dans le monde a venir» (D&A 
59:23).

Le moment venu, chacun d 'entre nous 
sera juge par le Seigneur Dieu d'lsrael, qui 
nous a commande d 'honorer notre pere et 
notre mere. Je prie pour que nous nous com- 
portions tous vis-a-vis de nos parents de 
maniere a etre innocents devant Dieu, ce 
jour-la. Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Une voix d'allegresse
par Marvin J. Ashton
du  College des douze apotres

«ll pent y  avoir de Vamer et du doux dans la vie. C'est a nous de 
decider si nous voulons etre des voix d'allegresse ou de tristesse.»

Moins de quatre mois apres 1'organi- 
sation de I'Eglise de J^sus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, les 

dirigeants subirent d 'in  tenses persecutions. 
Un isolement partiel devint necessaire. Au 
cours de cette periode ^prouvante, Joseph 
Smith re^ut la revelation suivante:

«Void, tu fus appeM et d ioisi poOTecrire le 
Livre de Mormon, et pour me servir; fe t'a i 
fait sortir de tes afflictions et t'a i conseille, de 
sorte que tu as ete d^livre de tous tes enne- 
mis, des pouvoirs de Satan et des tene- 
bres!. . .

«Sois patient dans les afflictions, car tu en 
auras beaucoup, mais endure-les, car void, 
ie suis avec toi jusqu'a la fin de tes jours* 
(D&A 24:1,8).

Les mots «car voici, je suis avec toi jusqu'a 
la fin de tes jours* etaient la voix d'allegresse 
du Seigneur s'adressant a son prophete 
bien-aime. II a dit en substance a Joseph 
Smith et a nous-memes: «Tu peux reussir, et 
je vais t'aider.»

Recemment, les journaux ont fait le recit 
des ravages d 'u n  incendie qui a totalement 
detruit I'interieur d 'u n  immeuble a loyer 
m oderd Beaucoup de gens se sont prdcipi- 
t«§s dans la rue, pour se mettre a I'abri. Ils ont 
regarde leur toit et leurs biens terrestres par-

tir en fumee. Un vieux monsieur qui avait 
echappe aux flammes, a ete interroge. A la 
question: «Qu'avez-vous reussi a sauver?», 
il a repondu: «Seulement ce que j'ai sur 
moi.» II a ajoute cette remarque touchante et 
importante: «Je remercie Dieu qu'il n 'y  ait 
pas eu de mort ni de blesse grave.»

Que ressort-il de cette tragedie? La voix 
d'allegresse de quelqu 'un que la situation 
aurait pu  rendre amer mais qui a decide 
d'exprim er sa maturite et son sens des 
valeurs. II a su s'elever au-dessus de 1'evene- 
ment. Regardant au-dela du present, il a 
exprime sa gratitude et son esperance dans 
les circonstances et les gens.

Les deceptions, le deuil, les pertes ou les 
echecs sont bien reels et difficiles a assumer. 
Cependant, ils ne doivent jamais nous faire 
tenir des propos acerbes, ni nous maintenir 
dans le ressentim ent et dans une attitude 
negative. L'Evangile nous encourage a 
acquerir la faculte de tirer des lemons du 
passe et du present et a prendre conscience 
des possibilites qui peuvent s'bffrir a nous a 
I'avenir.

Dans Doctrine et Alliances nous est donne 
le message: «Or, qu'entendons-nous dans 
I'evangile que nous avons re<;u? Une voix 
d'allegresse! Une voix de misericorde 
venant du  ciel et une voix de verite sortant 
de la terre, de bonnes nouvelles pour les 
morts, une voix d'allegresse pour les vivants 
et les morts, de bonnes nouvelles d 'une 
grande joie. Comme ils sont beaux sur les 
montagnes, les pieds de ceux qui apportent 
la joyeuse nouvelle de bonnes choses» 
(D&A 128:19).

Le Seigneur veut que nous joignions nos 
voix d'allegresse a la sienne pour apporter 
de la force, de I'encouragement et de la joie 
a ses enfants.

Je me souviens, etant enfant, etre alle avec 
mon pere rendre visite a une veuve a gee, 
tres pauvre. Nous lui avons remis quelques 
cartons de nourriture. Comme nous par- 
tions, elle a dit quelque chose qui m 'a tou­
ch^: «Merci, mon fr£re. Revenez, me me si ce 
n 'est que pour dire bonjour.#

J'ai pris conscience pour la premiere fois

que, si la nourriture etait appreciee, c'etaient 
les paroles d'encouragem ent et la visite per- 
sonnelle qui avaient le plus de valeur.

Dans le monde ou s'exprim ent souvent le 
pessimisme et les sentiments negatifs, la 
voix d'allegresse est plus que la bienvenue. 
Certains semblent vivre dans le doute, la 
peur de I'avenir et le chagrin ne du passe. Si 
nous avons tendance a critiquer ou a avilir, 
nous pouvons faire taire les voix d 'alle­
gresse. Nous avons besoin des gens qui 
nous apportent de I'allegresse. Nous avons 
besoin des gens qui procurent de I'encoura­
gem ent et engendrent 1'optimisme.

Les compliments sinceres et simples peu­
vent encourager et donner de la joie. Mark 
Twain a dit q u 'un  beau compliment pouvait 
le rendre heureux pendant deux mois. 
Comme le dit le proverbe de Salomon: «Des 
pommes d 'or sur des ciselures d'argent, 
telle est une parole dite a propos» (Proverbes 
25:11).

Un encouragement peut etre rapide et 
simple, mais chacun a besoin d 'une voix 
d'allegresse.

La plupart de nos soldats qui rentrent de la 
guerre sont disposes a etre des exemples de 
voix d'allegresse en nous rappelant qu'il y a 
des choses, la liberte par exemple, qui sont 
plus im portantes que la vie elle-meme. La 
vie de beaucoup d 'en tre eux a change a 
jamais, mais leur voix d'allegresse fait 
oublier Tinterruption qu'ils ont subie et les 
sacrifices qu'ils ont consentis pour nous 
tous. L'espoir est eternel pour ceux qui ont la 
vision necessaire pour se fier aux principes 
inspires de Dieu et pour les suivre.

Les enseignements de TEvangile ont 
apporte de bonnes nouvelles au monde 
entier. Ses messages simples nous rappel- 
lent des attitudes qui peuvent nous aider a 
faire face aux epreuves de la vie avec moins 
de difficulty. Des etudes ont prouve que le 
ressentim ent fait plus de mal a celui qui le 
nourrit qu 'a celui qui Ta provoque.

Erma Bombeck a ecrit un  livre sur de jeu- 
nes cancereux. En faisant le plan de son 
livre, elle s'est aperque que les voix qui s'ele- 
vaient de ces jeunes etaient pleines d 'u n  
hum our et d 'u n  optimisme qui les mainte- 
naient en pleine activite. Le rire et la foi en 
eux-memes etaient peut-etre le principal fac- 
teur de leur survie.

Un jeune de seize ans a dit: «Si je n'avais 
pas le sens de I'hum our, je ne serais deja 
plus la.»

U auteur a interroge les jeunes cancereux 
et a lu beaucoup de lettres d'eux. Un mot 
revenait constamment: Tattitude.

«Ils etaient fiers de lutter contre un adver- 
saire plus fort qu'eux, qui risquait meme de 
les vaincre. Ils avaient neanmoins quelque 
chose que Tadversaire ne pouvait leur oter: 
1'espoir. C 'est une arme remarquable. 
Q uand tout le reste a echoue, on sort la
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grosse artillerie, I'espoir, et on continue a se 
battre.»

Les Ecritures contiennent beaucoup de 
paroles d 'espoir et d'allegresse pour nous 
aider a avoir une attitude et un  comporte- 
ment positifs.

Esaie a dit de Jesus-Christ: «Son aspect 
n 'avait rien pour nous attirer. . . Homme de 
douleur et habitue a la souffrance... .  II etait 
meprise, nous ne I'avons pas considere» 
(Esaie 53:2-3).

Bien qu'il ait souffert au-dela de ce que 
1'on peut imaginer, sa voix d'allegresse nous 
rappelle: «Prenez courage, moi, j'ai vaincu 
le monde» (Jean 16:33). Jesus nous demande 
a tous d 'etre heureux et optimistes. Comme 
les cancereux 1'ont appris et comme la 
recherche medicale l'a  prouve: «Un coeur 
joyeux est un  bon remede, mais un  esprit 
abattu desseche les os» (Proverbes 17:22).

Recemment, au cours d 'une conference 
regionale en Californie, un  choeur bien pre­
pare compose de membres de plusieurs 
pieux a admirablement interprete les chants. 
En les ecoutant et en les regardant, mon 
attention a ete attiree par quatre personnes 
assises au premier rang qui participaient au 
chant avec le choeur, non par la voix, mais 
avec leurs mains. Je me suis dit alors que 
c'etait formidable que le directeur du choeur 
leur ait dem ande leur participation. Sans 
qu'ils puissent prononcer les paroles ni 
chanter la melodie, la possibilite leur etait 
donnee d 'eprouver de la fierte et d 'avoir le 
sentiment d 'appartenir au groupe, d'expri- 
mer leur allegresse et d 'etre une inspiration 
pour toute 1'assemblee.

La courtoisie et le respect avaient fait de 
leur voix d'allegresse une source de force et 
de reconfort.

Dieu soit loue pour les ames nobles qui 
surm ontent les tempetes de la vie d 'une voix 
d'allegresse sincere qui fait oublier les diffi- 
cultes du present et font des principes de 
1'Evangile de Jesus-Christ une realite et une 
source de force.

«Ainsi done, recherchons ce qui contribue 
a la paix et a 1'edification mutuelle» 
(Romains 14:19).

Un matin, apres une nuit de souffrance 
intense, un  mari atteint d 'une maladie incu­
rable dit a sa femme, avec beaucoup d'emo- 
tion: «Je suis si reconnaissant aujourd'hui.» 
Connaissant sa situation eprouvante, elle lui 
dem anda: «De quoi?» II repondit: «Que Dieu 
m 'ait donne le bonheur de passer un jour de 
plus avec toi.» Une voix d'allegresse est si 
rafraichissante quand on s 'attend a une atti­
tude de desespoir.

Comme il serait benefique que chacun de 
nous remercie ainsi Dieu pour chaque nou- 
velle journee. Pour quoi? Pour la possibilite 
de terminer un  travail inacheve, d'exprimer 
notre appreciation a quelqu'un, de nous 
repentir, de reparer des torts, d'exercer une D es m embres des soixemte-dix.
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Le president Benson, aide par un frere, arrive a une session de la conference.

bonne influence sur un  enfant en difficulte, 
de tendre la main a quelqu 'un qui appelle a 
1'aide, en bref, de remercier Dieu pour une 
journee de plus pour se preparer a le rencon- 
trer.

«Ensemble, Pierre et Jean montaient au 
temple, a 1'heure de la priere; c'etait la neu- 
vieme heure.

«Or on apportait un  homme boiteux de 
naissance, qui etait place tous les jours a la 
porte du temple appelee la Belle, pour 
dem ander I'aumone a ceux qui entraient 
dans le temple.

«Voyant Pierre et Jean qui allaient y entrer, 
il leur dem andait I'aumone.

«Pierre, de meme que Jean, fixa les yeux 
sur lui et dit: Regarde-nous.

«Et il les observait, s 'attendant a recevoir 
d 'eux quelque chose.

«Mais Pierre lui dit: Je ne possede ni argent 
ni or; mais ce que j'ai, je te le donne: au nom 
de Jesus-Christ de Nazareth, leve-toi et 
marche!

«Le saisissant par la main droite, il le fit 
lever. A 1'instant, ses pieds et ses chevilles 
devinrent fermes;

«D'un bond il fut debout et se mit a mar­
cher. II entra avec eux dans le temple en mar- 
chant, sautant et louant Dieu.

«Tout le peuple le vit marcher et louer 
Dieu» (Actes 3:1-9).

Ecoutez a present Pierre annoncer la 
bonne nouvelle:

«Vous, Israelites, pourquoi vous etonnez- 
vous de cela? Pourquoi fixez-vous les 
regards sur nous, comme si c'etait nous qui, 
par notre propre puissance ou par notre 
piete, avions fait marcher cet homme?» 
(Actes 3:12).

Pierre, par 1'autorite de sa pretrise, 
declara: «Au nom de Jesus-Christ de Naza­
reth: leve-toi et marche!»

Les pieds du boiteux porterent alors la 
bonne nouvelle a tous ceux qui se trouvaient 
dans le temple, pour qu'ils entendent et 
voient.

Combien est impressionnante et encoura- 
geante 1'attitude de certains parents qui, en 
apprenant la mort accidentelle de leur fils 
pendant sa mission a plein temps, ont dit en 
toute sincerite et avec une profonde compre­
hension: «Bient6t nous aurons un autre fils

pret a faire une mission. Son temps et son 
service appartiendront aussi au Seigneur.» 
De telles voix d'allegresse dans la tragedie 
contribuent a edifier des femmes, des hom- 
mes et le royaume de Dieu.

Nous pouvons choisir comment nous 
reagirons aux difficultes et aux epreuves. 
Un moyen d 'apprendre a faire entendre la 
voix d'allegresse dans la tragedie et le mal- 
heur est d 'apprendre a appliquer les princi- 
pes de 1'Evangile. Ils ne nous enseignent 
jamais a nous laisser decourager par les atti­
tudes negatives, les idees noires et le 
cynisme.

Nous apprenons par les instructions don- 
nees dans les Ecritures et par les paroles des 
prophetes que la vie est une periode 
d 'apprentissage. L'Evangile n'enseigne pas 
a s'apitoyer sur soi-meme ni a se decourager. 
II peut cependant y avoir de Earner et du 
doux dans la vie. C 'est a nous de decider si 
nous voulons etre des voix d'allegresse ou 
de tristesse.

Les voix d'allegresse ne sont pas toujours 
accessibles au plus grand nombre. La mort 
sur le bucher a souvent ete le chatiment 
reserve a ceux qui s'efforgaient de lire les 
manuscrits de la Bible ou de publier ces 
oeuvres de joie.

Peu a peu, les coutumes ont ete changees 
par des gens courageux. A ujourd 'hui nous 
pouvons etudier les Ecritures et les paroles 
des prophetes. Avec 1'aide du Saint-Esprit, 
nous avons la possibilite de comprendre la 
doctrine du salut et de la suivre.

Les voix d'allegresse des Ecritures nous 
rappellent que nous ne sommes pas tenus de 
cheminer seuls dans la vie. Le Christ est 
venu afin que nous ayons la vie et que nous 
1'ayons en abondance. «Car nous savons que 
c'est par la grace que nous sommes sauves, 
apres tout ce que nous pouvons faire» 
(2 Nephi 25:23).

Souvenons-nous que les bonnes actions, 
faites pour des motifs purs et dans de justes 
desseins peuvent etre accomplies, et il est 
d'ailleurs recommande qu'elles le soient 
avec discretion, d 'une voix douce et en 
prive. Nous pouvons nous entrainer a edi­
fier, encourager et renforcer les autres.

Quelle voix d'allegresse s 'est fait entendre 
quand notre Sauveur, Jesus-Christ, apres le 
supplice, les moqueries, les mauvais traite- 
ments et la crucifixion, a pu  dire, d 'une voix 
pleine de misericorde, de bonnes nouvelles 
et de verite: «Pere pardonne-leur, car ils ne 
savent pas ce qu'ils font» (Luc 23:34).

Je temoigne que Dieu est satisfait quand 
nous declarons de bonnes nouvelles de 
verite et de justice et qu'il existe. Mon mes­
sage d'allegresse aujourd 'hui est que Dieu 
vit. Jesus est le Christ. Que rien ni personne 
ne vous fasse perdre de vue cette realite. Je 
declare ce message d 'une voix d'allegresse, 
au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Session du  sam edi apres-m idi 
6 avril 1991

Rapport du comite
des apurements de 1'Eglise
presente par Wilford G. Edling
presiden t du  comite des apurem ents de I'Eglise

A  la Premiere Presidence de I'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Verniers Jours

A fin d 'evaluer la conformite des 
controles auxquels sont soumis 
recedes et depenses des fonds gene- 

raux de I'Eglise et des organisations sous 
son controle, nous avons examine, pour 
1'exercice ayant pris fin au 31 decembre 
1990, le systeme de budget, de compta- 
bilite et d 'apurem ent, les rapports financiers 
de I'Eglise y afferents, et la maniere de 
percevoir les fonds et de controler les 
depenses.

Le conseil d'utilisation des dimes, com­
pose de la Premiere Presidence, du Conseil 
des Douze et de 1'Episcopat president, 
a autorise les depenses des fonds generaux 
de I'Eglise pour cette annee, comme present 
par revelation du Seigneur. Le comite 
d'affectation des dimes administre les 
principales depenses a 1'interieur du bud­

get, lors de ses reunions hebdomadaires.
Le departem ent des finances et des regis- 

tres, qui tient les comptes generaux de 
I'Eglise, emploie une technique et un  equi- 
pem ent de comptabilite modernes pour sui- 
vre le rythme du developpement rapide et 
des differentes activites de I'Eglise.

Le departem ent des apurements, dont le 
personnel se compose d'experts-comptables 
et de verificateurs tout aussi qualifies, est 
independant de tous les autres departe- 
ments. II precede aux apurem ents finan­
ciers, aux apurem ents operationnels et aux 
apurem ents des systemes informatiques uti­
lises par I'Eglise. Ces services sont menes 
sur une base continue pour les departe- 
ments de I'Eglise et les autres organisations 
sous controle de I'Eglise engagees au niveau 
mondial, telles les activites des missions.

des ecoles, des bureaux administratifs et des 
departements.

Les apurem ents des fonds locaux des 
paroisses et des pieux de I'Eglise sont 
accomplis par les verificateurs de pieu. Les 
modalites d 'apurem ent sont etablies et les 
rapports d 'apurem ent sont revus par le 
departem ent des apurem ents de I'Eglise. 
Les societes anonymes qui appartiennent a 
I'Eglise ou qui sont sous son controle, et 
pour lesquelles la comptabilite n 'est pas 
tenue au departem ent des finances et des 
registres, sont apurees par des experts- 
comptables du personnel interne de I'Eglise, 
par des societes specialisees dans 1'apure- 
ment ou par les services legaux du gouver- 
nement.

A partir de notre examen du systeme de 
controles financiers au sein de I'Eglise et des 
entretiens continuels avec le personnel du 
departem ent des finances et des registres, 
du departem ent des apurem ents de I'Eglise, 
nous sommes d'avis que les modalites de 
budget, de comptabilite et des apurements 
de I'Eglise correspondent aux besoins et aux 
objectifs de I'Eglise. Nous pensons que, 
dans tous les domaines materiels, les fonds 
generaux de I'Eglise, re<;us et depenses au 
cours de 1'exercice ayant pris fin le 31 decem­
bre 1990 ont ete controles et comptabilises en 
accord avec les regies et les modalites eta­
blies de I'Eglise.

Respectueusement.
Le comite des apurem ents de I'Eglise

Wilford G. Edling 
David M. Kennedy 
Warren E. Pugh 
Merrill J. Bateman 
Ted E. Davis

£*•

Vues generates des jard ins du temple.
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Ecoute afin d'apprendre
par Russell M. Nelson,
du  College des douze apotres

«Vous serez benis si vous apprenez a ecouter, si vous ecoutez afin 
d'apprendre de vos enfants, de vos parents, de votre conjoint, de votre 
prochain et de vos dirigeants de I'Eglise, et tout cela developpera votre 
capacite d'ecouter les conseils venant d'en haut.»

Dans la priere d 'ouverture de cette 
session de la conference, Hugh W. 
Pinnock a dem ande que nous ecou- 

tions attentivement. De nombreux articles 
publics par I'Eglise traitent de 1'importance 
d'ecouter. Ils viennent a 1'appui d 'u n  pro- 
verbe qui enseigne une le<;on essentielle: 
«Ecoute les conseils et re<;ois la le^on, afin 
que tu sois sage par la suite» (Proverbes 
19:20). La sagesse nous viendra surement si 
nous ecoutons afin d 'apprendre de nos enfants, 
de nos parents, de notre conjoint, de notre 
prochain, de nos dirigeants de I'Eglise et du 
Seigneur.

Enfants

Parents et instructeurs, apprenez a ecou­
ter, puis ecoutez afin d 'apprendre de vos 
enfants. Un pere plein de sagesse a dit un 
jour: «Je fais beaucoup plus de bien quand 
j'ecoute mes enfants que quand je leur 
parle.»

Un soir, quand notre fille cadette avait 
environ quatre ans, je suis rentre de mon tra­
vail a I'hopital assez tard. J'ai trouve ma 
femme tres fatiguee. Je ne sais pas pourquoi.

Elle n'avait que neuf enfants autour d'elle 
pendant toute la journee. Je lui ai done pro­
pose de preparer notre petite de quatre ans 
pour la mettre au lit. J'ai commence a lui lan­
cer les ordres. «Deshabille-toi, accroche tes 
vetements; mets ton pyjama; brosse-toi les 
dents, fais ta priere» etc. en lui parlant d 'u n  
ton qui aurait convenu a un adjudant. Sou- 
dain, elle a tourne la tete de cote, m 'a 
regarde d 'u n  air pensif et m 'a dit: «Dis, 
papa, est-ce que je suis ton esclave?»

Elle m 'a enseigne une le<;on importante. 
J'utilisais des methodes coercitives sur cette 
ame douce. Diriger les enfants par la force 
est la technique de Satan, non celle du Sau- 
veur. Non, nos enfants ne nous appartien- 
nent pas. Nous, les parents, nous avons le 
devoir de les aimer, de les guider, puis de les 
laisser partir.

Le bon moment pour ecouter quelqu'un, 
e'est quand il a besoin qu 'on 1'ecoute, e'est la 
qu'il faut 1'ecouter. Les enfants ont naturel- 
lement envie de parler de leurs experiences, 
qui vont de la joie de la victoire jusqu 'a la 
detresse des epreuves. Sommes-nous aussi 
disposes a ecouter? S'ils essaient d'exprimer 
leur angoisse, pouvons-nous ecouter ouver- 
tement le recit d 'une experience traumati- 
sante sans entrer nous-memes en etat de 
choc? Savons-nous ecouter sans couper la 
parole et sans porter de jugement lapidaire 
qui interrompe brusquem ent le dialogue? II 
peut rester ouvert si nous rassurons et apai- 
sons nos enfants en leur disant que nous 
croyons en eux et que nous comprenons ce 
qu'ils ressentent. Les adultes ne doivent pas 
faire comme si quelque chose n 'avait pas eu 
lieu simplement parce qu'ils le voudraient.

Meme le silence peut etre mal compris. On 
raconte qu 'un  petit garden a dit a sa mere en 
levant les yeux vers elle: «Pourquoi es-tu en 
colere contre moi?» La maman a repondu: 
«Je ne suis pas en colere contre toi. Pourquoi 
dis-tu cela?» «Eh bien, tu as les mains sur les 
hanches et tu ne me dis rien.»

Les parents qui ont des enfants ado­
lescents s'apercevraient peut-etre que le

m oment d'ecouter est souvent moins prati­
que, mais plus important, quand les jeunes 
se sentent seuls ou troubles. C 'est quand ils 
paraissent meriter le moins notre sympathie 
qu'ils en ont le plus besoin.

Parents et instructeurs sages, ecoutez 
pour apprendre de vos enfants.

Parents

Enfants de tout age, apprenez a ecouter, et 
ecoutez pour apprendre de vos parents, 
comme frere Oaks nous 1'a enseigne ce 
matin. Spirituellement ou physiquement, 
cela peut etre un  sujet de vie ou de mort.

II y a quelques annees, j'ai ete invite a don- 
ner une conference importante dans une 
faculte de medecine de New York. La veille 
du cours, soeur Nelson et moi, avons ete 
invites a diner chez le professeur qui nous 
accueillait. II nous a fierement presentes a 
une etudiante en medecine, sa fille, qui etait 
tres belle.

Quelques semaines plus tard, ce meme 
professeur m 'a telephone sans pouvoir dis- 
simuler son chagrin. Je lui ai demande: «Que 
se passe-t-il?»

«Vous vous rappelez notre fille que vous 
avez rencontree chez nous?»

«Bien sur», repondis-je. «Je n'oublierai 
jamais une si remarquable jeune fille.»

Son pere a etouffe un  sanglot puis a dit: 
«Elle a ete tuee hier soir dans un accident de 
voiture!» Essayant de se maitriser, il a pour- 
suivi: «Elle a dem ande la permission d'aller 
au bal avec un jeune homme. J'avais un 
mauvais pressentim ent. Je lui en ai parle et je 
lui ai dem ande de ne pas y aller. Elle m 'a 
demande: <Pourquoi?> Je lui ai simplement 
dit que j'avais un  mauvais sentiment. Elle 
nous avait toujours obei, mais elle a dit que si 
je ne pouvais pas lui donner de bonne raison 
de refuser 1'invitation, elle voulait y aller. Et 
elle y est allee. Au bal, on a servi de 1'alcool. 
Son cavalier a bu un  peu; nous ne savons pas 
a quel point. Sur le chemin du retour, il rou- 
lait trop vite, il a manque un virage; il a 
embouti une barriere de securite et il est 
tombe dans un  lac en contrebas. Ils se sont 
noyes tous les deux.»

Je lui ai exprime mes condoleances; il a 
conclu: «Je suis d 'au tan t plus triste que je 
sentais que quelque chose allait arriver. 
J'aurais du insister davantage?»

Cette experience n 'au ra  pas ete vaine si 
d 'autres savent 1'ecouter et en tirer la le<;on. 
Jeunes, honorez vos parents, meme quand 
ils ne peuvent expliquer leurs sentiments 
d 'une maniere satisfaisante. Ayez foi en 
cette Ecriture qui s'applique a tous les grou- 
pes d'age: «Ecoute. . .  1'instruction de ton 
pere, et ne rejette pas 1'enseignement de ta 
mere» (Proverbes 1:8).

Dieu a donne aux parents le devoir 
d 'apprendre a leurs enfants a aimer le Sei-
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gneur. Les enfants ont Tobligation tout aussi 
importante d'obeir a leurs parents [selon le 
Seigneur] (Ephesiens 6:1).

Enfants, si vous avez de la sagesse, ecou- 
tez afin d 'apprendre de vos parents.

Conjoints

Maris et femmes, apprenez a ecouter, et 
ecoutez pour apprendre 1'un de Tautre. Cela 
m 'a amuse de lire une experience rapportee 
par F. Burton Howard dans sa biographic de 
Marion G. Romney: «Sa bonne hum eur et 
son amour pour Ida se manifestaient de 
nombreuses fa^ons. II aimait bien parler des 
problemes auditifs qu'elle avait. <Un jour, je 
suis alle voir le medecin pour ses problemes 
auditifs>, disait-il. <11 m 'a dem ande de lui dire 
a quel point c'etait grave, et je lui ai dit que je 
ne le savais pas. II m 'a dit de retourner chez 
moi et de voir. Le medecin m 'a conseille 
d'aller dans une piece eloignee et de lui par­
ler. Puis je devais me rapprocher de ma 
femme jusqu 'a ce qu'elle m 'entende. Sui- 
vant les instructions du medecin, je lui ai 
parle a partir de la chambre alors qu'elle se 
trouvait dans la cuisine: pas de reponse. Je 
me suis rapproche et je lui ai parle: pas de 
reponse. Alors je me suis carrement poste a 
la porte de la cuisine et j'ai dit: «Ida, tu 
m 'entends?» Elle a repondu: «Qu'est-ce 
qu 'il y a, Marion, cela fait trois fois que je te 
reponds.»>»

Meme certains couples qui ont une ouie 
normale semblent ne pas s 'entendre. II est 
essentiel de consacrer du temps a se parler 
pour garder intactes les lignes de communi­
cation. Si le mariage est une relation de pre­
miere importance dans la vie, il merite que 
nous y consacrions le meilleur de notre 
temps! Cependant on donne souvent la 
priorite a des rendez-vous de seconde 
importante, en ne laissant que les moments 
perdus pour ecouter son conjoint.

II faut du temps et de 1'amour pour bien 
entretenir le jar din du mariage et pour le 
degager des mauvaises herbes de la negli­
gence. Ce n 'est pas seulement agreable, 
c'est un  commandement divin accompagne 
de la promesse de la gloire eternelle.

Conjoints sages, ecoutez pour apprendre 
1'un de 1'autre.

Prochain

Apprenez a ecouter, et ecoutez afin 
d 'apprendre de votre prochain. Le Seigneur 
a dit a plusieurs reprises: «Tu aimeras ton 
prochain» (Levitique 19:18; Matthieu 19:19). 
Les occasions d 'ecouter les gens de convic­
tions religieuses ou politiques differentes 
peuvent favoriser la tolerance et etre instruc- 
tives. Celui qui ecoute bien sera egalement a 
1'ecoute des sentiments. J'ai beaucoup 
appris de David M. Kennedy lors de notre

rencontre avec de nombreuses personnali- 1'Eglise. Les membres fideles aiment le Sau­
tes de nations etrangeres. Q uand 1'un veur et honorent ses serviteurs, ayant foi en
d 'entre eux parlait, non seulement frere la declaration du Seigneur: «Que ce soit par
Kennedy ecoutait en regardant son interlo- ma propre voix ou par la voix de mes servi-
cuteur dans les yeux et sincerement, mais il teurs, c'est tout un» (D&A 1:38).
enlevait meme ses lunettes de lecture, Un jour en Italic, j'ai rencontre un  remar-
comme pour montrer que rien n'entravait sa quable dirigeant de la pretrise et sa femme,
concentration totale. J'ai vu en lui un  homme au grand potentiel.

Les gens sages ecoutent afin d 'apprendre Cependant, nous ne parlions pas la meme 
de leur prochain. langue. Grace a un interprete, j e les ai invites

a apprendre 1'anglais. Ils ont ecoute avec 
Dirigeants de 1'Eglise obeissance et ils ont etudie diligemment.

A ujourd'hui, six ans plus tard, bien soutenu 
Membres, apprenez a ecouter, et ecoutez par sa femme Carolina, Vincenzo Conforte

afin d 'apprendre de vos dirigeants de sert fidelement dans son deuxieme appel de
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president de mission. II est capable de bien 
faire les entretiens en italien et en anglais.

Le president Benson a proclame I'impor- 
tance d 'etudier le Livre de Mormon. Des 
gens de la terre entiere sont benis parce 
qu'ils suivent ce conseil et d 'autres qu'il a 
donnes.

Nous remercions Dieu pour le prophete 
qui nous guide en ces derniers jours. Cepen- 
dant, beaucoup restent sourds a ses ensei- 
gnements en oubliant qu'il est prophete. Ils 
le font a leurs risques et perils, car les Ecritu- 
res contiennent un avertissement:

«Le Seigneur. . . vous suscitera d 'entre 
vos freres un prophete; vous 1'ecouterez en 
tout ce qu'il vous dira. . .

«Quiconque n'ecoutera pas ce prophete 
sera extermine du milieu du peuple» (Actes 
3:22,23).

J. Reuben Clark, fils, a dit: «Nous avons 
bien un prophete; ce qui nous manque c'est 
le desir de l'ecouter.» Les paroles du Sei­
gneur sont enseignees par ses disciples (voir 
D&A 1:4). Les membres qui ont de la sagesse 
ecoutent afin d 'apprendre des dirigeants de 
1'Eglise.

Le Seigneur

Par-dessus tout, les enfants de Dieu 
apprendront a ecouter, puis ecouteront afin 
d 'apprendre du Seigneur. En plusieurs

occasions sacrees de 1'histoire du monde, 
notre Pere celeste est apparu en personne 
pour presenter son Fils divin avec 1'exhorta- 
tion precise de Yecouter.

Jesus a enseigne le premier et grand com- 
mandement: «Tu aimeras le Seigneur, ton 
Dieu, de tout ton coeur, de toute ton ame et 
de toute ta pensee» (Matthieu 22:37).

Les Ecritures enregistrees dans toutes les 
dispensations enseignent que nous mon- 
trons notre amour pour Dieu en ecoutant ses 
commandements et en y obeissant. Ces 
actions sont etroitement liees. En fait, 
1'hebreu de 1'Ancien Testament dans la plu- 
part des cas utilise le meme terme pour ecou­
ter (le Seigneur) et obeir (a sa parole).

Outre le fait d 'ecouter avec obeissance la 
parole de Dieu, nous manifestons notre 
amour pour Dieu par la priere. L'ecoute est 
une partie importante de la priere. Les 
reponses du Seigneur viennent tres douce- 
ment. C 'est pourquoi il nous a conseille 
d 'etre calmes et de savoir qu'il est Dieu (voir 
D&A 101:16).

Le president Spencer W. Kimball a dit: 
«Cela ne nous ferait pas de mal de nous arre- 
ter a la fin de nos prieres pour ecouter inten- 
sement, quelques instants, en priant tou- 
jours comme le Seigneur Ta fait: <Que ce ne 
soit pas ma volonte, mais la tienne, qui soit 
faite> (Luc 22:42).»

Dans un monde dechire par le fleau de la 
tyranie et de la guerre, beaucoup de ses habi­
tants prient honnetem ent pour avoir la paix 
interieure. Par exemple, il n 'y  a pas si long- 
temps, une jeune mere du nom de Svletlana 
a eu vivement le desir de se procurer la Bible. 
Cependant, a Leningrad, la Bible est un 
ouvrage tres rare et couteux.

Elle a souvent prie avec ferveur pour avoir 
une Bible. Dernierement, elle et son mari ont 
ete inspires de se rendre a Helsinki dans cet 
espoir, accompagnes de leur petit enfant. 
Un jour qu'elle marchait dans un pare de la 
ville, elle a bute sur un  objet recouvert par les 
feuilles d'autom ne. Elle Ta ramasse et elle a 
decouvert qu'il s'agissait d 'une Bible en 
russe! Avec enthousiasme, elle a raconte 
Thistoire de cette grande decouverte a une 
autre mere qui etait elle aussi dans le pare 
avec ses enfants. La deuxieme mere s'est 
rejouie avec Svletlana et a ajoute: «Aimeriez- 
vous avoir un  autre livre qui parle de Jesus- 
Christ?» Svletlana a repondu oui, bien sur. 
U autre mere a donne a Svletlana un exem- 
plaire de Tedition en russe du Livre de Mor­
mon et a invite sa famille a Teglise. Elle a 
accepte avec enthousiasme les enseigne- 
ments des missionnaires et est devenue peu 
apres membre de TEglise de Jesus-Christ 
des Saints des Derniers Jours. Puis elle est 
retournee dans son pays avec les siens, et ils 
ont aide au developpement de Toeuvre dans 
la branche de Leningrad.

Son experience illustre la promesse que le

Sauveur a faite a ceux qui le recherchent: 
«Ainsi dit le Seigneur Dieu: Je donnerai aux 
enfants des hommes ligne par ligne, pre- 
cepte par precepte, un  peu ici et un  peu la; et 
benis sont ceux qui ecoutent mes preceptes 
et qui pretent Toreille a mes conseils, car ils 
apprendront la sagesse; car a celui qui re<;oit 
je donnerai davantage» (2 Nephi 28:30).

Tout en soulignant Timportance de bien 
ecouter, je suis conscient de ceux qui ne peu- 
vent pas le faire. Beaucoup de gens que Ton 
taxe de sourds ont re^u TEsprit «en ecoutant 
avec foi» (Galates 3:2). L'exemple de Rachel 
Ivins Grant est edifiant pour moi. Elle ne 
s 'est jamais plainte de sa surdite. La plupart 
des femmes de soixante-dix ans auraient ete 
completement usees d'elever six grands 
enfants d 'une autre mere, mais elle a entre- 
pris de le faire. La surdite de Rachel semble 
1'avoir protegee de Tepuisement venant du 
bruit. Parfois, lorsque deux enfants se dis- 
putaient, Rachel eclatait de rire. Elle disait 
qu'ils ne s'imaginaient pas comme e'etait 
am usant de voir leur visage colereux et de ne 
rien entendre de ce qu'ils disaient.

Avant que son fils Heber J. Grant, ne 
devienne le septieme president de TEglise, 
elle a declare: «Bien sur, la plus grosse 
epreuve que j'ai eue a ete de ne pas pouvoir 
entendre, mais j'ai tant de benedictions que 
je ne peux pas me plaindre, mais si nous 
voulons vivre de maniere a pouvoir recevoir 
les instructions de Dieu, il n 'y  a rien que 
nous soyons appeles a supporter qui ne soit 
pour notre bien.»

Le Redem pteur aime les ames fideles: «Car 
le Seigneur a les yeux sur les justes et les 
oreilles ouvertes a leur priere» (1 Pierre 3:12).

Ils se qualifient pour la promesse prophe- 
tique: «Avant qu'ils m 'invoquent, moi je 
repondrai; ils parleront encore, que moi 
j'exaucerai» (Esaie 65:24).

A tous les enfants de Dieu, entendants ou 
sourds aux sons ici-bas, il offre une recom­
pense: «Tendez Toreille et venez a moi, 
ecoutez, et votre ame vivra» (Esaie 55:3).

Vous serez benis si vous apprenez a ecou­
ter, si vous ecoutez afin d 'apprendre de vos 
enfants, de vos parents, de votre conjoint, 
de votre prochain et de vos dirigeants de 
TEglise, et tout cela developpera votre capa- 
cite d 'ecouter les conseils venant d 'en  haut.

Ecoutez soigneusem ent afin d 'apprendre 
du Seigneur grace au m urm ure doux et 
leger, le Saint-Esprit, qui conduit a la verite. 
Ecoutez pour apprendre en etudiant les Ecri­
tures qui rapportent sa volonte. Ecoutez 
pour apprendre en priant, car il repondra 
aux humbles qui le recherchent vraiment.

Les sages ecoutent afin d 'apprendre du 
Seigneur. Je temoigne de lui et je certifie que 
si nous pretons Toreille et entendons la voix 
du Seigneur, nous serons benis «car Theure 
de sa venue est proche» (D&A 133:16,17). 
Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Vue aerienne d esja rd in s  du tem ple de Salt Lake C ity . A  Varriere-plan, Vedifice convert d 'u n  dom e est le Tabernacle. A n  prem ier-plan , le tem ple de Salt Lake.
Le bdtim ent blanc avec la partie circulaire a son faite, a droite, est le centre d'accueil nord pour les v isiteu rs, qui contien t des expositions su r la vie de VEvangile. 
Le long bdtim ent blanc an to it plat, a gauche, est le centre d'accueil sud  pour les v isiteu rs, qui abrite les expositions liees au Livre de M orm on.

LeG rand R. C urtis e t Loyd P. George, 
des soixante-dix.

D urrel A . Woolsey, L loyd P. George, L. Lionel Kendrick, des soixante-dix.
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La redemption des morts
par Earl C. Tingey
des soixante-dix

Le Seigneur est venu au secours de ses serviteurs dans les difficultes. 
Beaucoup de ces instruments et de ces techniques sont aujourd'hui en 
notre possession. Si nous n'accomplissons pas cette oeuvre maintenant, 
nous ne nous en tirons pas si facilement.

eprouver pour le Sauveur et nos semblables.
Beaucoup a ete accompli au cours des 

annees. Des saints fideles ont identifie dans 
les annees passees et aujourd'hui encore des 
millions de leurs ancetres. L'Eglise a parti- 
cipe a cette oeuvre en collectant des rensei- 
gnements sur pres de deux milliards de per- 
sonnes qui ont vecu sur la terre.

L'Eglise a egalement edifie de beaux tem­
ples, ou les saints peuvent aller et faire 
accomplir des ordonnances sacrees pour 
leur parente decedee.

Mes freres et soeurs, il se produit 
aujourd 'hui beaucoup de choses pour nous 
aider a accelerer cette oeuvre. J'ai le senti­
ment profond que le Seigneur nous aide 
quand nous faisons un effort pour faire ce 
qu'il nous a demande, comme nous 1'ont 
indique notre prophete et d 'autres diri- 
geants de 1'Eglise.

En 1977, un  accent particulier a ete mis surMes freres et soeurs bien-aimes, je 
suis reconnaissant de 1'occasion 
qui m 'est donnee d'exprimer mon 

amour et mon appreciation au Seigneur 
pour 1'appel que j'ai re<;u en decembre der­
nier. J'accepte 1'appel. Je suis reconnaissant 
de cette occasion de rendre temoignage de 
Jesus-Christ. Je consacrerai tout mon temps, 
toute mon energie et tout mon talent a glori- 
fier cet appel. J'exprime mes remerciements 
aux Freres, a ma femme Joanne, a nos 
enfants, a nos petits-enfants, a nos parents 
et a toute notre famille, ainsi qu 'a tous nos 
amis et voisins qui ont exprime leur con- 
fiance en ma capacite d'accomplir cette 
oeuvre.

J'ai ete appele a oeuvrer au sein du depar- 
tement de genealogie de 1'Eglise, et c'est de 
cela que j'aimerais parler aujourd'hui. Dans 
ce departement, nous voyons la grande 
oeuvre de la redemption s'accomplir comme 
il a ete decrete. Je rends hommage aux mil- 
liers d'employes, de benevoles et de mis- 
sionnaires de service qui consacrent toute 
leur vie (voir D&A 123:13) a racheter ceux 
qui vivent de 1'autre cote du voile. Leur ser­
vice total et desinteresse est une veritable 
dem onstration de 1'amour que nous devons

la redem ption des morts. S 'adressant aux 
representants regionaux, Boyd K. Packer a 
parle des merveilleuses capacites de 1'ordi- 
nateur et de 1'effet que cette nouvelle tech­
nologic aurait sur 1'acceleration de 1'oeuvre. 
II nous a egalement assure que le Seigneur 
continuerait d 'aider 1'Eglise dans cette 
entreprise:

«Quand les serviteurs du Seigneur deci- 
dent de faire ce qu'il commande, nous avan- 
c;ons. A mesure que nous progressons, nous 
rencontrons des difficultes, mais egalement 
des gens qui ont ete prepares pour nous 
aider a les vaincre.

«Ils ont des connaissances et des capacites 
precisement adaptees a nos besoins. Nous 
trouvons egalement des ressources: des ren- 
seignements, des inventions, de 1'aide sous 
diverses formes, disposees sur le chemin, 
attendant que nous nous en servions.

«C'est comme si quelqu 'un savait que 
nous em prunterions cette route. Nous 
voyons la main invisible du Tout-Puissant 
qui vient a notre secours» (discours pro­
nonce le le r  avril 1977, lors du seminaire des 
representants regionaux).

Mes freres et soeurs, le Seigneur est venu 
au secours de ses serviteurs dans les difficul­
tes. Beaucoup de ces instrum ents et de ces 
techniques sont aujourd 'hui en notre pos­
session. Si nous n'accomplissons pas cette 
oeuvre m aintenant, nous ne nous en tirons 
pas si facilement.

Le principal des nouveaux instruments 
dont nous disposons a present dans beau­
coup de nos 1500 centres de genealogie est le 
systeme informatise appele Familysearch. II 
fonctionne comme suit:

Helvecio M artin s, soixante-dix et mem bre de la presidence de V interregion du Bresil, parle avec des 
metnbres de Vassemblee en dehors du Tabernacle.
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Jerold D . O ttle y  d irige un cantique in terprete par le Chceur du Tabernacle e t Tassemblee.

Premierement, la fichier des ancetres offre 
plus de sept millions de noms relies entre 
eux a 1'interieur de families. L'identite de la 
personne qui a envoye le nom y est egale- 
ment indiquee, ce qui facilite la cooperation 
dans les recherches.

Deuxiemement, le catalogue de la biblio- 
theque genealogique permet d'acceder faci- 
lement a la bibliotheque genealogique de 
1'Eglise et a ses documents.

Troisiemement, 1'index genealogique 
international offre des renseignem ents sur 
plus de 147 millions de personnes decedees. 
Actuellement, plusieurs millions de nou- 
veaux noms sont ajoutes a cet index.

Quatriemement, un  nouveau logiciel 
«fichier personnel des ancetres» va permet- 
tre aux membres d'organiser facilement 
leurs archives genealogiques, chez eux.

Par ailleurs, plus de 800 pieux participent 
actuellement au nouveau programme 
d'extraction des documents genealogiques

des temples. Cet effort essentiel, dans lequel 
sont engages 75000 benevoles, qui travail- 
lent principalement chez eux, permettra 
bientot aux membres de valider les noms 
pour 1'oeuvre du temple dans leur eglise au 
lieu d 'attendre 1'approbation du siege de 
1'Eglise.

Oui, la main invisible du Tout-Puissant 
nous fournit des moyens, et nous devons 
vivre et agir de maniere a meriter qu'il conti­
nue de nous aider et de nous benir.

Le Tout-Puissant, par 1'intermediaire de 
1'apparition de 1'ange Moroni a Joseph 
Smith en 1823, a fait connaitre la doctrine et 
commence Toeuvre de la redemption des 
morts. Moroni a dit a Joseph que le prophete 
de 1'Ancien Testament, Elie, reviendrait 
avant la seconde venue du Seigneur.

Modifiant legerement les propos de Mala- 
chie concernant Elie, Moroni a dit:

«/Z [Elie] implantera dans le coeur des enfants 
les promesses faites aux peres, et le coeur des

enfants se toumera vers leurs peres» (Joseph 
Smith, Histoire, verset 39).

Le mot «implantera» a ete ajoute par Tange 
Moroni. Que signifie «implanter» dans le 
coeur des enfants les promesses faites aux 
peres? Q u'etaient les promesses faites aux 
peres?

Ces promesses concernaient Talliance du 
Seigneur, qui manifeste qu'il ne fait pas 
acception de personnes et qu'il a un plan 
selon lequel tous ses enfants peuvent avoir 
Toccasion de retourner en sa presence, en 
obeissant aux lois, aux principes et aux 
ordonnances de TEvangile.

Ce que signifie «implanter» ces promesses 
dans le coeur des enfants, et tourner le coeur 
des enfants vers leurs peres a ete explique 
par Mark E. Petersen lors de la conference 
generale d'octobre 1971:

«Malachie a clairement defini la mission 
d'Elie: creer un  lien et un  interet entre les 
generations d 'au jourd 'hu i et d 'h ie r . . . sus- 
citer dans le coeur des hommes et des fem­
mes qui vivent maintenant un  interet pour 
leurs ancetres» (Ensign, janvier 1972, p. 49).

La semence plantee par le Seigneur lors de 
Tapparition d'Elie a Joseph Smith en 1836, 
n 'etait pas un  arbre arrive a maturite, mais 
une simple semence. A cette epoque, il 
n'existait pas de societes genealogiques.

L'histoire confirme que les recherches 
genealogiques ont commence en Amerique 
en 1844, avec la fondation de la New 
England Historical Genealogical Society, a 
Boston.

Ainsi, huit ans a peine apres que la petite 
semence de Tinteret pour la genealogie et 
pour nos ancetres ait ete plantee par Elie, elie 
a commence a pousser. Aujourd'hui, grace 
aux connaissances, aux instruments et a la 
technologic informatique, fournis par le Sei­
gneur, la petite semence est devenue un bel 
arbre qui porte du fruit.

Mes freres et soeurs, il y a de nombreuses 
annees, des gens qui Tecoutaient avec humi- 
lite, dem anderent a Pierre: «Freres, que 
ferons-nous?» (Actes 2:37). Pierre repondit: 
«Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptise» (verset 38). A nos questions silen- 
cieuses: Par ou dois-je commencer? Que 
dois-je faire? nous repondons: «Tournez- 
vous vers ceux qui sont appeles a diriger 
cette oeuvre dans votre paroisse ou votre 
branche; allez a votre centre genealogique et 
au temple. Trouvez les noms de vos ancetres 
dont les vivants ignorent peut-etre Tiden- 
tite. Commencez des maintenant, et le Sei­
gneur vous aidera.»

Je temoigne humblement que cette oeuvre 
de redemption est vraie. Jesus-Christ pre­
side et dirige cette oeuvre en revelant sa 
volonte a Ezra Taft Benson, notre prophete 
vivant. Je prie pour que nous accomplissions 
cette oeuvre. Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Les prophetes
par Rulon G. Craven
des soixante-dix

«Enseignez leurs paroles lors de vos soirees familiales. Soutenez-les en 
prive et en public; priez pour eux en famille et personnellement.»

a I'unanimite des voix qui le composent; 
c'est-a-dire que chaque membre du college 
doit etre d'accord avec les decisions de celui- 
ci pour que les decisions prises aient le 
meme pouvoir ou la meme validite dans Tun 
que dans rautre.»

Les membres des Douze s'efforcent de 
vivre conformement aux inspirations de 
1'Esprit. Ils disent ce qu'ils pensent. Toute- 
fois ils savent ecouter et parlent sous 1'inspi- 
ration du Saint-Esprit. Dans les reunions du 
college, ils ont pour attitude d'ecouter et de 
percevoir la puissance directrice de TEsprit, 
qui les amene toujours a 1'unite dans leurs 
decisions. J'ai ete emerveille de voir la puis­
sance directrice de 1'Esprit toucher 1'esprit et 
le coeur des membres des Douze et influen- 
cer la prise des decisions.

Les decisions prises par le Conseil de la 
Premiere Presidence et du Conseil des 
Douze sont dirigees par 1'Esprit, parce que 
ces freres s'efforcent continuellement de se 
conformer a la recommandation faite par le 
Seigneur aux versets 30 et 31 de la section 
107 de Doctrine et Alliances: «Les decisions 
de ces colleges, ou de 1'un ou 1'autre d 'entre 
eux, doivent etre prises en toute justice, en 
saintete, avec humilite de coeur, douceur et

Mes freres et soeurs, au cours des 
treize ans et demi ou j'ai ete 
secretaire du College des douze 

apotres, mon temoignage des prophetes 
vivants s 'est fortifie. Le Seigneur a dit par 
1'in term ediate du prophete Joseph Smith 
que les douze apotres sont appeles a etre 
temoins speciaux du nom du Christ dans le 
monde entier (voir D&A 107:23).

Les prophetes ont un  don de 1'Esprit parti- 
culier, le don de prophetic. Pendant la 
periode ou j'ai ete secretaire des Douze, j'ai 
observe ces hommes que notre Pere celeste a 
appeles comme temoins speciaux de son Fils 
Jesus-Christ.

Les reunions du jeudi matin dans la salle 
superieure du temple ont toujours ete une 
experience a part pour moi. Souvent, j'ai ete 
extremement emu d 'entendre les membres 
des Douze prier leur Pere celeste, en me sou- 
venant qu'ils sont les douze apotres, choisis 
par notre Pere celeste et soutenus par les 
saints comme prophetes, voyants et revela- 
teurs.

Tandis que le president H unter traitait 
avec les Douze les points figurant a 1'ordre 
du jour, je repensais continuellement au 
verset 27 de la section 107 de Doctrine et 
Alliances, oil il est dit: «Toute decision prise 
par 1'un ou 1'autre de ces colleges doit 1'etre ]am es E. Faust, N eal A . M axw ell e t R ussell M . N elson , du College des Douze.

longanimite, avec foi, vertu, connaissance, 
temperance, patience, piete, amour frater- 
nel et charite. «Car il est promis que si ces 
vertus abondent en eux, ils ne seront pas 
steriles dans la connaissance du Seigneur.»

Les membres de la Premiere Presidence, 
du College des Douze, des soixante-dix et de 
1'Episcopat president sont reellement des 
hommes qui s'efforcent d 'avoir le coeur pur. 
Un esprit de rectitude, d 'am our et d 'unite 
regne dans leurs reunions de college.

Les Douze aiment le president Hunter, et 
il aime les Douze. Sa fa<;on douce et persua­
sive de diriger permet a 1'Esprit du Seigneur 
de se manifester a toutes leurs reunions. 
J'espere que le president H unter me pardon- 
nera de raconter une anecdote qui, pour 
moi, illustre le grand amour que les Douze 
eprouvent les uns pour les autres, amour qui 
assure la presence du Saint-Esprit a leurs 
reunions de college.

Beaucoup d 'en tre vous se souviendront 
qu'il y a plusieurs annees, le president 
H unter a appris qu'il ne retrouverait pas 
1'usage de ses jambes. Mais sa foi et sa 
volonte ont fait mentir ce diagnostic. Tous 
les jours, sans tambour ni trompette, a 1'insu 
des autres, il a effectue des exercices de ree­
ducation tres penibles, avec determination 
et foi, soutenu par la vision qu'il remarche- 
rait. Au cours de ces mois difficiles, ses fre­
res des Douze priaient pour lui tous les jours 
pendant leurs reunions de college et en 
prive.

Des mois plus tard, un  jeudi matin, je me 
suis rendu au bureau du president Hunter 
pour discuter d 'u n  point de 1'ordre du jour 
de la reunion au temple ce matin-la. On m 'a 
dit qu'il etait parti plus tot et qu'il se rendait 
au temple a pied. D 'abord sceptique, je me 
suis ensuite hate pour le rattraper. Q uand je 
1'ai rejoint, il marchait avec 1'aide d 'u n  
deambulateur. Nous nous sommes diriges



ce,
:er-
ces
pas
r.»
ice,
:de
ies
iur.
lite

, et 
ua- 
eur 
ns. 
on- 
our 
uze 
qui 
urs

ont
ent
pas

sa
ous
nsu
:ee-
ion
:he-
fre-
mrs
en

me 
iter 
our 
m'a 
ia it 
me 
d je 
'un  
Lges

ensemble vers Tascenceur, puis nous som- 
mes montes au quatrieme etage. Nous avons 
suivi le couloir jusqu 'a la salle superieure du 
temple. Q uand leur president a fait son 
entree, a pied, dans la salle, les Douze se 
sont leves et se sont mis a applaudir. Avec 
tendresse, ils 1'ont regarde marcher jusqu'a 
son fauteuil et s 'y  laisser tomber. Alors, 
debordants d'am our, de respect et d'affec- 
tion, les Douze se sont diriges vers lui et 
1'ont embrasse, temoignant ainsi de leur 
grande tendresse et de leur grande admira­
tion pour lui. Ils se sont tous rassis. Le presi­
dent H unter les a remercies et a dit: «Je 
devais ne jamais remarcher, mais avec 1'aide 
du Seigneur et ma determination, et, sur- 
tout, avec la foi de mes freres des Douze, je 
remarche.» Le president Hunter est un  
exemple de foi et de determination constan- 
tes face a 1'adversite. Les Douze sont des 
exemples de foi et de priere constantes en 
faveur de ceux qui subissent 1'adversite.

Mes freres et sceurs, je vous fais part de ces 
experiences personnelles parce que j'en  ai 
ete le temoin. Je desire humblement fortifier 
votre foi en la Premiere Presidence et le Col­
lege des Douze, que nous soutenons comme 
prophetes, voyants et revelateurs.

Je sais, pour les avoir observes de pres, 
que ces hommes sont proches du Seigneur. 
J'ai vu la puissance du Saint-Esprit toucher 
leur coeur et leur esprit et animer leurs paro­
les. J'ai ete emerveille par 1'unite de but de la 
Premiere Presidence et des Douze au service 
du Seigneur. Le Christ et ses prophetes sont 
un. J'ai ete continuellement temoin de 
1'amour, de la force et du soutien que ses 
deux conseillers et les Douze apportent a 
notre prophete et president, Ezra Taft 
Benson. Je vous temoigne, de par mes obser­
vations personnelles, que vous pouvez avoir 
une foi inebranlable dans le conseil uni de la 
Premiere Presidence et du College des 
Douze. Ils vous guideront sur le chemin de 
la justice, du bonheur et de la paix inte- 
rieure. Ma femme, Donna, et nos enfants 
ont pris 1'habitude de lire, d 'ecouter et de 
suivre les enseignements des prophetes. 
Nous avons toujours ete abondamment 
benis dans nos foyers, dans notre metier et 
dans notre vie personnelle.

Mes freres et soeurs, il viendra des temps 
dangereux et difficiles. J'exhorte les saints a 
ecouter les prophetes, a etudier leurs paro­
les. Enseignez leurs paroles lors de vos soi­
rees familiales. Soutenez-les en prive et en 
public; priez pour eux en famille et person- 
nellement. Vous gouterez alors la paix inte- 
rieure «qui surpasse toute intelligence».

Je vous rends mon temoignage particulier: 
Notre Pere celeste vit, Jesus est le Christ, le 
Sauveur de tous ceux qui veulent venir a lui, 
et il y a des prophetes qu'il s 'est choisis sur la 
terre aujourd'hui. Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □

Service du culte 
du dimanche
par W. Mack Lawrence
des soixante-dix

«Venez avec une attitude d'adoration pour le Seigneur. . . Chantez 
des louanges enthousiastes a Dieu. . . Rappelez-vous le Sauveur quand 
vous prenez la Sainte-Cene.»

Je n 'aurais jamais imagine qu 'un  jour je 
me tiendrais a ce pupitre pour prononcer 
un  discours. J'ai envisage de me mettre 

un  oreiller entre les genoux pour que ne 
vous ne croyiez pas qu 'un  pivert s'attaquait 
au pupitre. C 'est conscient de mon incom­
petence que je me tiens devant vous, mes 
freres et soeurs, et je prie pour que 1'Esprit 
du Seigneur soit avec nous.

J'aimerais vous parler aujourd 'hui de la 
reunion de Sainte-Cene. Votre eveque orga­
nise et surveille la reunion pour s'assurer 
qu'elle est preparee dans un esprit de 
recueillement, de gratitude et d 'adoration et 
qu'elle est dirigee avec dignite, avec chaleur 
humaine et avec 1'Esprit du Seigneur. 
J'espere que chaque personne est bien 
accueillie a la porte et ressent 1'amour et 
1'interet de son eveque. C 'est le symbole du 
grand amour inconditionnel du Seigneur 
pour chacun d 'entre nous. Nous devons 
nous sentir utiles, apprecies et acceptes a ces 
reunions. Personne ne doit se sentir 
etranger.

La reunion de Sainte-Cene est la reunion 
la plus importante de la semaine, celle a

laquelle le Seigneur nous a commande 
d'assister. C 'est 1'occasion d 'adorer le Sau­
veur. Que signifie adorer le Seigneur? Cela 
veut dire temoigner avec recueillement de 
son amour et de sa loyaute envers lui, penser 
a lui, 1'honorer, se fappeler le sacrifice qu'il 
a accompli pour chacun d 'entre nous et le 
remercier.

Nous le faisons souvent par les prieres, la 
musique, les discours, les Ecritures et nos 
temoignages pendant la reunion de Sainte- 
Cene. Son Esprit devrait y etre present. 
Nous prenons la Sainte-Cene en souvenir de 
son corps et de son sang, emblemes de sa 
resurrection et de son sacrifice expiatoire. 
Nous devons penser a sa vie et a son sacrifice 
pendant la distribution de la Sainte-Cene. 
Notre reunion de Sainte-Cene doit etre 
1'occasion de parler du Christ, de nous 
rejouir dans le Christ, de precher le Christ et 
de prophetiser le Christ, pour paraphraser 
Nephi (voir 2 Nephi 25:26). C 'est aussi 
1'occasion d 'apprendre les enseignements 
de 1'Eglise, de ressentir 1'Esprit et d 'etre spi- 
rituellement eclaires.

La reunion de Sainte-Cene est si impor­
tante que le Seigneur a revele a Joseph Smith 
des instructions particulieres a son sujet. Ce 
message est consigne dans la cinquante- 
neuvieme section de Doctrine et Alliances: 
«Et afin que tu puisses te preserver plus com- 
pletem ent des souillures du monde, tu iras 
en mon saint jour a la maison de priere et tu 
y offriras tes sacrements;

«Car en verite, c'est ce jour qui t'a  ete desi- 
gne pour que tu  te reposes de tes labeurs et 
pour que tu presentes tes devotions au Tres- 
Haut.

«Neanmoins, tu offriras tes voeux en jus­
tice tous les jours et en tout temps.

«Mais souviens-toi qu 'en  ce jour, le jour 
du Seigneur, tu offriras tes oblations et tes 
sacrements au Tres-Haut, confessant tes 
peches a tes freres et devant le Seigneur.

«Et en ce jour-la, tu ne feras rien d 'autre 
que de preparer ta nourriture en toute sim-

L ' E t o i l e

29



plicite de coeur, afin que ton jeune soit par- 
fait, ou, en d 'autres termes, que ta joie soit 
parfaite» (D&A 59:9-13).

Que notre joie soit parfaite. Notre expe­
rience de la reunion de Sainte-Cene doit etre 
remplie de joie.

Je vous parlerai seulement d 'u n  ou deux 
moyens de trouver de la joie dans les reu­
nions de Sainte-Cene. Ils sont nombreux.

Premierement, venezavec une attitude d'ado­
ration pour le Seigneur. Certains ne compren- 
nent pas et considerent le service de culte 
comme une reunion du dimanche, comme 
une tranche des trois heures habituelles. Ce 
n 'est pas cela. Ce devrait etre une periode de 
culte veritable dedie au Sauveur, un 
moment ou nous desirons etre proches de 
lui, lui exprimer notre amour et ressentir son 
Esprit. De notre attitude depend 1'impor- 
tance que la reunion revet pour chacun 
d 'entre nous.

Deuxiemement, enseignez a vos enfants 
Vimportance du service de culte. Nous voulons 
que nos enfants y aillent. Nous voulons 
aussi qu'ils apprennent le recueillement qui 
est une forme d 'am our du Sauveur. (Si 
un  bebe fait du bruit, sortez-le de la salle 
de culte jusqu 'a ce qu'il se soit calme.) 
Nous voulons que nos enfants com prennent 
que c'est un  service de culte pour Jesus, pen­
dant lequel nous lui montrons notre amour 
pour lui. Vous serez peut-etre surpris de 
voir a quel point vos enfants compren­
nent cela. Alma nous dit dans le Livre de 
Mormon que «de petits enfants resolvent

souvent des paroles qui confondent les 
sages et les savants» (Alma 32:23). Ils peu- 
vent ressentir tres fort 1'Esprit. Nous aimons 
nos enfants.

Troisiemement, chantez des louanges fenten­
tes a Dieu. Quand nous chantons de tout 
notre coeur, en reaffirmant notre amour 
pour le Sauveur, nous pouvons ressentir 
1'Esprit. Je dois admettre que je suis le pire 
chanteur au monde. Au lycee, mon profes- 
seur de musique me disait: «Mack, s'il te 
plait, quand tu essaies de chanter, contente- 
toi de faire semblant.» Cependant j'essaie 
toujours, et je ressens I'Esprit quand je 
chante. Cette benediction est a la portee de 
chacun d 'entre nous.

Quatriemement, cjuand vous parlez a 
I'assemblee, incluez des references d'Ecritures, 
votre temoignage et le Sauveur dans votre dis­
cours. J'ai entendu parler de cas ou le Sau­
veur n 'est meme pas mentionne lors d 'une 
reunion de Sainte-Cene. J'espere que ce 
n 'est jamais le cas. II est le point central de 
notre reunion de Sainte-Cene, et tout ce qui 
y est dit doit nous rapprocher de lui.

Les Ecritures sont nos textes de base a pro- 
pos du Sauveur et de sa doctrine. Utilisez-les 
regulierement dans vos discours. Nous 
decouvrons en elles de nouveaux tresors, et 
elles sont essentielles pour nous aider a com- 
prendre 1'Evangile.

N 'ayez pas peur de faire etat de vos senti­
ments personnels sur le Sauveur, sur son 
Evangile et d'occasions ou vous avez res- 
senti I'Esprit. Notre temoignage progresse

quand nous entendons celui des autres. Cer­
tains ont un  temoignage plus fort et c'est tres 
bien. Chacun d 'entre nous se developpe 
dans 1'Evangile. Nous ne devons pas nous 
sentir contraints de dire des choses qui 
n 'exprim ent pas veritablement nos expe­
riences. Nous ne devons pas avoir honte de 
ce que nous savons, quel que soit le degre de 
developpement de notre temoignage. Ren- 
dons-le a d 'autres.

Finalement, rappelez-vous le Sauveur quand 
vous prenez la Sainte-Cene. Certains m 'ont dit 
qu'ils avaient entendu les prieres de Sainte- 
Cene si souvent qu'ils n 'y  pretaient meme 
plus attention a la benediction de la Sainte- 
Cene. C 'est peut-etre parce qu'ils ne com­
prennent pas ce qui est dit. Vous pourriez 
ouvrir vos Ecritures au bon moment et etu- 
dier ces prieres. Elles contiennent des ren- 
seignements profonds et importants sur les 
promesses que nous faisons au Seigneur et 
sur les promesses qu'il nous fait.

Savez-vous ou se trouvent les prieres de 
Sainte-Cene? Dans Doctrine et Alliances, a 
la vingtieme section, ou dans le Livre de 
Mormon, dans Moroni, aux chapitres 4 et 5. 
Pendant les prieres de Sainte-Cene pour le 
pain et 1'eau, emblemes du corps et du sang 
du Sauveur, vous faites certaines pro­
messes.

En prenant la Sainte-Cene, vous temoi- 
gnez que vous voulez prendre sur vous le 
nom  de Jesus-Christ, le Fils de Dieu. Cela 
veut dire que vous voulez etre baptises, pro- 
clamer les verites de 1'Evangile en son nom 
et le representer en accomplissant son 
oeuvre ici-bas. Vous temoignez aussi que 
vous vous souviendrez toujours de lui et que 
vous garderez ses commandements. Ce sont 
des engagements serieux et sacres. En 
retour, si vous tenez vos promesses, vous 
avez la benediction de pouvoir avoir tou­
jours son Esprit avec vous.

Nous lisons dans le deuxieme livre de 
Nephi, au chapitre 25, au verset 29: «La voie 
droite est de croire au Christ et de ne point le 
nier; et le Christ est le Tres-Saint d'Israel; 
c'est pourquoi il faut que vous vous proster- 
niez devant lui, que vous 1'adoriez de tout 
votre pouvoir, de tout votre esprit, de toute 
votre force et de toute votre ame.»

Je prie pour que nous puissions faire de la 
reunion de Sainte-Cene un moment de joie 
consacre a 1'adoration de notre Sauveur.

Je crois de toute mon ame en Jesus-Christ, 
notre frere aine. Comprenons ses enseigne- 
m ents et suivons-le, en ayant une reunion 
de Sainte-Cene em preinte de spiritualite, en 
priant et en lisant les Ecritures. L'Eglise est la 
sienne. Elle est divine. Par 1'intermediaire 
de Joseph Smith, le prophete, le Seigneur a 
ouvert la plenitude des temps dans cette der- 
niere dispensation du temps. Le president 
Benson est notre prophete vivant, et j'en  
temoigne au nom  de Jesus-Christ. Amen. □
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Le Sauveur et Joseph Smith: 
ressemblances et differences
par Francis M. Gibbons
des soixante-dix

«Tout en honorant et en reverant Joseph Smith comme prophete du 
retablissement et en cherchant a adopter ses cjualites, nous adorons 
le Sauveur, et c'est a lui que nous rendons un culte.»

II y a eu cent quarante-sept ans en juin 
dernier, le prophete Joseph Smith a ete 
assassine dans la prison de Carthage par 

des coups de feu tires d 'une foule d'em eu- 
tiers aux visages noircis. John Taylor, un  dis­
ciple, se trouvait avec lui dans la cellule. II a 
partage la terreur de cette attaque et a ete 
grievement blesse, mais il n 'a  pas subi le sort 
de martyr de Joseph et de Hyrum, son frere.

Quelque temps apres le martyre, John 
Taylor, qui devait devenir le troisieme presi­
dent de TEglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, a ecrit:

«Joseph Smith, le Prophete et Voyant du 
Seigneur, a fait plus, avec Texception uni­
que de Jesus, pour le salut des hommes dans 
ce monde, que n 'im porte quel autre homme 
qui y ait jamais vecu» (D&A 135:3).

Ce lien entre Joseph Smith, le prophete, et 
Jesus-Christ, Sauveur et Redempteur, nous 
amene a comparer leur vie et leur personna- 
lite.

• Ils etaient tous les deux issus d 'un  
milieu ouvrier. Jesus etait le fils adoptif d 'un  
charpentier. Le pere de Joseph Smith etait 
fermier. Ils n'avaient ni Tun ni Tautre de

parents ou d'am is riches, puissants ou 
influents. Ils ont tous les deux connu les dif- 
ficultes resultant d 'une situation economi- 
que precaire.

• Ils sont tous les deux le produit de foyers 
ou regnait une grande spiritualite. Marie et 
Joseph avaient eu tous les deux des echan- 
ges avec des etres du monde spirituel. Le 
pere de Joseph Smith avait eu des visions 
remarquables lorsque Joseph Smith, fils, 
etait jeune; sa mere avait eu une experience 
spirituelle inhabituelle peu de temps avant 
sa naissance.

• Ni Jesus ni Joseph Smith n'avait re<;u 
d'instruction exceptionnelle. Ils n 'etaient 
done, ni Tun ni Tautre, diplomes d 'une 
grande universite ni membres d 'une societe 
academique distinguee.

• Ils etaient tous les deux tres precoces. A 
douze ans, Jesus a ete retrouve en train 
d 'instruire dans le temple les rabbins culti- 
ves. Ces derniers etaient etonnes de trouver 
tant de sagesse et de connaissance chez un si 
jeune garden. Lors de sa quinzieme annee, 
Joseph avait une experience qui lui permet- 
tait d 'instruire sa famille et tous ceux qui 
voulaient ecouter, sur la nature, la puissance 
et les desseins de Dieu, le Pere eternel, et son 
Fils, Jesus-Christ.

• Ni Tun ni Tautre n 'a  beaucoup voyage. 
Jesus ne s 'est jamais aventure au-dela des 
limites de la Terre Sainte au cours de son 
ministere terrestre, et Joseph Smith a passe 
sa vie entiere dans un secteur relativement 
limite des Etats-Unis et du Canada.

• Ils etaient tous les deux des personna- 
ges tres controverses, qui attaquaient coura- 
geusement Tordre etabli. Jesus a condamne 
les scribes, les Pharisiens et les hypocrites, 
alors que Joseph a condamne les pasteurs 
egares.

• Ils ont tous les deux attire des disciples 
solides et se sont fait des ennemis jures. 
C 'est par Tintermediaire des disciples de 
Jesus et de Joseph que leur renommee et leur 
influence presente se sont etendues. Ils se

sont attire tous les deux de Topposition et 
une telle amertume qu'ils ont tous les deux 
ete tues par leurs ennemis.

• Comme ils etaient tous les deux d 'une 
nature douce et pleine d'am our, ils ne crai- 
gnaient pas de defendre la justice. Par exem- 
ple, Jesus, exaspere par les marchands qui 
exer<;aient dans le temple, les a chasses avec 
un  fouet. Plus d 'une fois, Joseph s'est littera- 
lement battu pour defendre le bon droit.

• Tous les deux etaient jeunes quand ils 
ont termine leur mission. Jesus a ete crucifie 
a 33 ans. Joseph est mort en martyr a Tage de 
38 ans et demi.

• Ils ont tous les deux ete tues apres avoir 
ete trahis par d'anciens disciples.

• Ils etaient tous les deux enclins a prier. 
Avant de commencer son ministere terres­
tre, le Sauveur a passe quarante jours dans le 
desert a jeuner et a prier avec ferveur. Sur le 
m ont de la Transfiguration, a Gethsemane, 
sur la croix et en d 'autres occasions, il a 
adresse de ferventes prieres a son Pere 
celeste en le suppliant d 'etre guide ou aide.

Le ministere de Joseph Smith a en fait 
commence par la priere fervente qu'il a faite 
dans le bois sacre et qui a eu pour resultat 
Tapparition du Pere et du Fils. Par la suite, il 
a frequemm ent prie pour dem ander a Dieu 
de Taider a resoudre les problemes qu'il ren- 
contrait, grands ou petits.

• Leur naissance avait ete prevue long- 
temps auparavant. D 'apres les Ecritures, le 
Sauveur etait le Bien-aime et Telu depuis le 
commencement (voir Moise 4:2), celui que 
Dieu disait «devoir venir au midi des temps» 
(Moise 5:57). Dans le Livre de Mormon, 
Joseph, fils de Jacob, ou d'lsrael, a prophe- 
tise que, dans les derniers jours, un  voyant 
de choix serait suscite: «I1 portera le meme 
nom  que moi; et ce sera le meme nom que 
celui de son pere» (2 Nephi 3:15). II s'agit 
d 'une prophetic faisant allusion a Joseph 
Smith et a son pere, Joseph Smith, pere.

Le Sauveur et Joseph Smith avaient ces 
traits en commun, mais ils etaient egalement 
fondamentalement differents. La principale 
difference residait dans la nature et Tidentite 
exceptionnelles du Sauveur. Le Seigneur 
vivait a un  niveau que Joseph Smith ne 
pouvait pas completement comprendre. 
Jesus est membre de la Divinite, choisi avant 
la creation du monde pour devenir le Sau­
veur et le Redem pteur du genre humain. II a 
ete la force active de la Creation et il dirige 
TEglise. Par le sacrifice expiatoire, il nous a, 
dans un certain sens, achetes, de sorte que 
nous sommes ses enfants. En devenant 
membres de TEglise, nous avons pris son 
nom sur nous.

Les roles divers qu'il a joues et les noms 
divers par lesquels il est connu dans les Ecri­
tures saintes donnent une idee de la preemi­
nence du Sauveur, compare a Joseph Smith 
ou a qui que ce soit d 'autre. II est le Jehovah



Jeffrey R. H olland et F. Enzio Bushe, des soixante-dix.

de I'Ancien Testament, le Dieu d'Abraham, 
dTsaac et de Jacob. II est le Fils de Dieu, le 
Messie, le Createur. II est notre avocat 
aupres du Pere. II est notre exemple. On 
1'appelle souvent le bon berger ou le grand 
juge. O n le nomme parfois notre Roi, ou le 
Roi des rois; 1'Agneau de Dieu; la lumiere du 
monde; le legislateur ou le mediateur. Par­
fois on 1'appelle le messager de 1'alliance ou 
le rocher de notre salut; la pierre de Tangle; 
le Fils de Thomme; TOint, le liberateur ou 
Thomme de douleur; ou le Fils unique venu 
du Pere.

Non seulement il assume ces roles varies 
mais, avec le Pere, il a en commun des carac- 
teristiques inconnues des mortels comme 
Joseph Smith. II sait tout: il est omniscient. II 
a tout pouvoir: il est omnipotent. Par la 
lumiere du Christ, il est omnipresent.

II n 'est done pas surprenant que Jean-Bap- 
tiste, qui jusqu 'a son epoque etait le plus 
grand prophete de tous, ait dit du Sauveur 
que lui, Jean, n 'etait pas digne de delier la 
courroie de sa sandale (voir Jean 1:27).

Le statut spirituel du Sauveur est sans 
pareil, mais son role de Seul-Engendre du

Pere etablit un  lien avec le prophete Joseph 
Smith et les autres humains. Le Sauveur est 
ne d 'une mere mortelle, mais il a ete con<;u 
par le Pere eternel. Par sa mere, Marie, il a 
done eu un element de mortalite en commun 
avec le prophete Joseph Smith. Cependant, 
il avait egalement en lui le pouvoir de don- 
ner sa vie, ou de la reprendre, du fait de sa 
filiation eternelle.

En honorant et que en reverant Joseph 
Smith comme prophete du Retablissement 
et en cherchant a adopter ses qualites, nous 
adorons le Sauveur, et e'est a lui que nous 
rendons un culte. Cette adoration se mani­
festo lors de chaque service de Sainte-Cene 
ou nous faisons alliance de prendre sur nous 
le nom de Jesus-Christ, de nous souvenir 
toujours de lui et de garder les commande- 
ments qu'il nous a donnes, afin d 'avoir tou­
jours son Esprit avec nous (voir Moroni 4:3).

Le statut divin de notre Sauveur, Jesus- 
Christ, et la place elevee qu'il occupe dans le 
plan eternel nous inspirent de la veneration 
pour le Christ qui a consenti a descendre de 
sa situation exaltee et a venir, comme le 
disent les Ecritures, «endurer des douleurs, 
des afflictions, et des tentations de toutes 
sortes; . . .  pour rompre les liens de la mort 
qui entravent son peuple; il prendra ses 
infirmites, afin que ses entrailles soient rem- 
plies de misericorde selon la chair, et pour 
connaitre, d 'apres la chair, comment secou- 
rir son peuple dans ses infirm ites.. .  afin 
d'effacer ses transgressions par le pouvoir 
de sa delivrance» (Alma 7:11-13).

Je rends le temoignage, que j'ai re<;u par la 
puissance du Saint-Esprit, que Jesus-Christ 
est notre Sauveur et Redempteur, le Seul- 
Engendre du Pere dans la chair. Je temoigne 
que le Sauveur est un  etre ressuscite qui a un 
corps tangible de chair et d 'os, et que son 
Pere celeste, qui est aussi le Pere de notre 
esprit a tous, a lui aussi un  corps tangible de 
chair et d 'os. Je temoigne aussi que Jesus- 
Christ est le chef de TEglise a laquelle nous 
appartenons. Elle porte son saint nom et 
Joseph Smith, dont j'ai parle, etait le pro­
phete par lequel la veritable Eglise de Jesus- 
Christ a ete retablie ici-bas par le ministere 
d 'anges, de nombreux siecles apres TApos- 
tasie. C 'est a lui que les cles de la pretrise et 
Tautorite necessaire pour diriger TEglise ter- 
restre du Sauveur ont ete donnees.

Pour finir, je temoigne que par une chaine 
ininterrom pue, les cles et Tautorite prophe- 
tiques revues par le prophete Joseph Smith 
ont ete transmises par les generations inter- 
mediaires et sont detenues aujourd'hui, 
intactes, par le prophete actuel, Ezra Taft 
Benson, qui se tient ici-bas a la tete de 
TEglise de Jesus-Christ des Saints des Der- 
niers Jours. II possede toutes les cles et toute 
Tautorite necessaires pour contribuer a reali- 
ser Texaltation des enfants de Dieu. Au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □
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Prendre les bonnes 
decisions
par Richard G. Scott
du  College des douze apotres

«La veritable joie est le produit de la droiture, qui se cultive en prenant 
constamment des decisions justes.»

Je m 'adresse principalement a vous, jeu- 
nes gens et aux jeunes filles de I'Eglise de 
par le monde. Bien que votre situation et 

vos difficultes personnelles varient enorme- 
ment, vous vous trouvez tous a une periode 
de votre vie ou vous prenez des decisions 
qui affecteront tout votre avenir. Je vous 
parle en ami, avec le desir sincere d 'aider 
chacun de vous a tirer le benefice le plus 
grand et le plus durable de cette periode 
decisive de mise a 1'epreuve. Je m 'adresse a 
vous comme je le ferais a un  fils ou a une fille 
pour lui transm ettre ce que je sais etre vrai.

Je prie pour que vous compreniez 1'impor- 
tance de trois principes dont nous allons par- 
ler. Puisse le Seigneur vous inspirer par le 
Saint-Esprit pour les appliquer dans votre 
vie.

Je sais que beaucoup d 'entre vous com- 
prendront ce que je dis du fait de decisions 
qu'ils ont deja prises. Je prie pour que 
d 'autres soient incites a prendre les memes 
engagements personnels, car ce conseil aura 
peu de valeur, tant qu'ils ne les auront pas 
pris. Voici un exemple, pour expliquer mes 
propos.

Mes parents m 'on t offert une belle montre 
pour mon baccalaureat. Je la regardais sou- 
vent, parce qu'elle me temoignait de leur 
amour. Tous les soirs, je la nettoyais et je la 
remontais soigneusement. Les annees pas­
sant, je me suis mis a oublier sou vent de 
remonter la montre. Elle etait alors inutilisa- 
ble, souvent quand j'en  avals le plus besoin.

A ujourd'hui, j'ai une montre automati- 
que. Elle est reguliere et me donne toujours 
Theure exacte. Elle est totalement fiable. Je 
n 'a i jamais a me dem ander si je peux me fier 
a elle ou non.

Je sais que, comme pour les montres, il y a 
des differences parmi les jeunes. Certains 
doivent etre «remontes» alors que d 'autres 
sont «automatiques», du fait d 'im portantes 
decisions qu'ils ont deja prises.

Je felicite ceux d 'entre vous qui sont auto- 
matiques, qui se sont engages a etre fideles 
au Seigneur et a vivre par la foi quand 1'ave- 
nir est incertain. Q uand vous avez un choix 
a faire, vous optez pour celui qui est con- 
forme aux enseignements du Sauveur. Je 
sais que vous etes parfois critiques par des 
gens qui vous traitent de fanatiques et qui ne 
peuvent com prendre pourquoi vous ne fai- 
tes pas comme tout le monde. Ne vous ecar- 
tez pas de vos principes.

A ujourd'hui, vous etes loin de pouvoir 
imaginer ce que cette decision d'obeir reso- 
lum ent au Seigneur vous permettra 
d'accomplir dans la vie. Votre determination 
tranquille et inflexible de mener une vie ver- 
tueuse vous perm ettra d'acceder a une inspi­
ration et a une puissance que vous ne pouvez 
comprendre aujourd'hui. A vous, par ail- 
leurs, a qui un  examen de conscience hon- 
nete revele une dependance continuelle de 
gens ou de choses qui ne sont pas bons, je 
dem ande de m'ecouter. Je desire sincere- 
ment vous aider. Si vous comprenez et 
appliquez les principes dont nous parlons a 
present, ils vous vaudront de grands bien- 
faits.

Premier principe: Donnezau Sauveur, a ses

enseignements et a son Eglise la premiere place 
dans votre vie. Veillezace que toutes vos decisions 
soient conformes a cette norme.

Ce principe vous perm ettra de triompher 
des periodes de mise a 1'epreuve et de pro­
gression. La progression spirituelle se fait 
par cycles interdependants qui produisent 
des capacites et une comprehension sans 
cesse croissantes. Ces periodes sont souvent 
difficiles, mais elles sont toujours benefi- 
ques. En vivant selon la justice, vous croitrez 
en force, en comprehension et en estime de 
vous-memes. Vous vous decouvrirez des 
talents et des facultes caches. Tout le cours 
de votre vie pourra en etre change pour 
votre bonheur et les desseins du Seigneur.

Deuxieme principe: Sachez que le bonheur 
durable vient de ce que Von est, non de ce que 
Von a.

La veritable joie est le produit de la droi­
ture, qui se cultive en prenant constamment 
des decisions justes. Si vous utilisez les cho­
ses que vous acquerez pour aider les autres, 
elles ne vous domineront pas. Les decisions 
justes que vous prenez determinent votre 
personnalite et Techelle de vos valeurs. Elles 
rendent plus facile de faire ce qui est juste. 
Pour votre bonheur a present et tout au long 
de la vie, obeissez resolum ent au Seigneur, 
quelles que soient les pressions contraires.

Dernier principe: Restez moralement purs.
Toutes les relations sexuelles en dehors 

des liens du mariage, et je souligne que cela 
signifie tout ce qui implique les parties 
sacrees et intimes du corps, sont un  peche et 
sont interdites par Dieu. Bien que le monde 
ait d 'autres normes, vous devez rester mora­
lement purs, et cela pour de nombreuses rai­
sons. La premiere est que c'est un  comman- 
dem ent de Dieu, dont il considere la viola­
tion comme un peche grave qui entrainera 
de grandes souffrances. Pour vous assurer 
de respecter ce com mandement sacre, dans 
des moments de calme et de reflexion ou 
vous ressentez 1'influence du Saint-Esprit, 
fixez-vous des lignes de conduite a suivre 
quand la tentation se presentera, car elle ne 
m anquera pas de se presenter. Alors, quand 
vous subirez 1'epreuve du feu, ne changez 
pas de lignes de conduite; ne les abandon- 
nez pas quoi que vous ressentiez, quelle que 
soit la pression qui s'exerce sur vous.

Satan se servira de la justification pour 
vous detruire. II deformera quelque chose 
que vous savez etre mal de fa(;on a vous le 
faire apparaitre acceptable et vous mener 
ainsi progressivement a la destruction. 
L'amour, selon la definition du Seigneur, 
apporte elevation, protection et enrichisse- 
m ent mutuels. II nous incite a faire des sacri­
fices pour quelqu 'un d 'autre. Satan encou­
rage la contrefa<;on de l'am our, qui est la 
luxure. Elle nait de la soif de satisfaire ses 
appetits. Celui qui se livre a cette tromperie 
se soucie peu de la souffrance et de la des­
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truction qu'il occasionne a autrui. Bien 
qu'elle s'habille souvent de termes flatteurs, 
sa motivation est la recherche de 1'interet 
personnel. Vous savez comment etre pur et 
mener une vie droite. Nous comptons sur 
vous pour le faire. Le Seigneur vous benira 
abondamment et vous aidera a rester purs.

Comment pouvez-vous rester fermes 
dans votre resolution de mener une vie 
digne? Comment pouvez-vous etre surs que 
votre determination ne sera pas minee par 
les pressions qui s'exercent sur vous?

Choisissez de bans amis, qui ont pris les 
memes decisions, et qui, comme vous, ont la 
sagesse de mener une vie d 'ordre et de mai- 
trise. Q uand on s'egare, c'est generalement 
parce qu 'on  a choisi des amis d 'u n  autre 
genre. Entourez-vous de vrais amis qui vous 
acceptent tels que vous etes et dont la fre- 
quentation vous rend meilleurs.

Restez fideles d la verite que vous connaissez 
dejd. Une grande part de la disillusion et de 
la tragedie que connaissent les jeunes est la 
consequence du mauvais usage de la plus 
large liberte d'action qui est necessaire a 
votre progression. Q uand vous aurez de 
plus en plus la responsabilite de vos deci­
sions, vous les prendrez avec sagesse, du 
fait de votre determination inebranlable 
d'obeir au Seigneur. Vous apprendrez que 
les restrictions apportees par les enseigne- 
ments du Seigneur constituent en fait un 
palier m enant a plus de liberte. Si on s'en  
debarrasse a la hate en faisant mauvais 
usage de la plus grande latitude person- 
nelle, les chaines de la transgression leur 
succederont.

Evitez les situations oil vous pouvez etre ame- 
nes d transiger sur vos principes.

Demandez les conseils de personnes 
dignes.

Priez avec foi pour recevoir de 1'aide. 
Adressez-vous a votre Pere celeste. II veut 
vous aider, mais, du fait de votre libre arbi- 
tre, c'est a vous de faire le premier pas. Vous 
apprendrez des lemons importantes a 
genoux. Certaines s'instilleront dans votre 
esprit et dans votre coeur quand vous recher- 
cherez le juste equilibre. Vous connaitrez un 
grand developpement personnel en reponse 
a vos prieres exprimees avec ferveur et foi a 
partir d 'une fondation de justice.

Q uand tous les problemes s'abattront sur 
vous, vous eprouverez un sentiment intime 
de paix et de soutien. Ce que vous devez 
faire vous sera revele. Meme dans un  monde 
de tum ulte et de grandes difficultes, vous 
pouvez connaitre la paix. Par inspiration, 
vous saurez quoi faire, et vous aurez la force 
ou la capacite de le faire. Souvenez-vous de 
la promesse du Seigneur, qu 'a  clarifiee 
Harold B. Lee: «Vous devez etre enseignes 
d 'en h au t. Sanctifiez-vous [c'est-a-dire, gar- 
dez mes commandements] et vous serez 
dotes de pouvoir» (D&A 43:16).

Je sais que les principes dont nous avons 
parle sont vrais. Ils ont ete eprouves dans ma 
propre vie. En compagnie de ma femme, Jea- 
nene, qui me surpasse dans toutes les quali- 
tes, j'ai parcouru le chemin dont je vous ai 
parle aujourd'hui. Je sais que ces principes 
sont veridiques. Je prie pour que, par le 
Saint-Esprit, votre esprit et votre coeur 
soient profondement affermis quand ils 
seront soumis a 1'epreuve (voir D&A 8:2-5).

Evaluez chaque jour vos pensees et vos 
actes en fonction des principes que nous 
venons d'examiner. Vous en approchez- 
vous ou bien avez-vous commence a vous 
egarer sur des voies qui menent a la destruc­
tion? La vie est un  laboratoire ou vous pou­
vez eprouver 1'exactitude des principes que 
vous avez choisis pour vous guider.

C 'est m aintenant le moment de choisir 
votre route, d'etablir des priorites fonda- 
mentales. Vous apprendrez a choisir entre 
beaucoup de choses bonnes et mauvaises 
celles qui sont justes et ont le plus d'impor- 
tance. Jeunes filles, servez-vous des Vertus 
pour les Jeunes Filles et des Ecritures qui les 
accompagnent pour vous y aider. Jeunes 
gens, servez-vous des Ecritures portant sur 
la pretrise pour diriger votre vie. J'encou- 
rage les unes et les autres a se servir de la bro­
chure Jeunes, soyez forts. Elle vous aidera 
dans votre resolution d 'etre purs.

Comme 1'aigle puissant, vous pouvez 
atteindre de grands sommets. Vous pouvez 
decouvrir des verites qui illumineront votre 
esprit. Le croyez-vous? Je sais que vous pou­
vez y parvenir. En associant les experiences 
positives de la vie aux verites doctrinales

eternelles, vous decouvrirez ce que signifie 
etre 1'enfant divin d 'u n  Pere celeste parfait. 
A mesure que vous les appliquerez, ses veri­
tes vous donneront perspective et engage­
ment. Vous serez inspires et pourrez dispo­
ser d 'une puissance qui depasse vos capaci- 
tes personnelles. Vous pourrez, grace a cette 
puissance divine, devenir des instruments 
dans les mains de Dieu pour accomplir ce 
que vous ne pourriez faire seul.

Vous apprendrez a realiser vos projets de 
valeur. Vous aurez la vision de votre verita­
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ble potentiel et, par 1'obeissance a des princi- 
pes corrects et coherents, par le bon usage de 
votre libre arbitre, vous commencerez a rea- 
liser ce potentiel.

Nous vous aimons. Nous avons besoin de 
vous. Nous prions pour vous. Vous etes les 
instruments que le Seigneur utilisera a 1'ave- 
nir. Je vous dem ande de prier au sujet de ce 
que j'ai dit afin de recevoir votre temoignage 
jusqu 'a ce que vous sachiez que cela peut se 
produire. Ensuite, si vous menez une vie 
juste, cela se produira.

En suivant des principes eleves, en public 
et en prive, meme sous de fortes pressions, 
vous elevez la vision d 'autres personnes et 
les aidez a realiser davantage leur potentiel 
divin. Comme un aimant qui joue son role, 
vous attirerez d 'autres personnes a un 
niveau de vie superieur.

Votre bon exemple acquerra de la puis­
sance a mesure que vous aiderez d 'autres 
personnes prises au piege de la transgres­
sion et les guiderez vers le port ou elles trou- 
veront la force de leurs parents et 1'inspira- 
tion de la pretrise. La, elles pourront reparer 
par le repentir les parties mises a mal de leur 
personnalite. Beaucoup aspirent a se liberer 
de transgressions qui les maintiennent dans 
une voie qu'ils ne veulent pas reellement 
suivre. Bien que leur comportement en 
public demente tout desir de changer, elles 
veulent intimement changer mais ne savent 
pas comment s 'y  prendre. Soyez pour elles 
une influence salvatrice. Aidez-les.

Je reprends, pour conclure, mon image de 
la montre automatique. Elle est mue par une 
cellule solaire. Pour fonctionner, elle doit 
etre exposee a la lumiere. II en est de meme 
pour nous. Nous fonctionnons a la lumiere 
et nous avons besoin d 'u n  renouvellement 
constant de cette lumiere. Si nous nous ega- 
rons dans une voie ou il n 'y  a pas de lumiere, 
il peut etre extremement difficile de revenir. 
Vous ne connaitrez pas ces difficultes, parce 
que vous vivrez dans la lumiere de la verite.

Une autre benediction resultera de votre 
decision d'obeir. De toutes, c'est la plus belle 
et celle dont il est le plus difficile de parler. Si 
vous restez moralement purs et obeissez 
constamment aux enseignements du Sei­
gneur, votre amour du Sauveur grandira, 
votre comprehension de votre Pere celeste 
s'approfondira, et vous les aimerez de plus 
en plus. Vous finirez par ne plus desirer que 
connaitre leur volonte et, grace a leur force, 
1'accomplir.

Je sais qu'ils vous aiment. Ils connaissent 
chacun d 'entre vous personnellement. Ils 
connaissent chaque detail de votre vie, cha- 
que pensee, chaque desir de vous fortifier et 
de changer. Soyez-leur obeissants, et ils 
vous donneront la force d 'obeir a leurs 
enseignements. Je vous en temoignage avec 
tout mon amour. Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □

La paix interieure
par Joseph B. Wirthlin
du  College des douze apotres

Malgre les conditions catastrophiques de notre monde actuel 
et les epreuves personnelles de la vie quotidienne, 
la paix peut etre une realite.

Au cours des mois passes, la paix a ete 
1'un des principaux sujets de preoc­
cupation des gens dans le monde. 

Q uand la paix du monde etait menacee, de 
nombreux pays se sont trouves engages 
dans la guerre. Les nouvelles transmises par 
les medias ont montre des images frappan- 
tes des ravages, de la souffrance et des des­
tructions provoquees par la guerre et des 
bouleversements qu'elle cause dans la vie 
des individus. Elle provoque une angoisse 
profonde et perturbe la vie familiale, profes- 
sionnelle et scolaire. Elle gaspille des ener­
gies qui pourraient mieux etre utilisees ail- 
leurs. Nous sommes tres reconnaissants que 
la guerre du Golfe se soit terminee plus rapi- 
dem ent et qu'elle ait cause moins de pertes 
que prevu. Notre coeur est rempli de com­
passion pour les families des deux camps qui 
ont perdu des etres chers et pour les victimes 
innocentes de la guerre, en particulier les 
enfants. A ujourd'hui nous prions pour une 
paix durable ou les hommes «de leurs epees 
. . .  forgeront des socs et de leurs lances des 
se rp e s :.. .  et [ou] 1'on n 'apprendra plus la 
guerre» (Esaie 2:4).

Dans les Ecritures, paix signifie soit 
absence de conflit, de troubles, de querelle 
ou de guerre, soit calme interieur et re-

confort venu de 1'Esprit. C 'est un  don de 
Dieu a tous ses enfants, une assurance et la 
serenite dans le coeur. La definition que 
donne le dictionnaire est que la paix est un 
etat de tranquillite ou de quietude et d 'har- 
monie dans les relations personnelles, 
exempt de toute anxiete de pensee et d'emo- 
tion (voir le Webster's Ninth New Collegiate 
Dictionary).

Alors que nous aspirons a la paix, nous 
vivons dans un  monde plein de colere, de 
souffrance, d'angoisse, de solitude, de 
maladie et d'affliction. Nous sommes 
temoins des divorces et de leur cortege de 
conflit et de malheur, en particulier pour les 
enfants innocents qui y sont meles. Des 
enfants egares et desobeissants mettent 
leurs parents dans la peine et 1'angoisse. Des 
problemes financiers provoquent la detresse 
et la perte du respect de soi. Parfois, nos 
etres chers oublient leurs alliances et tom- 
bent dans le peche et la mechancete. Ils sui- 
vent leur «voie, selon 1'image de [leur] dieu» 
(D&A 1:16).

L'importance de la paix interieure est 
incommensurable. Q uand nous sommes en 
paix, nous sommes sans crainte, car nous 
savons qu'avec 1'aide du Seigneur nous 
pouvons faire tout ce qui est attendu de 
nous. Nous pouvons affronter chaque nou- 
velle journee, chaque nouvelle tache et cha­
que nouvel obstacle avec 1'assurance et la 
confiance que le resultat sera bon. Nous 
sommes libres dans nos pensees et nos 
actions, libres d 'etre heureux. Meme ceux 
qui sont incarceres pour de longues perio- 
des, comme les prisonniers de guerre, peu- 
vent etre en paix dans leur esprit. Beaucoup 
d 'en tre  eux ont appris de leurs ravisseurs 
que ceux-ci ne peuvent pas leur prendre leur 
liberte de pensee, meme quand les condi­
tions les plus dures leur sont imposees. II y a 
peu oii pas de benedictions de Dieu plus 
importantes pour notre sante spirituelle que 
la recompense de la paix interieure. Dans les 
revelations des derniers jours, le Sauveur a 
dit: «Mais apprenez que celui qui accomplit 
les oeuvres de la justice recevra sa recom­
pense, a savoir la paix en ce monde et la vie
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eternelle dans le monde a venir» (D&A 
59:23).

Malgre les conditions catastrophiques de 
notre monde actuel et les epreuves person- 
nelles de la vie quotidienne, la paix peut etre 
une realite. Nous pouvons etre calmes et 
sereins malgre 1'agitation qui nous entoure. 
L'harmonie interieure depend de nos rela­
tions avec notre Sauveur et Redempteur, 
Jesus-Christ, et de notre volonte de le suivre 
en vivant selon les principes qu'il nous a 
donnes. II nous a lance I'invitation: «Venez a 
moi, vous tous qui etes fatigues et charges, 
et je vous donnerai du repos. Prenez mon 
joug sur vous et recevez mes instructions, 
car je suis doux et humble de coeur, et vous 
trouverez du repos pour vos ames. Car mon 
joug est aise, et mon fardeau leger» (Mat- 
thieu 11:28-30).

La phrase: «Paix, sois calme» (version du 
roi Jacques -  Marc 4:39) que le Seigneur a 
prononcee quand il a calme la mer en furie, 
peut avoir la meme influence sur nous 
quand nous sommes ballotes par les tempe- 
tes de la vie. Pendant la fete de la paque, le 
Seigneur dit a ses disciples: «Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix. Moi, je ne vous 
donne pas comme le monde donne. Que 
votre coeur ne se trouble pas et ne s'alarme 
pas» (Jean 14:27). Faisant reference aux 
enseignements qu'il avait donnes a ses disci­
ples, Jesus dit: «Je vous ai parle ainsi, pour 
que vous ayez la paix en moi. Vous aurez des 
tribulations dans le monde; mais prenez 
courage, moi, j'ai vaincu le monde» (Jean 
16:33).

Dans son epitre aux Remains, Paul nous a 
donne une cle pour trouver la paix promise 
par le Seigneur. Paul enseigne: «avoir celles 
[les tendances] de 1'Esprit, e'est la vie et la 
paix» (Romain 8:6).

La mere fidele d 'une famille nombreuse a 
appris a trouver la paix en acceptant I'invita­
tion du Sauveur de venir a lui pour trouver 
du  repos. File a vecu en obeissant aux com- 
m andem ents de Dieu et en m ontrant de la 
foi dans le Seigneur Jesus-Christ. Ensuite, 
elle a pris 1'habitude de faire tout ce qui etait 
en son pouvoir pour resoudre les problemes 
et surm onter les obstacles, puis, quand elle 
avait 1'impression qu'elle ne pouvait rien 
faire de plus, elle donnait le fardeau au Sei­
gneur et s 'en  remettait a lui.

David O. McKay a dit: «La paix du Christ 
ne s'obtient pas par la recherche des choses 
superficielles de la vie, ni autrement. Elle 
vient du coeur.» II dit plus loin que cette paix 
depend de notre obeissance aux principes 
de 1'Evangile de Jesus-Christ. « . . .  Celui qui 
n 'est pas integre, qui transgresse la loi de la 
justice, en se laissant aller a ses passions et a 
ses appetits, en cedant a ses tentations mal­
gre sa conscience accusatrice, ou en trahis- 
sant la confiance de son prochain, ne sera 
pas en paix avec lui-meme, ni avec son Dieu.

Le transgresseur de la loi ne trouve pas la 
paix; la paix vient de 1'obeissance a la loi. 
C 'est la le message que Jesus voudrait nous 
voir precher aux hommes» (Conference 
Report, octobre 1938, p. 133).

La vie terrestre est une periode de mise a 
1'epreuve. C 'est une occasion de faire des

choix. Deux grandes forces nous attirent 
dans des directions opposees. D 'un cote, il y 
a le pouvoir du Christ et sa justice, de 
1'autre, le pouvoir de Satan et des esprits qui 
le suivent. Marion G. Romney a dit: 
«L'homme doit decider de suivre 1'un ou 
1'autre. La recompense qui vient en suivant

D es mem bres des soixante-dix.
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le premier est le fruit de I'Esprit -  la paix. Le 
resultat qu 'on  obtient en suivant le 
deuxieme consiste en les oeuvres de la chair 
-  1'oppose de la paix.» Plus loin, il dit: «Le 
prix de la paix, c'est la victoire sur Satan» 
(Ensign, octobre 1983, pages 4-5). Nous pou- 
vons savoir lequel nous devons suivre car 
Dieu a donne a chacun I'Esprit du Christ 
pour reconnaitre le bien du mal et pour se 
proteger du peche (voir Moroni 7:15-18). 
Nous appelons parfois notre conscience 
1'esprit du Christ. Si nous suivons son 
influence, nous pouvons etre libere du 
peche et avoir la paix en abondance. Par cen­
tre, si nous ne le faisons pas, et que nous lais- 
sons nos appetits charnels nous controler, 
nous ne connaitrons jamais la veritable paix. 
Nous serons ballote «comme la mer agitee 
qui ne peut se calm er...», comme le dit 
Esaie, qui ajoute: «I1 n 'y  a point de paix, dit 
mon Dieu, pour les mechants» (Esaie 
57:20-21). Si nous endommageons ou que 
nous violons notre conscience en la negli- 
geant, nous risquons de perdre ce don parce 
que nous n 'y  sommes plus sensibles. Nous 
serons au-dela des sentiments, au-dela de 
1'influence de cet Esprit (voir 1 Nephi 17:45; 
Ephesiens 4:19).

Quoique nous detestions la guerre, la paix 
a presque toujours ete plus un reve qu 'une 
realite. Au cours de presque toute 1'histoire 
du monde, les querelles, les dissensions et 
les conflits se sont eleves et ont supplante la 
paix. Les epoques ou la paix a regne, elle a 
commence dans le coeur des justes, de per- 
sonnes obeissantes et a fini par remplir toute 
la societe. Nous avons au moins deux recits 
scripturaires de periodes de paix totale, et 
une troisieme reste a venir (voir Marion G. 
Romney, Ensign, 14 octobre 1983, p .5).

La premiere de ces periodes de paix se 
situe a 1'epoque d'Enoch, qui a vecu avant le 
Deluge. Les hommes persevererent dans la 
justice et «le Seigneur vint dem eurer avec 
[eux]». II «appela son peuple Sion, parce 
qu'ils etaient d 'u n  seul coeur et d 'u n  seul 
esprit, et qu'ils dem euraient dans la justice».
«[Enoch] batit une ville qui fut appelee la 
Ville de Saintete, a savoir Sion» et qui «dans 
la suite des temps, fut enlevee au ciel» 
(Moise 7:16-21).

La deuxieme periode de paix suivit le 
ministere de Jesus ressuscite parmi les 
Nephites. Ils abandonnerent les oeuvres du 
mal et obtinrent les fruits de I'Esprit. Je cite le 
Livre de Mormon: «les disciples de Jesus 
avaient forme une eglise du Christ . . .  Et 
tous ceux qui vinrent a eux et se repentirent 
sincerement de leurs peches furent baptises 
au nom de Jesus et re<;urent aussi le Saint- 
Esprit» (4 Nephi 1:1). Par consequent, «il n 'y  
avait ni querelles ni disputes parmi eux» 
(verset 2) «parce que 1'amour de Dieu 
dem eurait dans le coeur du peuple. Et il n 'y  
avait pas d'envies, ni de luttes, ni de tumul-

tes, ni de luxure, ni de mensonges, ni de 
meurtres, ni aucune sorte de lascivete» (ver­
set 15-16). «Ils etaient tous un, enfants du 
Christ et heritiers du royaume de Dieu» (ver­
set 17). «Tous les hommes pratiquaient la 
justice les uns envers les autres» (verset 2) «et 
assurement il ne pouvait exister de peuple 
plus heureux parmi tous les peuples qui 
avaient ete crees par la main de Dieu» (ver­
set 16).

La paix dura pres de deux siecles parmi les 
Nephites. Puis, certains d 'entre eux aban­
donnerent les enseignements de Jesus- 
Christ et se tournerent vers des desirs egois- 
tes et la mechancete. Deux siecles plus tard, 
la nation nephite qui avait joui d 'une longue 
periode de paix complete se detruisit dans 
une guerre civile atroce.

Une troisieme periode de paix parfaite 
commencera avec le millenium. «Satan sera 
lie, de sorte qu'il n 'aura aucune place dans le 
coeur des enfants des hommes» (D&A 
45:55). En vivant en harmonie avec 1'Evan- 
gile de Jesus-Christ, les justes du peuple 
banniront Satan du milieu d'eux. Nous 
attendons avec impatience ce jour de paix 
universelle et de justice, quand le Christ 
regnera sur la terre.

Ces trois exemples m ontrent que la paix 
d 'une ville, d 'une nation ou de tout groupe 
commence par la paix dans le coeur de tous 
les individus quand ils vivent en accord avec 
les principes de 1'Evangile.

Nous trouvons un exemple de paix per- 
sonnelle au milieu du tumulte et des dissen­
sions dans la vie du prophete Joseph Smith. 
Au crepuscule de sa vie, il etait la cible d'agi- 
tations et de tribulations causees par des 
compagnons traitres, de fausses accusations 
et des complots ourdis contre sa vie. Cepen- 
dant, peu de jours avant sa mort, il dit: «Je 
suis calme comme un matin d 'ete. J'ai la 
conscience libre de toute offense envers 
Dieu et envers tous les hommes» (D&A 
135:4). Sa paix interieure le soutint dans des 
epreuves inimaginables, jusqu 'au  mar tyre.

La paix est plus qu 'un  ideal eleve. C 'est un  
principe pratique qui peut, avec des efforts 
conscients, devenir une partie normale de 
notre vie, dans les petites comme dans les 
grandes choses. Parmi les habitudes qui nui- 
sent a la paix interieure il y a la temporisa- 
tion. Elle encombre notre esprit de taches 
inachevees et nous met mal a 1'aise jusqu 'a 
ce que nous ayons regie les choses en cours. 
Nous sommes en paix dans nos appels de 
1'Eglise quand nous faisons le travail au 
moment voulu et que nous n 'attendons pas 
1'extreme limite. Cela est vrai pour 1'assis- 
tance reguliere au temple, 1'accomplisse- 
ment des visites au foyer, la preparation des 
lemons et des discours et la mise en pratique 
d 'autres taches.

Peut-on etre en paix si 1'on est tant soit peu 
infidele aux voeux du mariage? Quelle

angoisse decoule d 'u n  petit mensonge, 
d 'une tricherie ou d 'u n  vol meme s'ils ne 
sont pas decouverts? Avons-nous 1'esprit en 
paix si nous enfreignons deliberement le 
code de la route? Ou bien surveillons-nous 
nerveusem ent 1'agent de police partout pre­
sent? Avons-nous 1'esprit en paix si nous ne 
sommes pas honnetes avec notre employeur 
et ne faisons pas honnetem ent ce pour quoi 
nous sommes payes? Sommes-nous en paix 
si nous ne payons pas honnetem ent nos 
impots?

Les saints des derniers jours sont tenus de 
rechercher la paix interieure non seulement 
pour les benedictions qu'elle contient mais 
aussi afin de pouvoir transm ettre son 
influence aux autres. Dans un  message de 
Noel, la Premiere Presidence proclame que 
1'Eglise a la responsabilite divine d'etablir la 
paix. Les membres de 1'Eglise doivent 
«manifester» 1'amour fraternel, d 'abord 1'un 
envers 1'autre, puis envers toute 1'huma- 
nite, rechercher 1'harmonie et la p a ix .. .  
dans 1'Eglise, et puis, par le precepte et par 
1'exemple, en appliquant ces vertus au 
monde entier («Voeux de la Premiere Presi- 
dence», Liahona, the Elders' Journal 22 dec. 
1936, 315).

Si le peche nous prive de la paix interieure, 
nous pouvons nous repentir et rechercher le 
pardon de nos peches. Le Seigneur a dit 
qu 'il ne peut «considerer le peche avec le 
m oindre degre d'indulgence;

«Neanmoins, celui qui se repent et obeit 
aux commandements du Seigneur sera par- 
donne» (D&A 1:31-32). Spencer W. Kimball 
a ecrit: «L'essence du miracle du pardon est 
qu'il apporte la paix a 1'ame precedemment 
anxieuse, agitee, frustree, peut-etre tour- 
mentee» (Le Miracle du pardon, Salt Lake City, 
Bookcraft, 1969, p. 336).

Mes freres et soeurs, nous pouvons etre en 
paix si nous laissons la vertu orner incessam- 
ment nos pensees (voir D&A 121:45). Nous 
en avons la capacite en qualite d 'enfants de 
notre Pere celeste. Lui et son Fils bien-aime, 
Jesus-Christ, nous ont donne le moyen 
d 'etre en paix. Nous pouvons jouir de cette 
paix de Dieu qui surpasse toute intelligence 
(voir Philippiens 4:7). Nous pouvons en 
beneficier personnellement, dans notre 
famille, dans notre communaute, dans notre 
nation et dans notre m onde si nous faisons 
les choses qui la produisent (voir Enseigne­
ments du prophete Joseph Smith, pp. 255-256).

Je vous rends mon temoignage que notre 
Pere celeste vit et qu'il connait et aime cha­
cun de nous. Jesus est le Christ, le Fils de 
Dieu, le Sauveur et le Redem pteur de toute 
1'humanite, et le Prince de la paix. Joseph 
Smith est le prophete du Retablissement, et 
Ezra Taft Benson est le prophete actuel, 
voyant, revelateur de 1'Eglise du Seigneur. 
De cela je temoigne, au nom  de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Session de la pretrise 
6 avril 1991

Appeles a servir
par L. Tom Perry
du  College des douze apotres

«Nous vous encourageons, vous, jeunes detenteurs de la pretrise, 
d commencer des maintenant votre preparation materielle et spirituelle 
afin d'etre tout a fait dignes et prets a. . . porter la plaque qui 
caracterise le missionnaire a plein temps.»

possible de toucher. Nous avons ete appeles 
a servir!

J'accueille souvent de jeunes detenteurs 
de la pretrise de I'Eglise que je rencontre 
dans le monde entier en leur posant la ques­
tion: «Vous avez 1'intention de partir en mis- 
sion?» Generalement, le visage radieux, ils 
repondent par I'affirmative. Je les encourage 
alors a commencer des lors a se preparer a 
cette belle experience.

Que faut-il faire pour se preparer a ce ser­
vice passionnant? Pour commencer, c'est 
que le Seigneur 1'attend de nous. II veut que 
nous participions a 1'edification de son roy- 
aume. Nos prophetes nous ont continuelle- 
ment rappele que tout jeune homme qui en a 
les capacites physiques et en est digne est 
cense faire une mission a plein temps.

Votre preparation doit vous permettre de 
vous asseoir devant votre eveque et de lui 
certifier que vous etes digne d 'etre mission­
naire a plein temps. Vous vous sentirez bienJesus s'approcha et leur parla ainsi: Tout 

pouvoir m 'a ete donne dans le ciel et sur 
sur la terre. «Allez, faites de toutes les 

nations des disciples, baptisez-les au nom 
du Pere, du Fils et du Saint-Esprit,

«et enseignez-leur a garder tout ce que je 
vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu 'a la fin du monde» 
(Matthieu 28:18-20).

M atthieu a choisi de conclure son evangile 
par ces mots: le recit du Seigneur ressuscite 
appelant ceux qui ont ete choisis pour pour- 
suivre 1'oeuvre de son ministere parmi les 
nations du monde. La tache etait claire: ils 
devaient enseigner, baptiser et continuer a 
enseigner apres le bapteme afin d 'assurer 
que les fruits dem eurent.

Tout au long de Thistoire de TEvangile, la 
tache qui a ete donnee specialement a ceux 
qui detiennent sa Sainte Pretrise a toujours 
ete identique: enseigner, baptiser et conti­
nuer d 'enseigner pour affermir un temoi- 
gnage durable dans le coeur d 'autant 
d 'enfants de notre Pere celeste qu'il nous est

plus a 1'aise pendant 1'entretien avec votre 
eveque s'il est deja votre ami.

Je n'oublierai jamais Tentretien que j'ai eu 
avec mon eveque lorsque je me preparais 
pour ma mission. II se trouvait que Teveque 
etait mon pere. Nous etions souvent ensem­
ble. II aurait pu  avoir un  entretien avec moi a 
la maison, dans la grange, dans le pre ou 
dans notre voiture ou a n 'im porte quel autre 
endroit ou nous nous trouvions. Mon pere a 
voulu faire de cet entretien une occasion uni­
que et memorable.

Un jour, j'ai re<;u un coup de telephone de 
mon pere. II voulait prendre rendez-vous 
avec moi pour un entretien. J'ai trouve cela 
bizarre. En effet, il ne m 'avait jamais tele­
phone auparavant pour prendre rendez­
vous. Nous avons convenu d 'une heure 
pour nous retrouver dans le bureau de 1'eve- 
que. L'heure venue, j'ai trouve son bureau 
propre, bien range, sans papiers. D 'habi­
tude, il etait recouvert de papiers. Mais cette 
fois-la, il n 'y  avait que les Ecritures sur son 
bureau. L'entretien s'est transforme en une 
petite etude des Ecritures entre mon pere et 
moi.

Pour autant que je m 'en  souvienne, il a 
glisse les Ecritures vers moi et m 'a demande 
de lire Doctrine et Alliances 59:6: «Tu aime- 
ras ton prochain comme toi-meme. Tu ne 
deroberas point et tu ne commettras point 
d 'ad u lte re ,.. .  ni ne feras rien de sem- 
blable.»

Nous avons ensuite parle de ce que signi- 
fiait etre moralement pur. La discussion s'est 
orientee vers la purete de pensee. Si nos 
pensees restent pures, nous ne commet- 
trons jamais d 'actes qui nous empecheront 
de partir en mission. De nos jours, les jeunes 
gens pensent trop souvent qu'ils peuvent 
pecher un peu, bien s'am user avec les 
copains, puis se ranger pendant quelque 
temps avant d 'etre appeles, pour se qualifier

Gene R. Cook e t Spencer W. Condie, des soixante-dix, accueillent un jeune garfon  qui assiste d la conference.
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pour la mission. Comme cette philosophic 
est trompeuse!

La discipline qui consiste a obeir et a 
mener une vie pure et saine tous les jours 
forge autour de vous une armure qui vous 
protege des tentations qui vous assaillent 
lorsque vous avancez dans la vie terrestre. 
Vous pouvez quitter votre foyer avec la cons­
cience claire. Cependant, certains d 'entre 
vous ont peut-etre deja cede aux voies du 
monde. La seule maniere de reconquerir le 
respect de vous-meme consiste a vous 
repentir. Rappelez-vous toujours qu'avec 
1'aide de votre eveque, il est possible de faire 
machine arriere. N 'hesitez pas. Essayez!

Puis nous avons lu Doctrine et Alliances 
89:18-21:

«Et tous les saints qui se souviennent de 
mes paroles pour les mettre en pratique, 
marchant dans 1'obeissance aux commande- 
ments, recevront la sante en leur nombril et 
de la moelle en leurs os.

«Et ils trouveront de la sagesse et de 
grands tresors de connaissance, oui, des tre- 
sors caches;

«Et ils courront et ne se fatigueront point, 
et ils marcheront et ne faibliront point.

«Et moi, le Seigneur, je leur fais la pro- 
messe que I'ange destructeur passera a cote 
d'eux, comme il 1'a fait pour les enfants 
d'Israel, et ne les frappera point. Amen.»

La discussion qui a suivi a mis I'accent sur 
1'interet de veiller a la sante de notre corps 
physique pour qu'il reste une demeure saine 
pour notre esprit eternel. En consommant 
de la drogue et des boissons alcoolisees, 
nous detruisons notre esprit et notre corps et 
nous ne pouvons plus etre guides par le 
Saint-Esprit du Seigneur.

Nous avons lu des Ecritures sur le soutien 
aux prophetes et sur 1'obeissance aux lois de 
Dieu. Apres la discussion, il m 'a ete 
dem ande si ma vie etait en harmonie avec ce 
principe.

Pour finir, nous avons lu ensemble Doc­
trine et Alliances 110, verset 1 a 4:

«Le voile fut enleve de notre esprit, et les 
yeux de notre entendem ent furent ouverts.

«Nous vimes le Seigneur debout sur la 
balustrade de la chaire devant nous. Sous 
ses pieds, il y avait un  pavement d 'or pur, 
d 'une couleur semblable a 1'ambre.

«Ses yeux etaient de flamme, ses cheveux 
etaient blancs comme la neige immaculee, 
son visage etait plus brillant que 1'eclat du 
soleil et sa voix etait comme le bruit du defer- 
lement de grandes eaux, savoir la voix de 
Jehovah disant:

«Je suis le premier et le dernier; je suis celui 
qui vit, je suis celui qui a ete immole; je suis 
votre avocat aupres du Pere.»

Nous avons ensuite parle de 1'espoir eter­
nel que nous avons dans le sacrifice expia- 
toire de notre Seigneur et Sauveur, et de la 
necessite pour tous les enfants de notre Pere

celeste de participer aux ordonnances 
sacrees avant de pouvoir recevoir le plus 
grand don qu'il nous ait donne, le don de la 
vie eternelle.

Mon pere a rempli ma recommandation 
missionnaire et m 'a dem ande de la signer. II 
s'est leve et m 'a serre chaleureusement la 
main et m 'a felicite d 'etre digne de partir en 
mission a plein temps. Je suis sorti de son 
bureau, transports de joie. J'avais reussi 
1'une des epreuves les plus importantes de 
ma vie. J'avais ete juge digne de faire une 
mission a plein temps, ce qui signifiait 
1'approbation de mon pere, de mon eveque 
et de mon Seigneur et Sauveur. En quittant 
le bureau, j'ai pris 1'engagement vis-a-vis de 
moi-meme de toujours vivre de fa^on a etre 
digne de passer avec succes un entretien 
avec 1'un de mes dirigeants de la pretrise.

L'entretien que j'avais eu avec mon eve­
que m 'a prepare pour trois ingredients de 
base dont j'avais besoin pour faire une mis­
sion. D 'abord, j'avais besoin de la connais­
sance de 1'Evangile tel qu'il est contenu dans 
les Ecritures et d 'u n  temoignage qu'elles 
sont vraies. La priere et 1'etude quotidiennes 
etaient essentielles pour ma preparation a 
servir.

Deuxiemement, la justice personnelle est 
une condition fondamentale.

Troisiemement, l'entretien avec mon eve­
que a renforce en moi le desir d 'etre mission­
naire a plein temps.

Outre la preparation spirituelle, il faut 
aussi une certaine preparation materielle. Le 
financement des missions ajoute un  fardeau 
au budget des families. Ce ne serait pas le cas 
si les jeunes detenteurs de la Pretrise 
d'Aaron decidaient tot dans la vie d 'assum er 
eux-memes en partie cette responsabilite. Le 
nouveau programme de financement equili- 
bre de 1'oeuvre missionnaire a ote une 
grande part de 1'incertitude sur le finance­
ment requis pour 1'oeuvre missionnaire.

L'une des grandes benedictions de ce pro­
gramme, c'est que les missionnaires et leurs 
parents peuvent m aintenant prevoir avec 
suffisamment de precision le cout d 'une 
mission. On peut ensuite prevoir de faire 
des economies en fonction de ces previsions. 
Une planification precoce peut aider les mis­
sionnaires a etre autonomes dans le finance­
ment de leur mission. Cela perm et egale- 
ment d'enseigner tot dans la vie les recom­
penses du travail honnete.

Pour vous aider a vous preparer pour cette 
grande occasion, nous avons recemment 
realise une presentation video emouvante, 
Appeles a servir. Les dirigeants de la pretrise 
dans les regions anglophones savent main­
tenant que cette cassette video est disponi- 
ble. Nous esperons que les episcopats et les 
presidents de branche organiseront une reu­
nion speciale pour passer cette cassette 
video afin que chaque jeune homme et sa

famille aient 1'occasion de la voir souvent 
pendant qu'il se prepare pour faire une mis­
sion. Je 1'ai regardee souvent, mais je suis 
tres emu chaque fois que j'ai 1'occasion de la 
revoir.

Des scenes de cette cassette sont presen­
tees sur les ecrans video. Elies montrent 
maintenant plusieurs futurs missionnaires 
qui re<;oivent cette lettre speciale d 'appel en 
mission, em anant de la Premiere Presi- 
dence. Si vous vous y preparez, ce moment 
sera un grand moment. Nous esperons que 
vous en ferez part a vos parents et amis. En 
lisant votre lettre d 'appel qui precisera votre 
affectation dans l'une des missions de 
1'Eglise, vous eprouvez un  enthousiasme 
dont vous garderez le souvenir le reste de 
votre vie.

Le temps semble passer tres vite quand on 
sert dans le champ de la mission. Les jour- 
nees sont pleines de 1'esprit de service dans 
1'Evangile. Je ne veux pas vous laisser 
1'impression que vous n 'aurez pas de 
moments difficiles. Vous en aurez. Et c'est 
ainsi que 1'on progresse. Cependant, vous 
verrez les gens changer en acceptant 1'Evan­
gile. Vous aurez le coeur plein de la joie que 
1'on eprouve en enseignant les verites que 
notre Pere celeste a etablies pour que nous 
les integrions a notre vie.

Ce soir, nous vous encourageons, vous, 
jeunes detenteurs de la pretrise, a commen- 
cer des m aintenant votre preparation mate­
rielle et spirituelle afin d 'etre tout a fait 
dignes et prets a accepter 1'appel de porter la 
plaque de missionnaire a plein temps. Soyez 
comme 1'un de ces grands missionnaires que 
vous avez vus sur votre ecran. Je peux vous 
promettre honnetem ent que ce sera l'une 
des belles experiences de votre vie. II est 
impossible d 'en  faire autant pour le Sei­
gneur qu'il en fait pour nous. Plus vous 
essayez de lui donner, plus il vous benit, 
oui, meme cent fois plus. Je conclurai done 
ce soir par un  cri de guerre qui resonnera 
dans notre coeur:

Appeles a servir notre Pere,
A  temoigner toujours en son nom,
Son histoire cantons a la terre,
Son grand amour proclamons.
Allans tous en avant, 
tout en glorifiant son nom!
Allans tous en avant, 
tout en glorifiant son nom!
Toujours en avant, 
chantant un chant triomphant.
Forts de notre joie, toujours en avant, 
servons notre Roi 
(Chantons ensemble, B-85).

Dieu vit! Jesus est le Christ. Nous sommes 
engages dans son oeuvre. Je vous en temoi- 
gne. Que Dieu accorde a chacun de nous de 
1'esprit du service missionnaire, c'est ma 
priere au nom de Jesus-Christ. Amen. □



Honorer la pretrise
par J. Richard Clarke
de la presidence des soixante-dix

«En college et individuellement, nous devons developper notre 
conscience et notre capacite de nous interesser aux autres.»

nous ne dirons pas si nous avons plus de 
maturite. J'espere que ce jeune homme fait 
m aintenant une mission et qu'il a une meil- 
leure idee de ce que signifie vraiment detenir 
la Pretrise de Melchisedek.

Le president Benson a dit: «La plus grande 
puissance au monde est celle de la pre­
trise. . .  Un homme ne peut recevoir de plus 
grand honneur ni de plus grande benedic­
tion que 1'autorite d 'agir au nom de Dieu» 
(The Teachings of Ezra Taft Benson, p. 219). 
Quel honneur! Quelle responsabilite!

Voici deux idees pour nous aider a mieux 
honorer la pretrise:

• Menons une vie juste afin de meriter 
1'autorite de la pretrise.

• Cherchons diligemment des occasions 
de servir dans le college.

Le fait que la pretrise nous soit conferee ne 
nous donne pas automatiquement plus de 
pouvoir que le fait d 'avoir notre permis de 
conduire nous transforme en conducteur 
responsable. Le Seigneur a dit: «Les pou- 
voirs des cieux ne peuvent etre controles. . .  
que selon les principes de la justice» (D&A 
121:36).

La puissance de la pretrise s'obtient petit a 
petit. Meme le Sauveur a du maitriser la 
chair et progresser de «grace en grace» 
jusqu 'a recevoir une plenitude (D&A 
93:12,13). C 'est egalement possible pour 
nous si nous sommes fideles a nos alliances.

Cependant, nous risquons de perdre la 
puissance de la pretrise quand nous com- 
mettons une transgression. Les pouvoirs 
spirituels sont delicats et fuient les mauvai- 
ses influences. Comme Pierre nous en a 
avertis, nous devons fuir «la corruption qui 
existe dans le monde» (2 Pierre 1:4).

J'etais fier d 'u n  jeune pretre, Rick Dove, 
de Tucker (Georgie), qui racontait ce qui lui 
etait arrive lors d 'u n  concert de rock. II a 
remarque que les jeunes buvaient de 
1'alcool, etaient habilles de maniere cho- 
quante, etaient grossiers et en general se 
comportaient mal. II a dit: «Je me suis sou- 
dain rappele qui j'etais et j'ai senti que je 
n 'etais pas a ma place; je suis done parti.»

Nous oublions parfois qui nous sommes.

Quand Bob Barfuss etait en mission, sa 
mere, Mary, priait chaque jour, rap- 
pelant les besoins de Bob en detail au 

Seigneur. Un jour, elle a pense qu'elle ne 
devrait peut-etre pas accaparer autant le 
temps du Seigneur avec sa longue liste de 
soucis. Elle a dit: «J'ai resume ainsi ma 
priere: Pere celeste, s'il te plait, benis Bob 
pour qu'il honore sa pretrise.»

Mes freres, si cette simple dem ande se rea- 
lisait pleinem ent dans notre vie, elle repon- 
drait a la plupart des besoins et empecherait 
la plupart des problemes. «Benis-moi, mon 
Pere, pour que j'honore ma pretrise.» Nous 
devrions faire cette priere tous les jours.

Recemment, lors d 'une reunion de pre­
trise de pieu, un  jeune homme a ete soutenu 
pour recevoir la Pretrise de Melchisedek. 
Q uand on Ta felicite, le gar<;on a eu une 
reponse surprenante; il a dit: «Pourquoi? Ce 
n 'est pas grand-chose.»

Pas grand-chose? Si seulement il savait 
comme c'est important! Je me demande 
comment il en est arrive a cette conclusion. 
Si j'etais son pere, son eveque, son consul­
tant de college, quelle impression me ferait 
cette reponse?

Souvent, quand nous sommes jeunes, 
nous disons sans reflechir des phrases que

L'autre jour, je me suis arrete pour acheter 
un  journal. J'ai ete choque de voir un 
homme que je connaissais bien, un grand 
pretre en train de regarder un magazine 
dans la section «pour adultes». II n 'a  pas 
remarque que je 1'ai vu. J'ai ete vraiment 
degu. La penseem 'est venue: et si j'etais son 
fils qui considere son pere comme un heros?

Je me rappelle une conversation entre un 
pere et son fils dans la piece d'Arthur Miller, 
Tous mes fils. Le fils decouvre que son pere, 
dans les affaires, a transige sur ses principes. 
Sachant que la perte de 1'estime de son fils 
est pire que tout, le pere dit: «Je sais, mon 
fils; je suis desole. Mais en realite, je ne suis 
pas pire que les autres.»

Le fils repond: «Je sais, papa; mais je pen- 
sais que tu  etais meilleur qu'eux.»

Pour ceux qui detiennent la pretrise, jeu­
nes gens ou adultes, il n 'y  a qu 'une morale. 
Tous les films, les spectacles televises, la 
musique, les livres ou les magazines qui ne 
conviennent pas aux enfants ne convien- 
nent egalement pa§ aux parents.

Ceux qui se justifient d'accepter un  spec­
tacle ou un livre immoral en pretextant la 
maturite ou la culture se trompent. Rappe- 
lons a ceux qui excusent leurs transgressions 
en disant «Eh bien, je ne suis pas parfait», 
que le peche commis en connaissance de 
cause est loin de la perfection. Nous ferions 
bien de tenir compte du conseil de Brigham 
Young: «<Soyez . . .  aussi parfaits que [vous 
le pouvez]>, car c'est tout ce que nous pou- 
vons faire. . .  Le peche. . .  c'est [de ne pas 
faire] aussi bien que [vous le pouvez]» (Jour­
nal of Discourses, 2:129,130).

Le prophete Alma, qui a souffert «presque 
jusqu 'a la mort» (Mosiah 27:28) en se repen­
tant de sa rebellion et de ses transgressions, 
dit: «Sortez du milieu des mechants, sepa- 
rez-vous-en et ne touchez pas leurs choses 
impures» (Alma 5:57). Le Seigneur nous 
commande a nous qui portons ses vases 
sacres: «Soyez purs» (D&A 38:42).

Le college de la pretrise a ete designe par le 
Seigneur pour etre la meilleure association 
de service fraternel du monde entier. Si nous 
avions la sagesse et la foi d 'utiliser le college 
comme le Seigneur en a la vision, nous 
serions rendus grands a ses yeux, et tous les 
membres de TEglise seraient benis. N'est-ce 
pas un objectif prioritaire de la pretrise de 
benir, d'encourager et d'exalter? Le college 
valorise au mieux le bien produit par une 
synergic de fraternite et de service.

Voici quelques exemples de la pretrise en 
action.

Un service funebre edifiant a ete celebre 
pour un garden de dix-huit ans que nous 
appellerons Jean. Jean etait un  jeune homme 
remarquable qui a lutte courageusement 
contre la dystrophie musculaire progres­
sive. II a ete confine a un fauteuil roulant 
pendant ses annees de Pretrise d'Aaron.
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Les membres devoues de son college de 
pretres assistaient a son enterrement. Jean 
avait une profonde influence sur son col­
lege, bien qu'il n 'ait jamais joue au football, 
qu'il ne soit jamais alle camper avec eux, 
qu'il n 'ait jamais danse et n 'ait jamais pris 
part a des activites habituelles chez les ado­
lescents. C 'est sa foi et son engagement 
envers 1'Eglise qui a touche les membres de 
son college. De plus, Jean a apporte a son 
college 1'occasion de servir avec amour.

Q uand Jean etait diacre, il voulait distri- 
buer la Sainte-Cene. Un gan;on etait charge 
de pousser son fauteuil roulant pendant que 
Jean tenait le plateau sur ses genoux. Cela a 
d 'abord semble peu pratique, mais les 
autres n 'on t pas tarde a vouloir 1'aider a 
accomplir son devoir de pretrise.

Au moment ou Jean a ete ordonne pretre, 
il etait tres faible et ne pouvait pas s'age- 
nouiller pour benir la Sainte-Cene. Les 
membres de son college ont trouve une solu­
tion. Ils ont mis son fauteuil roulant pres de 
la table de Sainte-Cene. L'un d'eux rompait 
le pain, puis s'agenouillait pour lui pres du 
fauteuil roulant et tenait le micro pendant 
que Jean pronon<;ait les paroles sacrees. 
C 'est vite devenu un honneur pour chaque 
membre du college de faire cela pour son 
frere.

Ils ont suivi avec enthousiasme sa direc­
tion comme premier assistant dans le college 
des pretres. Comme Jean ne pouvait pas rea-

liser son reve de devenir aigle scout, les pre­
tres se sont cotises pour lui acheter une pla­
que speciale pour rendre honneur a ses 
accomplissements. On la lui a remise en reu­
nion de Sainte-Cene. Elle portait 1'inscrip- 
tion: «A toi, Jean, pour le service exception- 
nel rendu a ton college, et pour le merveil- 
leux exemple que tu  es pour nous.»

Au fil des annees, les jeunes gens du col­
lege de Jean ont eu beaucoup d'activites 
divertissantes, mais aucune n 'a  eu plus 
d'effet ni ne leur a appris davantage sur 1'art 
de magnifier leur appel dans la pretrise et 
sur 1'amour fraternel, que 1'experience de 
choix qu'ils ont eue avec leur ami Jean.

Nous attendons beaucoup des freres de la 
Pretrise d'Aaron et, bien formes, il est rare 
qu'ils nous dec;oivent. Je me rappelle quand 
Harold Hulme a ete consultant de 1'episco- 
pat pour le college des diacres. Ils ont ete 
invites a visiter un  hopital. Q uand il a pre­
sente son college aux infirmieres, 1'une 
d'elles a dit: «C'est etrange. Les diacres de 
notre Eglise sont plus ages.» Le docteur 
Hulme a repondu: «Ehbien, nos diacres sont 
des jeunes gens extraordinaires. Ils peuvent 
assumer 1'office des douze ans!»

Rappelez-vous les incendies qui ont 
devaste le sud de la Californie il y a quelques 
annees. Comme le vent etait fort, la police a 
interdit 1'acces de la zone au public. Quel­
ques families ont pu  rester et essayer de sau- 
ver leur maison.

Des membres des soixante-dix.

Une camionnette, remplie de freres du col­
lege, armes de pelles, est arrivee pres d 'une 
maison. On leur a demande: «Comment 
avez-vous pu passer le barrage de police?» 
Ils ont repondu: «C'est simple. Nous avons 
dit que notre frere habitait ici.»

On denombrait bientot trente-neuf freres 
qui aidaient a creuser une tranchee pare-feu. 
Un policier, curieux, s'est presente et a dit: 
«Je veux seulement rencontrer 1'homme aux 
trente-neuf freres!»

Matthew Cowley a dem ande un jour a un 
president de college d'anciens comment se 
portaient les anciens de son college. «Faites- 
vous quelque chose pour vous entraider?» 
«Oui», lui a-t-on repondu. «Nous avons un 
frere de notre college qui est a I'hopital du 
Nouveau-Mexique.» II s'agissait d 'u n  jeune 
homme vigoureux qui achetait une ferme, 
un  homme travailleur, avec une belle 
famille. Tout d 'u n  coup, il est tombe malade. 
Cela aurait pu  vouloir dire la fin de sa ferme 
et de sa securite familiale.

Le president du college d'anciens a dit: 
«Nous avions autant a perdre que sa femme 
et ses enfants. Nous avons done pris le relai, 
et nous avons fait fonctionner la ferme. Tout 
ce dont il devait se soucier, e'etait de guerir.

Souvent nous magnifions notre appel 
individuellement, tranquillement, sans 
tambours ni trompettes. Je pense a un  presi­
dent de college d'anciens, Kirk Barnett, de 
Las Vegas. De passage dans un  hopital, un 
matin, il s'est senti pousse a dem ander s'il 
n 'y  avait pas d 'autres saints des derniers 
jours. On lui a parle d 'une dame agee qui 
attendait sa premiere operation a la suite 
d 'une hemorragie cerebrale. Aucun mem­
bre de sa famille ni aucun ami n 'etait present 
ni personne pour Tencourager. Elle etait ter- 
rifiee! Le president Barnett est reste assis a 
cote d'elle pendant deux heures. Sa main 
etait tellement crispee qu'elle en etait blan­
che. Au moins vingt fois, elle a dit qu'elle 
aimait frere Barnett.

Mes freres, nous sommes les fils de Dieu. 
Nous avons ete charges par Jesus-Christ de 
detenir sa sainte pretrise et d'edifier son 
Eglise. En college et individuellement, nous 
devons developper notre conscience et 
notre capacite de nous interesser aux autres. 
Vivons avec justice et developpons la puis­
sance de salut de la pretrise, en servant avec 
amour dans le college, afin d'aller au secours 
des faibles, de relever les mains qui tombent 
et de fortifier les genoux qui tremblent (voir 
D&A 81:5).

Mormon termine ainsi sa derniere epitre 
tendre a Moroni: «Mon fils, sois fidele au 
Christ» (Moroni 9:25). Je crois que cela serait 
le conseil de chaque mere ou de chaque pere 
plein d 'am our a son fils: Sois fidele au 
Christ. Q u'il en soit ainsi pour nous et que 
nous honorions sa pretrise. Au nom du Sei­
gneur, Jesus-Christ. Amen. □
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Le changement
par Jacob de Jager
des soixante-dix

«Notre Pere celeste a fait la promesse cju'il mettrait un nouvel esprit 
dans les gens. . . Les changements spectaculaires dont nous avons ete 
temoins au cours des demieres annees marquent le debut d'une ere 
nouvelle.»

M es freres, je suis heureux d'etre 
avec vous. Prendre la parole au 
cours de la reunion de la pretrise 

de la conference generale est pour moi litte- 
ralement une occasion unique car je n 'ai 
jamais eu cet honneur depuis quinze ans 
que j'appartiens au college des soixante-dix, 
et il est improbable que j'ai de nouveau cette 
occasion. C 'est done pour moi une benedic­
tion de m 'adresser a une si vaste assemblee 
d 'hom m es dignes qui detiennent la pretrise.

Un grand nombre d 'entre vous sont 
encore celibataires, et beaucoup d 'entre 
vous sont maries. A ceux qui sont maries, je 
tiens a temoigner, par experience person- 
nelle, qu 'une femme aimante qui soutient 
son mari est pour lui une grande source de 
force. Vous connaissez probablement le dic- 
ton: «Derriere tout grand homme, il y a une 
grande femme.» Dans 1'Eglise, nous avons 
quelque peu modifie cet adage. Nous 
disons: «Derriere tout grand homme, il y a 
une belle-mere etonnee.» Elle peut dire en 
effet: «Est-ce bien le gar<;on qui a epouse ma 
fille? II est eveque maintenant? Je n'arrive 
pas a le croire.» Oui, chere mere, ce garden a 
muri, il a acquis de 1'experience en acceptant

de plus grandes responsabilites et a appris a 
servir le Seigneur en servant les autres. Bref, 
il a changel

Ce soir, je vais parler du changement, car 
autour de nous tout semble changer de plus 
en plus vite. Au cours des deux dernieres 
annees, nous avons observe des change­
ments phenom enaux en Europe de 1'Est. De 
meme, les recents evenements de la region 
du golfe Persique ont, c'est bien evident, 
enormement change la vie de beaucoup de 
gens. Inevitablement, notre vie personnelle 
a, elle aussi, ete affectee par les evenements 
qui nous entourent, et peut-etre avons-nous 
eu le sentiment desagreable que les change­
ments qui se produisent dans le monde 
echappent a notre controle.

II y a cependant d'im portants change­
ments que chacun doit pouvoir faire en se 
preparant de maniere adequate, des change­
ments dont nous avons le controle. Mes fre­
res, detenteurs de la pretrise, nous devons 
nous poser les questions suivantes: «Est-ce 
que j'accorde suffisamment d 'attention et 
de temps au changement personnel, qui fera 
de moi une personne meilleure aux yeux du 
Seigneur?» et: «Pere et dirigeant spirituel de 
mon foyer, est-ce que j'accorde suffisam­
ment d 'attention et de temps a mes devoirs 
fondamentaux?» Ces devoirs sont:

Un. De lire et diriger regulierement ma 
famille pour qu'elle prie et lise les Ecritures 
regulierement.

Deux. De preparer mes fils a recevoir la 
pretrise, et les autres membres de ma famille 
a honorer la pretrise.

Trois. D 'encourager les miens a etre 
dignes de recevoir les ordonnances du tem ­
ple et a etre fideles aux alliances contractees.

Quatre. D 'aider les membres de ma 
famille a cultiver leurs talents personnels et 
leurs dons divins pour fortifier et servir les 
autres.

Cinq. D 'inciter les membres de ma famille 
a respecter les commandements de Dieu et a 
endurer avec foi jusqu 'a la fin.

Q uand nous comprenons et acceptons

reellement ces devoirs de la pretrise et nous 
engageons a nous en acquitter, nous nous 
preparons a un  changement miraculeux aux 
consequences eternelles.

Ne nous a-t-il pas ete promis que nous 
serions «participants de la nature divine» 
(Voir 2 Pierre 1:4)? Cela signifie qu 'en  chan- 
geant, nous acquerons le desir de vivre con- 
formement aux enseignements divins du 
Seigneur et de liberer notre esprit de tout 
mauvais sentiment a 1'egard des autres. Cela 
nous rendra plus dignes et plus proches de 
la perfection.

Le vieux dicton: «Le changement, c'est le 
progres» prend alors une signification parti- 
culiere pour nous tous; en effet, le repentir 
c'est le changement, la conversion c'est le 
changement, et le perfectionnement c'est le 
changement. Tout cela est parfaitement con- 
forme aux desirs de notre Pere celeste et aux 
persuasions pleines d 'am our du Redemp- 
teur.

Nous, membres de TEglise retablie du Sei­
gneur, nous avons re<;u, par revelation 
divine, la connaissance parfaite de ce que 
1'avenir nous reserve. Le plan de redemption 
nous a ete revele dans toute sa splendeur. II 
recouvre parfaitement notre existence pre- 
mortelle, notre parcours terrestre et notre 
vie dans Tau-dela, comme le dit le Livre de 
Mormon.

Neal A. Maxwell a fait la declaration sui- 
vante sur la maniere dont nous devons lire le 
Livre de Mormon: «Certains membres de 
I'Eglise n 'on t toujours pas lu le Livre de 
Mormon. D 'autres s 'en  servent a 1'occasion, 
uniquem ent comme d 'u n  recueil de cita­
tions pratiques. D 'autres encore 1'acceptent 
et le lisent mais sans le sender ni le mediter 
veritablement. II faut se faire un  festin du 
livre, et non le gouter du bout des levres» 
(But For a Small Moment, Salt Lake City, 
Bookcraft, 1986, p. 28).

Faisons-nous done aujourd 'hui un festin 
des paroles d'Amulek, le compagnon mis- 
sionnaire d'Alma, le Jeune, rapportees au 
chapitre 34 d'Alma, a partir du verset 30:

«Et maintenant, mes freres, je voudrais 
qu 'apres avoir re<;u tant de temoignages, 
voyant que les Saintes Ecritures attestent ces 
choses, vous vous avanciez et produisiez les 
fruits du repentir.

«Oui, je voudrais que vous vous avanciez 
et ne vous endurcissiez pas davantage le 
coeur; car void, le moment et le jour de votre 
salut, c'est maintenant, et c 'est pourquoi, si 
vous voulez vous repentir et ne point vous 
endurcir le coeur, le grand plan de la 
redemption sera immediatement accompli 
pour vous.

«Car voici, cette vie est le moment oil les 
hommes doivent se preparer a rencontrer 
Dieu; oui, voici, le jour de cette vie est le jour 
ou les hommes doivent accomplir leurs 
oeuvres.
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«Et maintenant, comme je vous 1'ai deja 
dit, etant donne que vous avez eu tant de temoi- 
gnages, pour cette raison, je vous supplie de 
ne pas differer le jour de votre repentance 
jusqu 'a la fin; car, apres ce jour de vie, qui 
nous est donne pour nous preparer a 1'eter- 
nite, voici, si nous ne nous ameliorons pas 
tandis que nous sommes dans cette vie, alors 
vient la nuit de tenebres pendant laquelle 
nul travail ne peut etre fait.

«Vous ne pourrez pas dire, quand vous en 
arriverez a cette crise terrible: Je veux me 
repentir, je veux retourner a mon Dieu. 
Non, vous ne pourrez pas le dire; car ce 
meme esprit qui possede votre corps au 
moment ou vous quittez cette vie, ce meme 
esprit aura le pouvoir de posseder votre 
corps dans le monde eternel» (versets 30-34).

Je prie, mes freres, pour que nous pretions 
attention a ces mises en garde d'Amulek, a la 
maison, au travail, dans la localite ou nous 
habitons, dans nos appels dans I'Eglise, et 
que nous puissions repondre a la question 
souvent citee d'Alma: «Avez-vous eprouve 
ce grand changement dans votre coeur?» 
(Alma 5:14), par un «oui» retentissant.

Mes freres, nous devons mieux faire, indi- 
viduellement et collectivement, pour affer-

mir le fondement de la pretrise de I'Eglise, 
pour nous preparer a remplir notre mission 
pendant le siecle a venir, ou pourrait bien se 
produire le changement le plus important de 
I'histoire de I'humanite: le changement 
du coeur des hommes, partout, la veritable 
conversion des gens en nombres sans cesse 
croissants, 1'expansion du royaume 
jusqu'aux extremites de la terre, «comme 
la pierre, qui s 'est detachee de la mon- 
tagne sans le secours d 'aucune main, rou- 
lera jusqu 'a remplir la terre entiere» (D&A 
65:2).

Notre Pere celeste a fait la promesse qu'il 
mettra un nouvel esprit dans les gens et qu'il 
otera «de leur chair le coeur de pierre» (Eze- 
chiel 11:19). Les changements spectaculaires 
dont nous avons ete temoins au cours des 
dernieres annees marquent le debut d 'une 
ere nouvelle. Au cours du seminaire des 
representants regionaux d'avril 1987, frere 
Maxwell a fait part de la vision suivante:

«Tout doit se faire avec sagesse et avec 
ordre. On a loue les pionniers mormons 
pour 1'irrigation du desert d'U tah. Nous 
nous preparons a present pour 1'ultime irri­
gation mormone qui se produira lorsque 
I'Eglise aura grandi en nombre et en spiri-

tualite a un  point tel que la verite et la justice 
de 1'Evangile se repandront sur la terre 
comme un deluge. Nous nous trouvons 
actuellement a un  intermede de I'histoire de 
I'Eglise, qui precede une ere speciale, qui ne 
tardera pas, ou 1'Evangile sera porte a nos 
freres et soeurs du tiers-monde. II se peut 
que nous soyons depasses par leur reaction, 
et nous devons veiller a etre fermement eta- 
blis et prets pour ces freres et soeurs, car ils 
sont prets pour nous. Ils subissent actuelle­
m ent une preparation pour entendre la 
parole. Que Dieu nous benisse dans notre 
preparation pour la leur apporter.»

Mes freres, je temoigne solennellement 
que les lignes et les preceptes que je vous ai 
cites ce soir sont exacts, que le Livre de Mor­
mon est effectivement la parole de Dieu et le 
plus correct des livres de la terre concernant 
le salut et 1'exaltation de 1'homme.

Je sais que Dieu vit et que Jesus-Christ est 
notre Sauveur et notre Redempteur. Je 
temoigne egalement qu'Ezra Taft Benson est 
le prophete du Seigneur sur la terre 
aujourd'hui. Je prie pour que nous puis­
sions tous aller de par le monde temoigner 
de ces verites simples. Au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □

Les m embres du College des Douze, debout, chantent un cantique avec I'assemblee.
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Jeunes gens du Christ
par Jack H. Goaslind
des soixante-dix

«Je vous demande a vous, jeunes gens du Christ, de cultiver, 
de cherir et d'entretenir des desirs justes. II suffit de vouloir. 
C'est la cle de Vaction; c ’est la cle du bonheur.»

Je suis tres reconnaissant de mon appel de 
de president general des Jeunes Gens. Je 
ne me sentais pas a la hauteur de cet appel 

quandjel'airecpi. D ejour enjour, ilm 'appa- 
rait encore plus difficile a assumer a mesure 
que je prends conscience de Tavenir brillant 
que vous pouvez avoir, vous les jeunes 
gens, ainsi que des obstacles que vous devez 
surm onter pour atteindre vos buts.

Une expression du Livre de Mormon 
decrit bien votre potentiel, jeunes gens: 
d 'hom m e du Christ» (Helaman 3:29). A quoi 
ressemble I'homme du Christ? Pouvez- 
vous, vous, diacres, instructeurs ou pretres, 
devenir cet homme ou cela est-il reserve a 
une generation plus ancienne? Bien que j 'aie 
le titre de president general des Jeunes 
Gens, j'espere presider en realite une frater- 
nite de jeunes hommes du Christ. J'aimerais 
vous appeler, vous, jeunes gens, des «hom- 
mes du Christ». Vous etes des jeunes gens, 
c'est vrai, mais vous etes aussi des hommes. 
Je prie pour que chacun parvienne a com- 
prendre la parole de Dieu qui nous conduira 
dans un  chemin droit et etroit et nous aidera 
a eviter beaucoup de souffrances et de mal- 
heur dans cette vie. Je vais commenter une 
caracteristique du jeune homme du Christ.

Cette caracteristique etait exprimee en une 
expression que j'ai vue recemment impri- 
mee sur le T-shirt qu 'un  jeune homme avait 
rapporte d 'une ancienne conference de la 
jeunesse. C 'etait «I1 suffit de vouloir». Je lui 
ai dem ande de m'expliquer ce que <;a voulait 
dire. II m 'a lance un  regard qui semblait dire 
«vous plaisantez», mais il a daigne me 
repondre. «<I1 suffit de vouloir>», dit-il, «cela 
veut dire qu'il faut vouloir faire quelque 
chose avant de se lancer». Bien entendu, 
j'avais bien compris, mais c'etait bon de 
Tentendre le dire.

L'organisateur de cette conference de la 
jeunesse avait eu une excellente idee. «I1 suf­
fit de vouloir» resume plusieurs principes 
importants de TEvangile.

Cela me rappelle Tune des qualites de la 
divinite. «Et il n 'est rien que ton Dieu 
n'accomplisse, s'il prend a coeur de le faire» 
(Abraham 3:17). N 'est-il pas merveilleux de 
pouvoir avoir Tassurance que Dieu fera ce 
qu'il a dit?

II y a deux aspects a ce principe. Premiere- 
ment, Dieu prend quelque chose a coeur. 
Quand nous prenons quelque chose a coeur, 
cela signifie generalement que nous ressen- 
tons quelque chose. C 'est Tesprit de revela­
tion (voir D&A 8:2,3). Cela donne un senti­
ment intense de paix et de bien-etre. Le pre­
sident Romney disait qu'«il penetre notre 
coeur et nos sentiments et nous pousse a 
faire ce qui est juste» (Ye are a Particular 
People, discours de Tannee, universite Brig­
ham Young, 10 avril 1956, p. 8); cela nous 
conduit a faire le bien (voir D&A 11:12).

Combien d 'entre vous apres avoir 
entendu une pensee edifiante, un  cantique, 
une histoire, ont eu le desir de faire quelque 
chose de bon? Cela n 'est pas inhabituel; 
c'est un sentiment spirituel sain qui est 
essentiel a notre progression. Cependant 
avez-vous souvent donne suite a ces senti­
ments? Cela nous amene a la deuxieme par- 
tie de Tequation. Q uand Dieu prend a coeur 
de faire quelque chose, quoi que ce soit, il le 
fait. II le fait, un  point c'est tout.

On a dit: «Nos sentiments nous ont ete

donnes pour nous pousser a Taction, et 
quand ils restent a Tetat de sentiments, ils 
sont nourris en vain» (Daniel Keyte Sand- 
ford. The International Dictionary of Thoughts, 
John P. Bradley, p. 291). Cela veut dire que 
lorsque nous ressentons quelque chose, nous 
devons agir pour rester fidele aux senti­
ments que nous avons. Joseph B. Wirthlin a 
dit que «<ceux qui ont faim et soif de justice> 
(Matthieu 5:6) ont et gar dent Ten vie de faire 
le bien par leurs actions» (Conference gene- 
rale, avril 1976). Par centre, ceux qui ne tra- 
duisent pas en action leurs justes desirs se 
mettent en position dangereuse. Comme Ta 
dit C. S. Lewis: «Plus une personne ressent 
sans agir, moins elle sera capable d 'agir et, a 
la longue, moins elle pourra ressentir» (The 
Screwtape Letters, p. 61).

«I1 suffit de vouloir» nous aide egalement a 
comprendre le principe du libre arbitre. Les 
jeunes qui ont des desirs sinceres prennent 
des initiatives. Ils font de bonnes choses 
sans attendre qu 'on  le leur dise. Ils font 
«beaucoup de choses de leur plein gre» et 
produisent «beaucoup de justice» (D&A 
58:27). Ils se mewuent au lieu d 'etre mus. Ils se 
controlent. Ce controle est un  sentiment 
merveilleux. C 'est celui que nous avons 
quand nous exer<;ons Tun de nos dons les 
plus precieux: le libre arbitre.

«I1 suffit de vouloir» revele aussi une atti­
tude de foi. Le desir est le debut de la foi. Le 
Seigneur vous benira «meme si vous ne pou­
vez faire plus que desirer croire» (Alma 
32:27). Si nous laissons ce desir agir, il se 
transformera en une foi mure qui peut ame- 
ner a des realisations.

Ce que nous desirons decidera en fin de 
compte de notre jugement eternel. Alma a 
dit que Dieu «accorde aux hommes, selon 
leur volonte, le salut ou la destructiom 
(Alma 29:4).

La volonte change au long de la vie, par- 
fois d 'une maniere spectaculaire et rapide, 
parfois petit a petit. Boyd K. Packer a cite un 
jour Lady Astor: «J'ai toujours eu peur de 
vieillir, parce qu 'on  ne peut plus faire tout ce 
qu 'on  veut. Mais ce n 'est pas grave, parce 
qu'alors on se rend compte qu 'on n'avait 
pas vraiment envie de le faire! (conference 
generale octobre 1975). Sachez que ce qui 
vous semble m aintenant de premiere impor­
tance n 'aura pas d'importance dans les 
annees qui viennent. Cependant, vous pou­
vez choisir m aintenant de vouloir des choses 
qui sont en harmonie avec Teternite. Par 
exemple, vous pouvez choisir d 'etre justes 
au lieu de perdre du temps a des choses 
perissables; vous pouvez choisir de servir de 
bon gre au lieu de le faire egoistement. 
Marion D. Hanks a souvent cite le sage dic- 
ton: «Ce qui est le plus important ne doit pas 
dependre de ce qui Test le moins.» Les choix 
que nous faisons ici-bas influent beaucoup 
sur notre eternite.
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Le culte approprie illustre comment «I1 
suffit de vouloir» fonctionne. Par exemple, 
combien d 'entre vous m ontrent qu'ils 
s'ennuient pendant la reunion de Sainte- 
Cene par leur position? Vous savez: penche 
en avant, le menton sur les mains, les coudes 
sur les genoux, les yeux fixes au sol. La reu­
nion est interessante ou non?

II y a plusieurs annees, j'ai entendu parler 
d 'u n  frere qui decrivait son attitude lorsque 
le president McKay faisait le discours de clo­
ture de la conference generale. II faisait une 
chaleur etouffante en cet apres-midi et 
c'etait la cinquieme session. II etait assis au 
balcon et ses pensees vagabondaient. II a 
remarque un homme assis dans la travee 
centrale qui s'etait endormi, la tete renver- 
see et la bouche ouverte. II lui est venu a 
1'esprit que s'il etait sur la toiture du Taber­
nacle il pourrait laisser tomber une boule de 
papier mache dans la bouche du dormeur 
par 1'un des orifices d'aeration. Quelle pen- 
see glorieuse! Apres la reunion, il a entendu 
deux hommes qui disaient ce qu'ils avaient 
ressenti pendant le discours du president 
McKay. Ils etaient visiblement emus de ce 
qu'ils avaient entendus. II a pense: ces deux 
freres ont eu une merveilleuse experience 
spirituelle et moi, qu'est-ce que je faisais? 
J'etais en train d'im aginer que je laissais

tomber des boules de papier mache du pla­
fond!

Le president Kimball a dit que le culte «est 
une responsabilite individuelle et que, quoi 
qu'il se dise au pupitre, si 1'on souhaite ado­
rer le Seigneur en esprit et en verite, on peut 
le faire. . .  Si le service ne vous a pas plu, 
c'est votre faute. Personne ne peut adorer a 
votre place; vous devez suivre le Seigneur 
vous-meme» (Ensign, janvier 1978, p. 5).

Un jeune a decrit comment il a ressenti 
pour la premiere fois 1'esprit de culte. II avait 
ete pratiquant mais un  peu en marge, pen­
dant son adolescence. Q uand il assistait a la 
reunion de Sainte-Cene, generalement, il 
s'asseyait au fond avec un groupe d'am is et 
il n'etait, loin s 'en  faut, un  exemple de 
recueillement. Cependant, un  jour, il est 
arrive un peu en retard et il n 'y  avait pas de 
place pres de ses amis. II etait assis tout seul 
et, pour la premiere fois de sa vie, il a ferme 
les yeux pendant la priere, il a chante les can- 
tiques, il a ecoute les prieres de Sainte-Cene 
et il a fait attention aux paroles des orateurs. 
Au milieu du discours du premier orateur, il 
a eu les larmes aux yeux. Gene, il a regarde 
autour de lui; personne ne semblait emu. II 
ne comprenait pas vraiment ce qu'il lui arri- 
vait, mais cette experience a change sa vie. 
C 'est pendant cette reunion qu'il a vraiment

commence a se preparer spirituellement a sa 
mission. II a ressenti quelque chose et, bien 
lui en a pris, il a agi et a soutenu ainsi ces sen­
timents. Je veux souligner specialement un 
desir important que vous devriez cultiver. «I1 
suffit de vouloir» vous garde 1'esprit pur et 
vous ecarte de toute conduite immorale (voir 
Alma 38:12). Vous pouvez maitriser vos pas­
sions. J'espere que vous cultiverez le desir 
de respecter les jeunes filles. M. Russell 
Ballard nous a dit pendant la derniere confe­
rence d'octobre que les jeunes filles veulent 
etre traitees avec courtoisie (voir conference 
generale, octobre 1990). Les principes pre- 
sentes dans la brochure Jeunes, soyez forts ont 
une grande valeur. Vous ferez votres ces 
principes de 1'Eglise quand vous les appre- 
cierez vraiment, quand vous serez persua­
des de leur valeur et, quand vous agirez en 
accord avec eux. Oui, «il suffit de vouloir» 
vivre ces principes.

Q uand vous avez le coeur pur, quand vous 
souhaitez ce qui est bon, vrai et beau, alors 
vous pouvez eviter les pieges de la vie. Si 
vous posez vos fondations sur le «rocher de 
notre Redempteur, qui est le Christ», alors le 
diable n 'aura «point le pouvoir de vous 
entrainer» (Helaman 5:12).

Vous pouvez avoir une bonne influence, 
vous aussi, et faire rayonner le message de 
1'Evangile par votre comportement. J'ai 
entendu recemment une jeune fille qui a 
invite ses amies a amener leur cavalier chez 
elle apres le bal. Un couple s 'est arrete en 
chemin pour prendre une cassette video. 
Lorsqu'ils 1'ont passee, le groupe s'est 
aper<;u qu'il s'agissait d 'u n  film interdit aux 
moins de dix-huit ans. Cette jeune fille a ete 
tres genee et s 'est absentee pour telephoner 
a ses parents. Ils lui ont rappele que 1'on ne 
passerait pas de film interdit aux moins de 
dix-huit ans chez eux, et ils ont suggere que 
quelqu 'un devait eteindre le televiseur. La 
jeune fille a dit qu'elle le ferait et elle 1'a fait. 
Tout le monde s'est senti soulage. C 'est un  
incident classique, mais qui illustre bien 
m on sujet. Une jeune fille qui voulait agir 
conformement a ses desirs et un  groupe 
entier de jeunes ont echappe a un  peu de 
mauvaise influence. Souvent repetees 
jusqu 'a devenir une habitude, de telles 
actions peuvent avoir une influence qui se 
propagera dans 1'Eglise et dans la societe.

Je vous dem ande a vous, jeunes gens du 
Christ, de cultiver, de cherir et d 'entretenir 
des desirs justes. «I1 suffit de vouloir». C 'est 
la cle de Taction; c 'est la cle du bonheur.

Je vous promets que le Seigneur vous 
benira en vous inspirant les bonnes attitudes 
et les bons desirs si vous le priez, si vous 
accomplissez vos devoirs, si vous gardez les 
com mandements et si vous le servez. Alors, 
jeunes gens, vous serez vraiment des hom­
mes du Christ. Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □M erlin  R. Lybbert, des so ixante-dix, p a r k  avec la presidente generale de la Societe de Secours, Elaine L. Jack.

J U I L L E T  1 9 9 1

46



Vue generate des jardins du temple.

Vue des jardins du temple, avec le dome du Tabernacle, sur la gauche.
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Venant d 'e tre  soutenu comme membre des soixante-dix, Joseph C. M uren , d gauche, est accueilli D urrel A . W oolsey e t L loyd P. George,
par M . R ussell Ballard, du Conseil des Douze, et par L. Lionel Kendrick e t H . Verland A nderson , des soixante-dix.
des soixante-dix.

Vues generates des jard in s du temple.
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Un sacerdoce royal
par Thomas S. Monson
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence

Nous sommes tons employes au service de nos semblables. Nous avons 
la responsabilite de les instruire, de les edifier et de les inspirer.

Mes freres de la pretrise de par le 
monde, vous constituez un audi- 
toire edifiant. Pour employer un 

mot qu'affectionnent les jeunes 
d 'aujourd 'hui, c'est une responsabilite «ter- 
rible» de s'adresser a vous. Je prie le Sei­
gneur de m 'y aider.

Vous paraissez determines. Vous savez 
qui vous etes et ce que Dieu attend que vous 
deveniez. En voyant le nombre de jeunes 
gens de la Pretrise d'Aaron assembles ce 
soir, j'a i la vision d 'u n  grand avenir pour 
vous.

Q uand j'avais environ neuf ans et que 
j'allais a 1'ecole primaire, ici, a Salt Lake 
City, on a dem ande a tous les enfants des 
ecoles de la ville de remplir un  imprime. 
Nous devions indiquer ce que nous voulions 
etre quand nous serions grands. Les listes 
devaient ensuite etre deposees dans une 
boite metallique etanche qui serait enterree 
sous un nouveau mat de drapeau qui ornait 
I'entree des jardins des batiments adminis- 
tratifs de la municipalite et du comte. La 
boite devait etre ouverte des annees plus 
tard et son contenu mis a la disposition du 
public.

Assis, le crayon a la main, je me suis 
dem ande: «Qu'est-ce que je veux faire

quand je serai grand?» Presque sans hesita­
tion, j'ai ecrit cowboy. A midi, j'ai dit a ma 
mere ce que j'avais repondu. Je revois 
encore 1'expression de ma mere, quand elle 
m 'a dit: «Retourne tout de suite a 1'ecole, et 
mets a la place banquier ou avocat\» J'ai obei a 
ma mere, et tous mes reves de devenir cow­
boy se sont evanouis a jamais.

Steve Alford, qui joue dans le club profes- 
sionnel de basket des Maveriks de Dallas, 
avait, lui, plus de determination etant 
enfant. II se rappelle avoir dit a sa conseillere 
d'education, en classe de quatrieme, qui 
remplissait un  plan de carriere pour lui, qu'il 
allait devenir basketteur professionnel. A 
quoi elle a repondu: «Je ne peux pas ecrire 
?a.» Steve Alford a replique: «Alors, ne mar- 
quez rien, parce que c'est qa que je vais 
faire!» Et c'est ce qu'il a fait.

Dans un discours prononce a 1'universite 
Brigham Young, 1'un des grands dirigeants 
de notre epoque, Harold B. Lee, a parle d 'un  
jeune homme qui se trouvait en Angleterre 
pendant la Deuxieme Guerre mondiale. II 
s'etait rendu a un club ou des officiers fai- 
saient la fete sans retenue. II a remarque, a 
1'ecart, un  jeune officier britannique qui ne 
semblait pas apprecier du tout la fete. II s'est 
done dirige vers lui et lui a dit: «Vous n'avez 
pas I'air d 'aim er ce genre de fete.» Le jeune 
officier britannique s'est redresse de toute sa 
hauteur et lui a repondu: «Non, je ne puis 
participer a ce genre de fete. J'appartiens a la 
maison royale d 'Angleterre.» En s'eloi- 
gnant, notre jeune saint des derniers jours 
s'est dit: «Moi non plus, car j'appartiens a la 
maison royale de Dieu» («Be Loyal to the 
Royal within You», Speeches of the Year, 1973, 
Provo, Brigham Young University Press, 
1973, p. 100).

Peut-etre le jeune homme se souvenait-il 
de la declaration hardie de I'apotre Pierre: 
«Vous etes une race elue, un  sacerdoce royal, 
une nation sainte, un peuple rachete, afin 
d 'annoncer les vertus de celui qui vous a 
appeles des tenebres a son admirable 
lumiere» (1 Pierre 2:9). Mes freres, soyez 
loyaux a ce qui est royal en vous.

Recemment, j'ai beaucoup pense aux

paroles du Seigneur au cours de la semaine 
de son sacrifice expiatoire, ou il a dit: 
«Venez, vous qui etes benis de mon Pere; 
recevez en heritage le royaume qui vous a 
ete prepare des la fondation du monde.

«Car j'ai eu faim et vous m'avez donne a 
manger; j'ai eu soif et vous m 'avez donne a 
boire; j'etais etranger et vous m'avez 
recueilli;

«nu et vous m 'avez vetu, j'etais malade et 
vous m 'avez visite, j'etais en prison et vous 
etes venus vers moi.

«Alors les justes lui repondront: Seigneur, 
quand t'avons-nous vu avoir faim, et 
t'avons-nous donne a manger; ou avoir soif, 
et t'avons-nous donne a boire?

«Quand t'avons-nous vu etranger, et 
t'avons-nous recueilli; ou nu, et t'avons- 
nous vetu?

«Quand t'avons-nous vu malade, ou en 
prison, et sommes-nous alles vers toi?

«Et le roi leur repondra: En verite, je vous 
le dis, dans la mesure ou vous avez fait cela 
a 1'un de ces plus petits de mes freres, c'est a 
moi que vous 1'avez fait» (Matthieu 
25:34-40).

Mes freres, nous vous felicitons de la foi 
que vous manifestez en respectant la loi du 
jeune et de votre generosite dans le paie- 
ment de vos offrandes de jeune. Nous com- 
plimentons egalement les diacres et les ins- 
tructeurs qui aident a collecter les offrandes 
de jeune dans de nombreuses regions du 
monde. Le programme d'entraide est ins­
pire de Dieu, et les necessiteux sont assistes 
par des eveques qui suivent les directives de 
1'Esprit et les principes de 1'entraide pour 
satisfaire ces besoins.

En plus de 1'aide continuelle fournie grace 
a vos versements reguliers au fonds de 
jeune, et cette aide est tres substantielle, j'ai 
pense que vous aimeriez ce soir etre infor­
mes des resultats des jeunes speciaux et des 
dons qui les ont accompagnes. Le fruit des 
deux jours de jeune special de 1985 et les 
dons faits depuis pour le secours aux affliges 
s'elevent a 13145527 dollars. 8662765 dol­
lars ont ete utilises en Afrique. Le reste a ete 
reparti entre les Etats-Unis, 1'Amerique 
latine, 1'Asie, 1'Europe et le Moyen-Orient, 
soit a ce jour un  total de depenses de 
11460780 dollars et un reliquat de 1684767 
dollars.

Voici quelques details supplementaires 
sur certains des projets et des gens qui ont 
beneficie de votre generosite.

Dans les plaines fertiles de Lest du Guate­
mala, pres de San Esteban, 1'Eglise et le Ezra 
Taft Benson Agriculture and Food Institute 
(Fondation pour la recherche et le develop- 
pem ent agronomiques, N.d.T.), aident des 
families paysannes dem unies a accroitre 
leur production agricole. Grace a 1'enseigne- 
ment de techniques de preparation des sols, 
de fertilisation et d'irrigation, des petites fer-
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mes obtiennent des recoltes equilibrees, 
assurant une meilleure alimentation aux 
families et au betail.

Au depart, 160 families recevaient cet 
enseignement et cette aide. Ce nombre pas- 
sera bientot a 400. La connaissance et le 
savoir-faire se transm ettant entre voisins, 
des milliers d 'autres families en beneficie- 
ront.

Liberees de la pauvrete et du besoin, elles 
seront alors mieux a meme de recevoir les 
dons spirituels que Dieu leur reserve. Quant 
a nous, par nos efforts pour leur venir en 
aide, nous comprendrons mieux ses paro­
les: «J'etais en prison et vous etes venus vers 
moi» (Matthieu 25:36).

Des campagnes de vaccination sont en 
cours parmi les enfants de certains pays afri- 
cains afin de faire disparaitre les maladies 
infectieuses repandues d'ici a la fin du sie- 
cle. Un projet, en particulier, est mene en 
collaboration avec 1'action Polio Plus du 
Rotary International. L'Eglise a achete suffi- 
samment de serum anti-polio pour immuni- 
ser 300000 enfants. Des refrigerateurs a gaz 
et a 1'electricite ont ete installes dans des 
postes de sante ruraux pour conserver les 
vaccins jusqu'a ce qu'ils soient administres 
aux enfants. Mes freres, vous et vos families 
avez contribue a la realisation de ce reve.

Plus pres d'ici, des dentistes pleins de 
compassion ont uni leurs efforts pour assu­
rer des soins dentaires gratuits aux pension- 
naires d 'u n  foyer pour les sans-abris. Ces 
dentistes, infirmieres et autres specialistes 
font don de leur temps et de leur savoir. 
L'Eglise participe a la fourniture de 1'equipe- 
ment necessaire.

Ces actions non seulement combattent 
1'inconfort et soulagent la souffrance, mais 
elles rendent egalement le sourire aux visa­
ges, redonnent courage et rechauffent le 
coeur des malades sans abri. Les paroles du 
Sauveur apportent la paix a tous ceux qui 
participent a ces efforts: «J'etais etranger et 
vous m 'avez recueilli» (Matthieu 25:35).

Aux Philippines, 1'Eglise soutient la 
Mabuhay Deseret Foundation, qui aide des 
centaines d 'enfants a beneficier d 'interven- 
tions chirurgicales pour reparer des malfor­
mations du palais et des levres et corriger 
des fractures ou des brulures non traitees. 
Des enfants autrefois rejetes menent 
aujourd'hui une vie normale. Dans 1'alle- 
gresse de leur pas et dans leur joie sonore, 
on croit entendre: «J'etais malade et vous 
m 'avez visite» (Matthieu 25:36).

Des dons genereux de vetements a Dese­
ret Industries (etablissement de recupera­
tion et de recyclage du systeme d 'entraide 
de 1'Eglise, en Utah, N.d.T.) servent a vetir 
des hommes, des femmes et des enfants 
dans le monde entier. Les vetements sont 
tries et expedies jusqu 'en Roumanie, au 
Perou, au Zimbabwe, en Sierra Leone, ainsi

que vers des villes d'Amerique du Nord. Ces 
vetements rechauffent et reconfortent des 
gens exiles dans des camps de refugies et des 
orphelinats. Des vetements aux motifs vifs 
et au tissu en bon etat, dont les donateurs 
n'avaient pas 1'usage, constituent a present 
des habits neufs et splendides pour des per- 
sonnes agees et defavorisees. La phrase 
«J'etais.. .  nu  et vous m 'avez vetu» (Mat­
thieu 25:35-36) trouve son sens.

Les actions humanitaires de 1'Eglise 
s'adressent aux affames et aux sans-abri de 
nombreuses villes americaines. Dans tout 
1'Etat d 'U tah, dans des villes frontalieres du 
Texas, d'Arizona et de Californie et dans des 
localites des Appalaches, des distributions 
de nourriture et de vetements sont organi- 
sees par 1'intermediaire d'organism es bene- 
voles prives, ou directement aux centres 
d'accueil d 'enfants, aux banques alimentai- 
res et aux soupes populaires. Une grande 
partie de cette nourriture provient a 1'origine 
de projets de production diriges par des 
pieux gerants locaux. La nourriture est pre- 
paree et conditionnee dans les conserveries 
de 1'Eglise et distribuee par 1'intermediaire 
de magasins, ou des beneficiaires de 
Tentraide et des benevoles travaillent pour 
aider leur prochain necessiteux, membres et 
non membres de 1'Eglise. Beaucoup pour- 
raient dire avec conviction: «J'ai eu faim et 
vous m 'avez donne a manger» (Matthieu 
25:35).

Loin d'ici, sur les contreforts occidentaux 
du mont Kenya, le long de la gigantesque 
vallee du Rift, de 1'eau pure est acheminee 
aux gens assoiffes. Un projet d'alim entation 
en eau potable a change la vie de 1100 famil­
ies. En cooperation avec Technoserve, orga­
nisation humanitaire privee, TEglise parti­
cipe a un  projet qui approvisionnera en eau 
potable par quarante kilometres de condui- 
tes les foyers de quinze villages. Le bienfait 
simple de Teau propre a la consommation 
rappelle les paroles du Sauveur: «J'ai eu soif 
et vous m 'avez donne a boire» (Matthieu 
25:35).

Detenteurs de la pretrise de TEglise, je 
vous transm ets les remerciements sinceres 
des centaines de milliers de personnes qui 
ont beneficie de vos genereuses offrandes de 
jeune, et des parents qui peuvent mainte- 
nant mener une vie normale avec leurs 
enfants: «Merci, et que Dieu vous benisse.»

II y a deux mille ans, Jesus de Nazareth 
etait assis pres d 'u n  puits de Samarie et par- 
lait de Teau vive a une femme. II lui dit: 
«Quiconque boit de cette eau aura encore 
soif; mais celui qui boira de Teau que je lui 
donnerai, n 'aura jamais soif, et Teau que je 
lui donnerai deviendra en lui une source 
d 'eau  qui jaillira jusque dans la vie eternelle» 
(Jean 4:13-14).

L'Evangile du Seigneur Jesus-Christ nous 
donne a tous cette grande benediction. Le

roi Benjamin, dans son discours memorable, 
declara: «En servant vos semblables, c'est 
Dieu seulement que vous servez» (Mosiah 
2:17).

Mes freres de la pretrise, nous sommes 
tous employes au service de nos semblables. 
Nous avons la responsabilite de les ins- 
truire, de les edifier et de les inspirer, car «les 
ames ont une grande valeur aux yeux de 
Dieu» (D&A 18:10).

II y a des exemples tout autour de nous de 
personnes qui ont reconnu chez d 'autres le 
besoin, la soif, meme, de cette «eau vive», et 
qui, par leur vie et leur service, ont etanche 
cette soif et apporte des bienfaits a ces per­
sonnes.

On trouve un exemple d 'am our veritable 
et d 'enseignem ent inspire dans la vie du 
regrette James Collier qui, par ses efforts 
personnels, avait ramene a TEglise un grand 
nombre de freres de la region de Bountiful, 
en Utah. Frere Collier m 'avait invite a adres- 
ser quelques paroles a des anciens qui 
avaient alors ete ordonnes et qui, en compa- 
gnie de leur femme et de leurs enfants, 
etaient alles au temple de Salt Lake pour 
recevoir les alliances et les benedictions eter- 
nelles qu'ils s'etaient tant efforces de 
meriter.

Lors du repas organise pour Toccasion, 
j'a i vu et ressenti Tamour que Jim eprouvait 
pour les gens qu'il avait instruits et sauves. 
M alheureusement, a Tepoque, Jim Collier 
etait atteint d 'une maladie incurable et avait 
du  persuader les medecins de lui accorder 
une permission de sortie de Thopital pour 
assister a cette derniere soiree. Quand il 
s'est leve au pupitre, un  large sourire eclai- 
rait son visage. Les larmes aux yeux, il a 
exprime son attachement a ceux qui etaient 
reunis. Tout le monde pleurait. Frere Collier 
a dit, pince-sans-rire: «Tout le monde veut 
aller au ciel, mais personne ne veut mourir.» 
Baissant la voix, il a ajoute: «Je suis pret a y 
aller, mais j'attendrai de Tautre cote pour 
accueillir chacun de vous, mes chers amis.» 
II est retourne a Thopital, et ses obseques ont 
ete celebrees quelques semaines plus tard.

Pour conclure, je vais vous raconter deux 
anecdotes personnelles. Tune de mon ado­
lescence, Tautre plus recente.

Lorsque j'etais diacre, j'adorais le base­
ball; je Tadore toujours d'ailleurs. J'avais un 
gant marque du nom de «Mel Ott», la grande 
vedette de Tepoque. Mes camarades et moi 
nous jouions dans une petite allee derriere 
les maisons ou nous habitions. C 'etait un  
peu etroit, mais ^a allait, a condition 
d 'envoyer la balle tout droit. Par centre, si 
on envoyait la balle vers la droite, c'etait la 
catastrophe. La habitait madame Shinas. 
Elle nous regardait jouer et, des que la balle 
roulait vers sa terrasse, son setter anglais la 
ramassait et la lui donnait des qu'elle ouvrait 
la porte. Madame Shinas rentrait et ajoutait
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la balle aux nombreuses autres qu'elle avait 
deja confisquees. C 'etait notre bete noire, 
notre empecheuse de tourner en rond, notre 
persecutrice. Nous n'avions rien de bon a 
dire sur elle, par contre nous n'etions pas a 
court de mechancetes sur son compte. Nous 
lui jouions plus de mauvais tours qu 'a qui 
que ce soit d 'autre. Nous ne lui parlions 
jamais, et elle ne nous parlait pas davantage. 
Elle trainait la jambe. Elle avait du mal a mar­
cher et devait beaucoup souffrir. Elle et son 
mari n'avaient pas d'enfant. Ils vivaient reti­
res et sortaient rarement de chez eux.

Cette guerre personnelle a dure quelque 
temps, deux ans peut-etre. II s 'est alors pro- 
duit un  evenem ent inspire qui a brise la glace 
et a engendre de bons sentiments qui nous 
ont permis de sortir de Timpasse. Un soir, je 
m 'acquittais de ma tache quotidienne 
d'arrosage de la pelouse devant chez nous. 
Le tuyau a la main, comme cela se faisait a 
Tepoque, j'ai remarque que la pelouse de 
madame Shinas etait seche et commen^ait a 
brunir. Franchement, je ne sais pas ce qui 
m/a pris, mais j'ai passe quelques minutes 
de plus a arroser sa pelouse, avec notre 
tuyau. J'ai fait de meme tous les soirs. 
L'automne venu, j'ai ramasse les feuilles de 
sa pelouse, en meme temps que celles de la 
notre, et je les ai entassees au coin de la rue 
pour qu'elles soient brulees ou emportees 
ensemble. Je n'avais pas vu madame Shinas 
de tout 1'ete. Nous ne jouions plus au base­
ball dans 1'allee depuis longtemps. Nous 
n'avions plus de balles et pas d 'argent pour 
en acheter d 'autres.

Un soir, de bonne heure, la porte d 'entree 
de madame Shinas s 'est ouverte et elle m 'a 
fait signe de sauter par-dessus la petite clo­

ture et de venir la voir. J'ai obei. Quand je 
suis arrive pres d'elle, madame Shinas m 'a 
invite a entrer dans sa salle de sejour. La, elle 
m 'a dit de m 'asseoir dans un fauteuil confor- 
table. Elle est allee dans la cuisine et est reve­
nue avec une grande boite pleine de balles 
de baseball, fruits de plusieurs annees 
d'efforts de confiscation. Elle m 'a donne la 
boite; le plus precieux, cependant, ce n 'etait 
pas le cadeau, mais sa voix. J'ai vu pour la 
premiere fois un  sourire sur le visage de 
madame Shinas. Elle m 'a dit: «Prends ces 
balles. Tommy. Je te remercie de ta gentil- 
lesse.» Je Lai remerciee a mon tour et je suis 
ressorti de chez elle meilleur que j'y  etais 
entre. Nous n'etions plus ennemis. A pre­
sent, nous etions amis. La regie d 'o r avait 
une fois de plus reussi.

Mes freres, parfois les gens qui ont le plus 
besoin de notre aide sont ceux qui semblent 
le moins desireux de la recevoir. Q uand je 
me suis rendu a Toronto, au Canada, pour y 
etre president de mission, si Ton m 'avait 
dem ande qui, de tous les gens que je con- 
naissais, me paraissait le moins susceptible 
de devenir membre de TEglise, j'aurais dit 
Shelley, un  homme que je connaissais 
depuis de nombreuses annees. Sa char- 
mante femme avait essaye en vain de Tinte- 
resser a TEglise. Sa fille et son fils avaient fait 
tout leur possible, mais sans changement 
perceptible. Peut-etre etait-ce tout simple- 
ment que Shelley ne parvenait pas a expri­
mer ce qu'il eprouvait intimement ni a mani- 
fester des sentiments positifs. Dans la 
paroisse, tous les efforts avaient ete faits, 
mais en vain. Shelley restait a Tecart.

Peut-etre est-ce la mort de son fils du can­
cer qui a provoque le changement, ou peut-

etre les propos aimables d 'u n  prepose a la 
surveillance a la sortie de Tecole, avec qui 
Shelley parlait de temps en temps le matin et 
Tapres-midi. Et puis, les fideles instructeurs 
au foyer de la paroisse oil Shelley et les siens 
s'etaient installes, avaient eux aussi contri- 
bue a la realisation de ce miracle discret.

Apres une absence de trois ans, ma famille 
et moi sommes rentres chez nous a Salt Lake 
City. Le temps a passe. Je n 'ai plus eu de 
contact avec mon ami Shelley avant mon 
appel au College des Douze. Un soir, j'ai 
re<;u un coup de telephone de lui. De sa 
maniere directe, il m 'a dem ande si je voulais 
accomplir Tordonnance du temple qui scel- 
lerait sa famille pour toute Teternite. Je lui ai 
repondu: «Ce serait un grand honneur, 
Shelley, mais il faut d 'abord que vous soyez 
membre de TEglise.» Quelle n 'a  pas ete ma 
surprise quand il m 'a repondu: «Je suis 
membre de TEglise. Je detiens maintenant la 
Pretrise de Melchisedek et je suis tres prati- 
quant.»

Quel bonheur, d'accueillir Shelley, sa 
femme, Eugenia, sa fille, Utahna, et, par 
procuration, son fils, Robert, dans une belle 
salle de scellement du temple de Salt Lake. 
La, ils ont recpi les benedictions de Teternite. 
Trois ans plus tard, j'ai pris la parole lors des 
obseques de Shelley. II etait passe du doute 
a la foi, avait leve les yeux et etait alle de 
Tavant, avait quitte Texistence terrestre et 
avait ete accueilli au paradis. II est 
aujourd 'hui avec son Eugenia cherie, et 
Robert est avec eux; ils attendent de pouvoir 
accueillir un  jour Utahna. En reflechissant a 
la vie de Shelley, je suis reconnaissant a cet 
humble prepose a la sortie de Tecole, a ces 
fideles instructeurs au foyer, a cette epouse 
et a cette fille patientes, et a tous ceux qui ont 
permis a Shelley et a sa famille de recevoir 
des benedictions eternelles.

Notre Seigneur et Sauveur a dit: «Viens et 
suis-moi» (Luc 18:22). Si nous acceptons son 
invitation et suivons ses traces, il dirigera 
nos pas. Sa voix douce nous guide dans 
notre parcours ici-bas et nous rappelle notre 
devoir: «Ne vous amassez pas de tresors sur 
la terre, ou les vers et la rouille detruisent et 
ou les voleurs percent et derobent, mais 
amassez des tresors dans le ciel, oil ni les 
vers ni la rouille ne detruisent, et ou les 
voleurs ne percent ni ne derobent. Car la oil 
est ton tresor, la aussi sera ton coeur» (Mat- 
thieu 6:19-21).

Puissions-nous entendre sa voix. Puis- 
sions-nous suivre son exemple. Puissions- 
nous vivre selon ses enseignements. Alors 
nous serons, comme Ta declare Tapotre 
Pierre, «un sacerdoce royal». Puisse chacun 
de nous meriter les louanges prononcees a 
propos de notre Seigneur: II «allait de lieu en 
lieu en faisant le bien. . . car Dieu etait avec 
lui» (Aates 10:38). C 'est ma priere, au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □D ouglas H . Sm ith  et G ardner H . R ussell, des soixante-dix.
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L'etat de 1'Eglise
par Gordon B. Hinckley
Prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence

«La foi et la fidelite des saints des derniers jours croissent. Ce que je 
vois m'encourage. Les choses s'ameliorent constamment.»

J 'ai ete tres fier de mes Freres ce soir. J'ai 
ete tres fier d 'eux au cours des sessions 
d 'aujourd 'hui. Nous avons entendu des 

propos magnifiques de la bouche de ces 
hommes qui ont consacre leur vie au service 
du Seigneur. C 'est une enorme responsabi- 
lite que de s'adresser a cette assemblee 
impressionnante de plus de cent mille 
detenteurs de la pretrise qui m 'ecoutent de 
par le monde, et je prie pour que le Saint- 
Esprit me guide.

Chaque homme, chaque gar^on, est mem- 
bre d 'u n  college de la pretrise. C 'est magnifi- 
que d 'appartenir a une organisation de cette 
importance, de disposer d 'u n  endroit ou 
1'on peut trouver securite et amitie dans un 
cadre parfaitement sain.

Precedemment, en octobre 1985, lors de 
notre reunion generale de la pretrise, j'ai 
essaye de faire un rapport sur l'etat de 
1'Eglise, en posant un certain nombre de 
questions et en m'effor<;ant d 'y  repondre. 
J'ai fait de meme, recemment, lors d 'une 
conference de region, et je vais faire un  peu 
de meme ce soir.

Je suis heureux que le rapport que j'ai a 
faire soit encourageant et edifiant. J'ai veille 
a ce qu'il soit en tout point digne de foi, car je 
sais que j'ai une grande responsabilite a 
votre egard, mes freres de la pretrise, ainsi

qu 'a l'egard du Seigneur, dont c'est ici 
1'Eglise.

Je vais done poser quelques questions et 
m'efforcer d 'y  repondre en toute exactitude 
et en toute franchise.

La premiere est une question que 1'on 
entend partout dans 1'Eglise, ou que 1'on 
aille. Cette question est: «Comment va le presi­
dent Benson?»

Je suis heureux de vous dire que le presi­
dent Benson se porte raisonnablement bien 
pour son age. II a maintenant quatre- 
vingt-onze ans. II a eu une vie extremement 
active, chargee de responsabilites et du 
stress qui en decoule. Le temps n 'a  pas ete 
sans laisser quelques marques sur lui. II se 
leve et s'habille tous les jours, et assiste a nos 
reunions certains jours. C 'est une grande 
joie de 1'avoir parmi nous. II etait present ce 
matin, et je suis certain que tous les mem- 
bres de 1'Eglise qui 1'ont vu en ont ete heu­
reux. II est le prophete du Seigneur, mis en 
place selon la volonte divine de notre Pere 
celeste pour 1'accomplissement de ses des- 
seins eternels. II est grandem ent limite dans 
ce qu'il peut faire, comme on peut s 'en  dou- 
ter. Je vous assure cependant, mes freres, 
que rien qui ait de grandes consequences ne 
se fait sans qu'il en soit au courant et qu'il y 
donne son accord. Je suis son conseiller, 
comme le president Monson. Nous avons la 
responsabilite de veiller a ce que 1'oeuvre 
aille de 1'avant. Je pense que nous compre- 
nons quelles sont les limites de notre appel 
et que nous nous effor<;ons de ne pas les 
depasser. Avec vous, nous chantons avec 
sincerite: «We ever pray for thee, our pro­
phet dear» (Nous prions constamment pour 
toi, cher prophete, N.d.T.) (Hymns, n° 23).

Deuxieme question: «Comment se porte 
l'Eglise?»

L'Eglise se porte tres bien. Nous sommes 
loin de l'etat de perfection pour lequel nous 
oeuvrons, mais nous faisons des efforts -  et 
nous faisons de grands progres en ce sens. 
Nous croissons constamment et de maniere 
remarquable. J'ai releve dans le World Book 
Yearbook (livre de 1'annee, N.d.T.) de 1991 
qu'aux Etats-Unis il n 'y  a plus que six autres 
groupes religieux ayant plus de membres

que 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

Plus important: la foi et la fidelite des 
saints des derniers jours croissent. Ce que je 
vois m 'encourage. Les choses s'ameliorent 
constamment. Nous avons des paroisses et 
des pieux ou 1'assistance a la reunion de 
Sainte-Cene atteint 60, 70 et meme 80 pour 
cent. Je pense qu'il n 'y  a rien de tel dans 
aucune autre organisation de taille impor- 
tante que je connaisse. Je suis off icier de pieu 
ou general de 1'Eglise depuis plus d 'u n  
demi-siecle, et je suis certain que jamais, au 
cours de toutes ces annees, un  plus grand 
pourcentage de nos membres n 'a  ete aussi 
activement engage dans les responsabilites 
de 1'Eglise. Pour moi, c'est 1'une des plus 
grandes reussites de tous les temps. Le 
merite ne nous en revient pas. C 'est la reus- 
site du Seigneur, car c'est la son oeuvre, et 
nous nous rejouissons avec lui de ce qui a ete 
accompli.

Troisieme question: «Comment va Voeuvre 
missionnaire?»

L'oeuvre continue a aller de 1'avant. Elle 
est devenue une enorme entreprise destinee 
a accomplir le commandement du Seigneur, 
un  commandement que nous essayons fide- 
lement d'observer. Comme vous avez 
entendu frere Watson le dire ce matin, il y 
avait, a la fin de 1'annee, 43651 missionnai- 
res appeles dans le monde. Nous avons a 
present 256 missions dans le monde, dont 28 
ont ete creees en 1990. La creation de 12 
autres est envisagee en 1991. II est necessaire 
d 'agrandir les locaux du centre de formation 
des missionnaires de Provo, en Utah.

Quatrieme question: «Sommes-nous en 
mesure de construire suffisamment de bdtiments 
pour faire face a la croissance de l'Eglise?»

Environ 330000 convertis sont entres dans 
1'Eglise en 1990. Ce nombre est suffisant 
pour constituer 110 nouveaux pieux de 
Sion, comptant chacun 3000 membres. II y a 
eu plus de convertis au cours de la seule 
annee 1990 qu'il n 'y  a actuellement de mem­
bres de 1'Eglise residant dans 1'Etat d'Ari- 
zona ou dans 1'Etat d 'ldaho. Comme vous 
pouvez le penser, nous devons faire face a 
un  besoin constant et pressant de nouveaux 
locaux.

Cinq cent vingt nouvelles eglises ont ete 
consacrees en 1990. II est interessant de 
noter que 330 de ces 520 batiments ont ete 
construits a 1'exterieur des Etats-Unis et du 
Canada. Tout cela, selon moi, temoigne de 
Texpansion remarquable et magnifique de 
1'Eglise dans de nombreux pays du monde. 
Pour moi, c'est un  miracle constamment 
renouvele que nous ayons pu construire de 
nouveaux locaux pour faire face a cette crois­
sance.

Cinquieme question: ((Comment vont
I'oeuvre du temple et la genealogie?»

Elies progressent plus vite que jamais. Un

J U I L L E T  1 9 9 1

54



programme informatise qui facilitera gran- 
dem ent 1'exactitude de la preparation des 
registres familiaux est mis en place. Le salut 
du Seigneur concerne tons les hommes, tou- 
tes les femmes et tons les enfants qui vivent 
sur la terre. L'exaltation des enfants de notre 
Pere celeste depend de 1'accomplissement 
d 'ordonnances necessaires qui permettront 
a tous d'avancer dans la voie qui mene a 
1'immortalite et a la vie eternelle. La prepara­
tion de registres genealogiques exacts et 
1'oeuvre qui la suit dans les temples sont fon- 
damentaux pour cette immense entreprise 
que le Seigneur nous a confiee.

En 1990, le temple de Toronto a ete termine 
et consacre. La construction du temple de 
San Diego avance. Nous avons actuellement 
quarante-quatre temples termines dans 
TEglise. Trois d 'entre eux, les temples 
d'Alberta, de Berne et de Londres, sont tem- 
porairem ent hors de service pour renova­
tion apres de nombreuses annees d'utilisa- 
tion. Le temple d'Alberta devrait etre recon- 
sacre en juin.

Nous avons annonce de nouveaux tem­
ples pour TEquateur, la Colombie, Orlando 
(en Floride), Bountiful (en Utah) et, tout 
recemment, St-Louis (au Missouri). Les etu­
des des architectes sur ces temples avan- 
cent. Nous envisageons la construction 
d 'autres temples. Je ne vous dirai pas ou ce 
soir.

Sixieme question: «Comment va I'enseigne- 
ment de rEglise?»

II y a actuellement 430000 inscrits aux 
cours du seminaire et de 1'institut dans le 
monde. En outre, environ 46500 etudiants 
sont inscrits dans les universites et les ecoles 
de TEglise. II s'agit la d 'une entreprise 
enorme et couteuse, mais elle apporte de 
grands bienfaits aux jeunes, notamment un 
enrichissement spirituel, la force de resister 
au mal dont nous sommes entoures, ainsi 
q u 'u n  tres fort accroissement de la connais- 
sance de TEvangile.

Septieme question: «Y a-t-il du nouveau 
dans le programme d'entraide?»

Le president M onson vous a parle de quel- 
ques aspects du programme d'entraide. 
J'ajoute que les principes qui le sous-tendent 
sont aussi vieux que TEvangile. C 'est une 
expression de la regie d'or: «Tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour 
vous, vous aussi, faites-le de meme pour 
eux» (Matthieu 7:12).

Le soin des pauvres est confie aux eveques 
des paroisses, les officiers de TEglise qui 
sont les plus proches des membres et les 
plus au courant de leurs besoins. Comme 
vous le savez, les fonds perm ettant d 'appor- 
ter cette aide proviennent d 'u n  systeme sim­
ple et divinement inspire, que nous appe- 
lons le jour de jeune et les offrandes de 
jeune. Les millions de dollars qui sont neces­
saires a cette action chaque annee ne coutent

en fait rien a personne. Ce n 'est un  sacrifice 
pour personne de se passer de deux repas 
par mois et de donner Tequivalent du cout, 
et meme davantage, a son eveque pour aider 
les necessiteux.

Mes freres, pensez a ce qui se produirait si 
les principes du jour de jeune et des offran­
des de jeune etaient observes dans le monde 
entier. Les affames auraient a manger, les 
nus seraient vetus, les sans-abris auraient 
un  toit. La charge de nos impots serait 
reduite. Le donateur, loin de souffrir, bene- 
ficierait de sa breve abstinence. Partout il y 
aurait plus de sollicitude et d 'altruism e dans 
le coeur des gens. Qui peut douter de la 
sagesse divine qui est a Torigine de ce 
systeme qui apporte des bienfaits aux mem­
bres de TEglise ainsi qu 'a de nombreux non- 
membres?

Huitieme question: «Quels resultats donne le 
programme d'allocation budgetaire locale?»

Comme vous le savez, nous appliquons 
depuis un  an un programme selon lequel 
tous les frais de fonctionnement des pieux et 
des paroisses des Etats-Unis et du Canada, y 
compris la construction et Tentretien des 
batiments, ainsi que les depenses occasion- 
nees par les activites, sont couverts par les 
fonds de la dime de TEglise.

Comme vous vous en rendez compte, cela 
a entraine une tres importante depense cou- 
verte par les ressources de la dime. Apres un 
an d'experience, nous avons re^u de nom ­
breuses expressions de gratitude et de satis­
faction. Elies viennent de partout. Voici un 
extrait de la lettre d 'u n  president de pieu, 
qu 'a  re(;ue recemment Tun de nos Freres:

«Au debut de 1990», ecrit-il, «quand le 
nouveau programme d'allocation budge­
taire nous a ete presente, de nombreux 
membres de notre pieu se faisaient du souci. 
Quelques-uns meme emettaient des criti­
ques. Tout au long de T annee .. .  nous avons 
souligne qu'il est important d'economiser 
les ressources financieres de nos membres, 
ainsi que leur energie et leur temps. De plus, 
nous avons essaye de mettre Taccent sur les 
domaines qui pourraient favoriser Tinstruc- 
tion et Tintegration des membres. . .

«A la fin de Tannee 1990, la presidence de 
pieu, les eveques et les membres du grand 
conseil ont reconnu la nature prophetique 
du nouveau programme budgetaire. Un 
examen de nos comptes, a la fin de Tannee, 
nous a permis de constater que nous 
n'avions depense qu'environ soixante-dix 
pour cent des fonds qui nous avaient ete 
alloues.

«Notre pieu enverra par les canaux nor- 
maux les fonds suivants:

«1. Environ 20000 dollars de fonds exce- 
dentaires provenant du budget annuel 1990, 
et

«2. 13000 dollars pour le fonds mission- 
naire general de TEglise.»

II parle ensuite d 'autres fonds qu'il va 
envoyer.

Nous avons re<;u des lettres de ce genre de 
nombreux presidents de pieu qui ont ren- 
voye des fonds excedentaires a TEglise 
depuis la fin de Tannee.

Nous attendons avec impatience le 
moment ou ce programme d'allocation bud­
getaire sera etendu au monde entier.

Cela pose a present la neuvieme question: 
«Comment sont gerees les finances de l'Eglise?»

Le systeme financier de TEglise -  recettes 
et depenses -  est expose aux sections 119 et 
120 de Doctrine et Alliances. A Texception 
des offrandes de jeune et des fonds mission- 
naires, deux declarations faites dans ces bre­
ves revelations constituent la loi de finance 
du Seigneur et le systeme de gestion des 
affaires financieres de TEglise.

La section 119 indique simplement que 
le Seigneur dit que tous les membres 
«payeront annuellement un  dixieme de tous 
leurs revenus; et ce leur sera une loi perma- 
nente a jamais, pour [sa] sainte pretrise» 
(voir verset 4).

De plus, concernant le deboursement 
d 'argent preleve sur la dime, le Seigneur a 
dit: «En verite, ainsi dit le Seigneur,. . . il en 
sera dispose par un  conseil compose de la 
Premiere Presidence de mon Eglise, de 
Teveque et de son conseil, et de mon 
grand conseil; et par ma propre voix que je 
leur ferai entendre, dit le Seigneur» (D&A 
120).

Ces dix-huit hommes, la Presidence, les 
Douze et TEpiscopat president, constituent 
le conseil de Tutilisation des dimes. Le 
comite du budget et le comite d'affectation 
des dimes constituent en quelque sorte des 
comites executifs de ce conseil. L'utilisation 
de tous les fonds de TEglise est du ressort de 
ces conseils.

Dans les operations financieres de 
TEglise, nous continuons d'observer deux 
principes fondamentaux bien determines. 
Premierement, TEglise vivra dans les limites 
de ses moyens. Elle ne depensera pas plus 
qu'elle ne recevra. Deuxiemement, un  pour- 
centage fixe des revenus sera mis de cote 
pour constituer des reserves en cas de diffi- 
cultes.

Depuis des annees, TEglise enseigne a ses 
membres a se constituer une reserve de 
nourriture et a mettre de Targent de cote, 
pour se prem unir centre les imprevus. Nous 
ne faisons qu'essayer de suivre le meme 
principe pour Tensemble de TEglise.

II me semble que certains d 'entre nous 
sont suffisamment ages pour se rappeler 
clairement les jours sombres de la grande 
depression des annees trente. J'espere que 
nous ne reverrons plus jamais cela. Cepen- 
dant, nous savons que cela peut se repro- 
duire. Nous nous souvenons de Thistoire du 
reve des vaches grasses et des vaches mai-
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gres et des epis pleins et des epis maigres 
qu 'a  fait le pharaon (voir Genese 41).

Comme je suis reconnaissant de pouvoir 
dire a la pretrise que I'Eglise, dans son fonc- 
tionnement ecclesiastique, n 'a  pas de dette. 
II n 'y  a d 'hypotheque sur aucun temple, 
aucune eglise, aucun batiment de seminaire 
ou d 'institut, aucune installation d'entraide, 
aucun batiment ni terrain utilise dans le 
cadre ecclesiastique.

Dixieme question: «L'Eglise est-elle une orga­
nisation tres fortunee comme certains I'affir- 
ment?»

L'Eglise dispose de capitaux importants 
necessaires a son programme. Ces capitaux 
sont principalement representes par des 
batiments. Ils sont investis dans des bati- 
ments destines aux reunions de paroisse et 
de pieu, dans des ecoles, des seminaires, des 
etablissements d 'enseignem ent superieur et 
des instituts. Ils sont investis dans des pro­
jets d 'entraide. Ces capitaux sont investis 
dans des foyers de mission et des centres de 
formation de missionnaires, dans des tem­
ples et des archives genealogiques, ainsi que 
dans des activites et des locaux connexes, 
tous en rapport direct avec notre mission. II 
faut neanmoins signaler que les biens dans 
lesquels sont places ces capitaux coutent de 
1'argent, qu'ils n 'en  rapportent pas. Ils cou­
tent cher a construire et a entretenir. Ils ne 
produisent pas de richesse financiere, mais 
ils contribuent beaucoup a fortifier et a edi- 
fier les saints des derniers jours.

Nous possedons quelques affaires qui pro­
duisent des revenus, mais elles ne maintien- 
draient I'Eglise a flot que pendant peu de 
temps. La dime est la loi du Seigneur en 
matiere de finances. C 'est une loi de finan­
ces sans pareille. Ce principe s'accompagne

d 'une promesse, enoncee par le Seigneur 
lui-meme, pour le bien de ses enfants.

Je repete ce que j'ai deja dit: tout compte 
fait, la seule vraie richesse de I'Eglise est la 
foi de ses membres.

Onzieme question: «Pourcjuoi I'Eglise a- 
t-elle des parts dans des entreprises commer- 
ciales?»

Pour 1'essentiel, les capitaux de I'Eglise 
places aujourd 'hui dans des affaires com- 
merciales sont des parts d 'em anations 
d'entreprises fondees a 1'epoque pionniere 
de notre histoire, ou nous etions isoles dans 
1'Ouest. Certaines d 'entre elles, qui 
n 'etaient plus necessaires, ont ete vendues. 
II ne nous en reste que quelques-unes.

Je le repete, 1'ensemble des revenus de 
toutes ces entreprises commerciales est rela- 
tivement peu important et ne maintiendrait 
I'Eglise a flot que pour tres peu de temps. 
J'ajoute que ces proprietes commerciales 
sont soumises a I'impot, dont elles s'acquit- 
tent selon les lois des regions ou elles sont 
situees.

Douzieme question: «L'Eglise possede-t-elle 
de grandes fermes, comme certains le disent?»

L'Eglise possede effectivement de grandes 
fermes. Comme vous le savez, nous avons 
des fermes d 'entraide dont le produit four- 
nit de la nourriture pour les necessiteux. 
Elles ne sont exploitees qu 'a  des fins huma- 
nitaires et beneficient legalement d 'une 
exemption fiscale.

Nous avons par ailleurs des fermes com­
merciales. J'ai parle precedem ment des 
reserves de I'Eglise. Dans un  souci de bonne 
gestion, cet argent doit etre utilise. Nous 
avons done achete et possedons des fermes 
productives. Elles sont bien exploitees et ont 
un  bon rendem ent. II nous a semble que, a

long terme, de bonnes fermes representent 
un  investissement sur. Elles perm ettent de 
preserver et d'accroitre les capitaux de 
I'Eglise, tout en donnant des produits agri­
coles pouvant nourrir la population, en cas 
de besoin.

Je le repete, toutes ces proprietes commer­
ciales sont imposees, selon les lois des 
regions ou elles sont situees. Elles sont sou­
mises non seulement aux impots fonciers, 
mais egalement aux impots sur tous les 
benefices. II en est ainsi de toutes les entre­
prises commerciales de I'Eglise.

Derniere question, souvent posee par nos 
jeunes: «Quel est I'avenir de l'Eglise?»

La mission confiee a I'Eglise depasse pres- 
que 1'intelligence. Q uand il se trouvait sur la 
terre, le Seigneur a declare: «Cette bonne 
nouvelle du royaume sera prechee dans le 
monde entier, pour servir de temoignage a 
toutes les nations. Alors viendra la fin» (Mat- 
thieu 24:14).

De plus, 1'oeuvre de I'Eglise porte sur le 
bien-etre de toutes les generations qui ont 
vecu sur la terre.

Aucune autre organisation, a mon avis, 
n 'a  une telle tache. Cette tache, j'en  suis cer­
tain, sera accomplie par la generation mon- 
tante et par les generations encore a naitre. A 
nos jeunes, a vous, jeunes gens qui etes ici ce 
soir, je dis que vous avez une grande, une 
immense responsabilite.

Je suis certain que vous prendrez part a ce 
magnifique processus de croissance et de 
vitalisation, qui nous emerveillera.

Comme 1'a dit le prophete Joseph, nul ne 
peut empecher cette oeuvre de progresser.

Beaucoup de gens ruses et trom peurs ten- 
teront en vain de la gauchir ou de la detruire. 
Nul n 'y  parviendra.

Mes jeunes freres, je vous exhorte done ce 
soir a rester purs et dignes et a progresser en 
connaissance et en comprehension, afin de 
bien accomplir votre part dans I'avenir de 
1'oeuvre du Seigneur et de contribuer a 1'edi- 
fication du royaume de Dieu sur la terre.

Je remercie chacun d 'en tre vous, mes fre­
res. Je remercie les fideles femmes de 
I'Eglise, vos femmes, vos meres, vos soeurs, 
ce remarquable groupe de femmes, fideles 
membres de I'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, qui marchent a 
nos cotes.

Nous prions constam ment pour vous. 
Nous vous sommes reconnaissants de vos 
prieres et de votre confiance. Nous vous en 
sommes redevables. Nous prions constam­
m ent le Seigneur de nous accorder d 'etre 
fideles au depot sacre qu'il nous a confie.

Que le Seigneur benisse chacun d 'entre 
vous. Puissions-nous tous lui etre toujours 
reconnaissants de ses benedictions et nous 
efforcer sans cesse d 'etre dignes de son 
attente. C 'est mon humble priere. Au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □
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Session du  dim anche m atin 
7 avril 1991

Jamais seul
par Thomas S. Monson
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence

Quelle puissance, quelle tendresse, quelle compassion et quel exemple 
notre Maitre a montres Id! Nous pouvons, nous aussi, faire du bien 
aux autres si nous sommes disposes a suivre son noble exemple.

Ce jour de sabbat a ete designe comme 
jour d'actions de graces, jour de 
gratitude, jour de priere. Nous nous 

interrom pons pour mediter sur les benedic­
tions de notre Pere celeste qui, dans son infi- 
nie sagesse, nous a exauces, nous ses 
enfants, en apportant la paix sur les champs 
de bataille et le reconfort au coeur de tant de 
gens dans le monde merveilleux ou nous 
vivons.

A ujourd'hui, les cloches vont sonner et les 
gens vont s'agenouiller, reconnaissants, 
pour exprimer leur gratitude a Dieu. Aux 
Etats-Unis, le pays et le president vont expri­
mer 1'emotion et la reconnaissance ressen- 
ties par tous a I'annonce de la paix tant 
attendue.

Qui d 'entre nous oubliera jamais les ima­
ges poignantes de maris et de peres faisant 
leurs adieux a leur femme en pleurs et a leurs 
enfants perplexes, des images et des recits 
qui ont fait la une des journaux televises et 
de la presse. Les enfants pleuraient mais

sans savoir pourquoi. Les femmes pleu­
raient parce qu'elles savaient, elles, quel 
danger, quelle solitude, quelles angoisses 
les attendaient.

Avec un signe de la main et un  sourire un 
peu contraint, les hommes et les femmes 
sous les drapeaux sont partis a la guerre. 
Leurs paroles d 'adieu expriment encore leur 
profonde conviction: «J'aime mon pays», «Je 
suis fier de le servir», «Je rentrerai bientot», 
«Essayez de ne pas vous inquieter.»

Mais comment ne pas s'inquieter? Les 
bombardements constants, non seulement 
de roquettes et de missiles, mais egalement 
d'informations dans les journaux et a la tele­
vision reposaient la question obsedante: «Ce 
pilote abattu, est-ce mon mari?» «Le naviga- 
teur fait prisonnier, est-ce que c'est mon 
fils?»

Dans son celebre poeme, «Le seuil de 
Lanneew, M. Louise Haskins a resume les 
sentiments de tous ceux qui etaient touches 
par le conflit et inquiets pour leurs proches. 
Elle a ecrit ces vers consolateurs:

]'ai dit a I'homme qui se tenait sur le seuil 
de I'annee:
«Donne-moi une lampe pour que je puisse 
avancer sans danger sur le chemin inconnu.» 
«Il m'a repondu:
«Avance dans la penombre et mets ta main 
dans la main de Dieu.
Elle te guidera mieux que la meilleure lampe. 
Tu seras plus en surete que sur un chemin 
maintes fois parcouru.»
(Dans Masterpieces of Religious Verse, p. 92).

Enfin, les armes se sont tues. Les avions et 
les helicopteres sont restes au sol. Les 
patrouilles ont cesse. Le calme s'est installe 
sur les champs de bataille. Le fracas de la 
guerre a fait place au silence de la paix.

Une scene dans les sables du desert et une

phrase venue du coeur en disent long: Un 
soldat americain, penche vers un  ennemi 
qu'il a fait prisonnier, met la main sur 
I'epaule du vaincu et lui dit, pour le rassurer: 
«Tout va bien; tout va bien.»

Chaque homme, chaque femme pris dans 
ce conflit pense a son foyer, a sa famille et a 
ses amis. Laspiration a retrouver les siens se 
lit sur tous les visages. La haine fait place a 
1'amour. Tous ont chaud au coeur; toutes les 
ames sont remplies de compassion.

Les paroles du roi A rthur dans «Camelot», 
la comedie musicale a succes de Lerner et 
Loewe prennent, hors du theatre, un sens 
profond dans un desert lointain: «La vio­
lence n 'est pas de la force; la compassion 
n 'est pas de la faiblesse.»

Le recit d 'une liberation fait par Kenyon J. 
Scudder, gardien de prison, nous remplit 
d'emotion.

L'un de ses amis etait assis dans un com- 
partiment de train a cote d 'u n  jeune homme 
qui avait Lair tres malheureux. Le jeune 
homme finit par lui dire qu'il avait ete libere 
sur parole et qu'il sortait d 'une prison, loin 
de la. Sa condamnation avait amene la honte 
sur les membres de sa famille, qui ne lui 
avaient pas rendu visite ni ecrit souvent. II 
esperait cependant que ce n 'etait que parce 
qu'ils etaient trop pauvres pour faire le 
voyage et trop peu instruits pour ecrire. II 
esperait, centre toute probability, qu'ils lui 
avaient pardonne.

Pour leur faciliter les choses, il leur avait 
ecrit de mettre un  signal qu'il verrait quand 
le train passerait devant leur petite ferme, a 
1'exterieur du village. S'ils lui avaient par­
donne, ils placeraient un  ruban blanc dans le 
grand pommier, pres de la voie ferree. S'ils 
ne voulaient pas qu'il revienne, ils n 'en  met- 
traient pas, et lui resterait dans le train, qui 
poursuivrait sa route.

A 1'approche de son village, le suspense 
devint tel qu'il n 'eu t pas la force de regarder 
par la vitre. II s'exclama: «Dans cinq m inu­
tes, le conducteur va actionner le sifflet. Ce 
sera le signal qu 'on  approche de la grande 
courbe qui mene a notre vallee. Voulez-vous 
regarder le pommier a cote de la voie?» Son 
compagnon de voyage lui dit qu'il le ferait; 
ils changerent de place. Les minutes parais- 
saient des heures. Enfin, retentit le son stri­
dent du sifflet du train. Le jeune homme 
dem anda: «Vous voyez le pommier? Est-ce 
qu'il y a un  ruban blanc?»

L'autre repondit: «Oui, je vois le pommier. 
Je ne vois pas un, mais beaucoup de rubans. 
II y a un ruban blanc sur chaque branche. 
Mon garden, on doit surement beaucoup 
t ' aimer.»

A cet instant, toute 1'amertume qui avait 
empoisonne sa vie disparut. Le voyageur 
raconta: «J'ai eu 1'impression d'assister a un 
miracle.» Oui, il avait bel et bien assiste a 
un  miracle (voir John Kord Lagemann, The
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Reader's Digest, mars 1961, pp. 41-42).
A ujourd'hui, on n'accroche plus des 

rubans blancs mais des jaunes. Pourtant le 
message est reste le meme: «Bienvenue a la 
maison! Partout, hommes, femmes, 
enfants, accrochent des rubans jaunes a tout 
ce qu'ils trouvent: aux arbres, mais egale- 
m ent aux reverberes, aux panneaux de 
noms de rues et aux boites aux lettres, et 
meme au cou des animaux de compagnie. La 
dem ande est telle que, meme en travaillant 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, les 
fournisseurs de rubans jaunes ne peuvent y 
faire face. Un avion gros-porteur ramenant 
des soldats chez eux est ceint d 'u n  ruban 
jaune. Je pense que chacun de ceux qui ont 
noue affectueusement un ruban jaune chan- 
tait, fredonnait ou en tout cas se rememorait 
les paroles de la chanson: «Noue un ruban 
jaune autour du vieux noyer.»

Un tableau emouvant: A 1'aeroport, les 
membres d 'une famille attendent leur pere, 
leur mari. Ce ne sont que sourires et larmes 
de reconnaissance. Je remarque un petit 
garden qui brandit un baton auquel est noue 
un ruban jaune. Les mots ne peuvent decrire 
les sentiments qu'exprime son visage. 
Cet accueil plein d'em otion nous fait venir

les larmes aux yeux et nous remplit de paix.
Les enfants sont naturellement compatis- 

sants. Ils n 'on t pas peur d'exprim er leurs 
sentiments. Dans le film a succes «Maman, 
j'ai rate l'avion», il y a une scene boulever- 
sante, vers la fin, qui nous serre la gorge. La 
scene se passe dans une eglise; e'est la 
periode de Noel; les deux personnages soli­
taires sont assis 1'un a cote de 1'autre sur un 
banc. Le vieil homme vit separe de sa famille 
et n 'a  pas d'am i. Le garden, qui habite la 
maison voisine, interprete par McCaulay 
Culkin, a ete laisse seul a la maison par ses 
parents, qui sont partis en vacances en 
Europe en oubliant, par megarde, le plus 
jeune de leurs enfants.

Le gar^on dem ande a 1'homme seul s'il a 
de la famille. Celui-ci lui explique posement 
qu'il est fache avec son fils et la famille de 
celui-ci et qu'ils ne se parlent plus. Avec 
1'innocence de 1'enfance, le garden lui lache: 
«Vous n'avez qu 'a  appeler votre fils pour lui 
dire que vous regrettez et 1'inviter pour 
Noel!»

Le vieil homme soupire et repond: «J'ai 
trop peur qu'il dise <non>.» La peur de 
1'echec 1'empeche d'exprim er son amour et 
de presenter des excuses.

Le spectateur ne decouvre qu 'un  peu plus 
tard le resultat de la conversation. Noel 
arrive; la famille du gargon rentre d 'Europe. 
On le voit a la fenetre d 'une chambre de 
1'etage. II regarde en direction du trottoir du 
vieux monsieur. Soudain, il est temoin d 'un  
tableau attendrissant: Son voisin accueille 
son fils, sa bru et leurs enfants qui lui revien- 
nent.

Le fils embrasse son pere, et le vieux mon­
sieur enfouit son visage au creux de 1'epaule 
de son fils cheri. Comme il s 'apprete a ren- 
trer, le vieil homme regarde vers la fenetre 
de la chambre de la maison voisine et voit 
son jeune ami qui observe ce miracle du par­
don. Leurs regards se croisent; ils se font un 
petit salut de la main. Ils ne sont plus seuls a 
la maison.

On a les larmes aux yeux en sortant du 
cinema. En retrouvant la lumiere du jour, 
peut-etre certains des spectateurs silencieux 
pensent-ils au faiseur de miracles, au Maitre 
de verite -  au Seigneur des seigneurs, Jesus- 
Christ. Cela a ete le cas pour moi.

J'ai pense a la grande compassion du Sau- 
veur. En Galilee, «un lepreux vint a lui et, se 
jetant a genoux, il lui dit d 'u n  ton suppliant: 
Si tu  veux, tu peux me rendre pur. Jesus, 
em u de compassion, etendit la main, le tou- 
cha et dit: Je le veux, sois pur. Aussitot la 
lepre le quitta, et il fut purifie» (Marc 
1:40-42).

En Amerique, Jesus apparut a une foule et 
dit: «Avez-vous des malades parmi vous? 
Amenez-les ici. Avez-vous des estropies, 
des aveugles, des boiteux, des mutiles, des 
lepreux, des desseches, des sourds ou des 
gens affliges de toute autre maniere? Ame- 
nez-les ici et je les guerirai, car j'ai compas­
sion de v o u s .. .

«et il guerit chacun d'eux. . .
«Et tous, tant ceux qui avaient ete gueris 

que ceux qui etaient sains, se prosternerent a 
ses pieds et 1'adorerent; et tous ceux a qui la 
foule permit de 1'approcher, lui baiserent les 
pieds au point qu'ils lui baignerent les pieds 
de leurs larmes» (3 Ne 17:7, 9-10).

Peu de recits du ministere du Maitre me 
touchent plus profondem ent que celui de la 
compassion dont il fit preuve a 1'egard de la 
veuve affligee de Nain:

«Or il se rendit le jour suivant dans une 
ville appelee Nain; ses disciples et une foule 
nombreuse faisaient route avec lui.

«Lorsqu'il fut pres de la porte de la ville, 
void qu 'on  portait en terre un  mort, fils uni­
que de sa mere, qui etait veuve; et il y avait 
avec elle une foule considerable de la ville.

«Le Seigneur la vit, eut compassion d'elle 
et lui dit: Ne pleure pas!

«I1 s'approcha et toucha le cercueil. Ceux 
qui le portaient s'arreterent. II dit: Jeune 
homme, je te le dis, leve-toi! Et le mort s'assit 
et se mit a parler. Jesus le rendit a sa mere» 
(Luc 7:11-15).La presiden ts generals des Jeunes Filles, A rdeth  G. Kapp, d droite, avec une sceur de Vassemblee.
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Quelle puissance, quelle tendresse, quelle 
compassion et quel exemple notre Maitre a 
montres la! Nous pouvons, nous aussi, faire 
du  bien aux autres si nous sommes disposes 
a suivre son noble exemple. Les occasions ne 
m anquent pas. Pour les saisir, il faut savoir 
reconnaitre les gens qui ont besoin d'aide et 
entendre les appels silencieux de ceux qui 
ont le coeur brise. II faut aussi avoir de la 
compassion afin de communiquer non seu- 
lement par les sens, mais aussi a la fagon 
sublime du Seigneur, par le coeur.

Non loin du Tabernacle se trouve un asile 
pour les sans-abris, une clinique dentaire et 
une soupe populaire. La compassion de nos 
concitoyens s 'y  manifesto tous les jours. 
L'Eglise et ses membres y associent leurs 
efforts a ceux de gens qui ne partagent pas 
notre foi pour soulager ceux qui sont dans le 
besoin. Quelques rues plus loin se trouve le 
magasin regional de Teveque, ou s'entas- 
sent des denrees que votre generosite a four- 
nies. Nul n 'en  repart sans nourriture, sans 
vetements et sans reconnaissance a Dieu.

N on loin de la se trouve un  autre refuge, le 
Neighborhood House, un  centre d'accueil 
sans affiliation religieuse oii des femmes 
genereuses consacrent leur temps et leurs 
moyens a instruire des enfants de moins de 
cinq ans dont les meres seules travaillent 
pour subvenir aux besoins de leur famille. 
Ce centre apporte aussi de la joie aux person- 
nes agees qui s 'y  reunissent pour parler et 
assister a des conferences et a des spectacles. 
Ces femmes apportent la lumiere de 1'espoir 
aux malheureux, aux defavorises de la 
societe et aux enfants qui seront les parents 
de domain.

Sans exception, ces femmes compatissan- 
tes qui nourrissent ceux qui ont faim, qui 
vetent ceux qui sont las et soulagent leurs 
semblables, s'exclament: «Jamais je ne me 
suis sentie aussi heureuse, aussi satisfaite ni 
aussi en paix.» Un ecrivain a exprime ces 
sentiments:

II m'est arrive de pleurer, la nuit,
parce que je ne voyais pas
que quelqu 'un avail besoin de moi.
Mais jamais encore je n ’ai eprouve 
le moindre regret
d'avoir fait preuve de trop de bonte. 
(Anonyme, cite par Richard L. Evans, 
Improvement Era, mai 1960, p. 340.)

Des actions comme celle-la se deroulent 
dans toutes les villes. Les besoins sont la. II 
nous suffit de repondre present.

Recemment, j'ai rec;u a mon bureau deux 
enveloppes envoyees par des gens qui ont 
prefere garder 1'anonymat. Elies conte- 
naient chacune plusieurs billets de cent dol­
lars et un  petit mot exprimant de la gratitude 
pour les benedictions de Dieu et indiquant le 
souhait que 1'argent permette a des necessi-

teux de recevoir leurs benedictions du tem­
ple. Si ces couples suivent la conference, je 
suis heureux de leur annoncer que des famil­
ies de Bolivie et du Portugal pourront a pre­
sent se rendre aux temples de Lima et de 
Francfort pour y realiser ce souhait et rece­
voir des benedictions eternelles.

Peut-etre ces donateurs anonymes compa- 
tissants apprecieraient-ils ces pensees de 
Henry K. Burton:

A-t-on fait preuve de bonte a ton egard?
Fais passer.
File n'a pas ete donnee pour que tu la gardes.
Fais passer.
Fais-lui parcourir les annees et les heures,
Qu'elle aille secher d ’autres pleurs,
Et qu'un jour elle s'inscrive aux cieux
avec honneur.
Fais passer.
(Dans Masterpieces of Religious Verse,
pp. 389-90.)

Un dimanche matin, dans une maison de 
retraite de la vallee, j'ai assiste au don d 'u n  
beau cadeau: une jeune fille faisait profiler 
de ses talents musicaux des hommes et des 
femmes ages et solitaires, qui ne man- 
quaient pas de nourriture ou de vetements, 
mais qui avaient besoin que quelqu 'un se 
soucie d'eux, que quelqu 'un partage avec 
eux, que quelqu 'un leur donne de 1'espoir et 
de la joie.

Le silence s'est fait parmi 1'auditoire en 
fauteuils roulants quand la jeune fille a pris 
son archet et a commence a jouer une belle 
melodic sur son violon. A la fin du morceau, 
une pensionnaire a dit, a voix haute: «Ma 
cherie, c'etait magnifique» et s 'est mise a 
applaudir. Une deuxieme personne 1'a imi- 
tee, puis une troisieme, et une quatrieme, et 
bientot tout le monde a applaudi.

J'ai quitte la maison de retraite en compa- 
gnie de la jeune fille. Elle m 'a dit: «Jamais je 
n 'a i joue aussi bien. Jamais je ne me suis sen­
tie aussi heureuse.» Elle avait ete guidee par 
Dieu et par le Seigneur. Les douleurs, les 
souffrances, le desespoir et la tristesse 
avaient ete vaincus. La compassion avait 
remporte la victoire.

A ujourd'hui et dans 1'avenir, nous nous 
rejouirons du retour chez eux de ceux qui 
ont participe a 1'operation «Tempete du 
desert». Ils ont repondu a 1'appel du devoir. 
Ils se sont battus avec bravoure. Ils rentrent 
victorieux. Vous qui avez perdu un proche 
dans ce conflit ou dans toute autre circons- 
tance, nous vous exprimons toute notre 
compassion.

Les medias ont rapporte qu 'un  instructeur 
de 1'Ecole du Dimanche de 1'Eglise metho- 
diste avait ete le premier soldat americain 
tue. L'un des derniers etait une femme-sol- 
dat que son pere appelait «mon ange». Parmi 
les cent-quatre-vingt-deux soldats tues, cer­

tains etaient de jeunes maries, d 'autres 
avaient une femme enceinte. Certains 
avaient des reves qu'ils ne realiseront 
jamais.

II y a, en Virginie, une veuve qui a perdu 
son fils unique; un jeune homme de 1'ouest 
de la Pennsylvanie dont les projets de 
mariage ne se realiseront pas; en Alaska, 
une epouse qui mettra bientot au monde un 
bebe que son pere ne tiendra jamais dans ses 
bras.

II n 'y  a pas de reponse satisfaisante a la 
question non formulee: «Sur des milliers et 
des milliers de soldats, pourquoi faut-il que 
le mien soit de ceux qui ne reviendront pas?» 
On entend la lamentation: «Une lumiere 
s'est eteinte dans la maison; une voix cherie 
s 'est tue. II y a dans notre coeur un vide que 
rien ne comblera.» Deplorant le cout terrible 
de tout conflit arme, un  auteur a ecrit: «La 
guerre ne fait que transformer en voies sans 
issue les routes de nos espoirs les plus chers 
et de nos reves les plus fous.»

La Sainte Bible contient une formule qui 
soulage la douleur et guerit le coeur des 
affliges:

«Confie-toi en 1'Eternel de tout ton coeur, 
et ne t'appuie pas sur ton intelligence;

«Reconnais-le dans toutes tes voies, et 
c'est lui qui aplanira tes sentiers» (Pr 3:5-6).

Vous tous qui avez perdu un proche, dans 
l 'u n  ou 1'autre camp, soyez consoles. II y a 
un  baume en Galaad. La promesse d 'u n  jour 
nouveau nous est faite. D 'un pays proche de 
1'endroit oii vos chers disparus sont tombes, 
se fait entendre une promesse de paix, pro- 
noncee par notre Seigneur, le Prince de la 
paix:

«Je vous laisse la paix, je vous donne ma 
paix. Moi, je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre coeur ne se trouble 
pas et ne s'alarme pas» (Jean 14:27).

«I1 y a beaucoup de dem eures dans la mai­
son de mon Pere. Sinon je vous 1'aurais dit; 
car je vais vous preparer une p lace .. .  afin 
que la ou je suis, vous y soyez aussi» (versets 
2-3).

Son amour, sa presence, sont comme un 
ruban jaune, noue avec affection et compas­
sion. A tous vos chers disparus, il a dit: 
«Bienvenue a la maison.» A vous, il donne 
1'assurance divine: «Je suis avec toi; tu n 'es 
jamais seul.»

«Le soir arrivent les pleurs, et le matin la 
jubilation» (Ps 30:6).

A ces paroles, j'ajoute mon temoignage: 
Dieu vit, et son Fils, Jesus-Christ, est notre 
Sauveur et notre Redempteur. Ce soir, ma 
femme et moi nous agenouillerons en meme 
temps que des millions d 'entre vous en 
priere solennelle. Nous reconnaitrons sa 
sainte main dans notre vie. Et de nos coeurs 
jaillira cette expression de gratitude: «Que 
Dieu soit loue!» Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Le six avril 1830
par Howard W. Hunter
presiden t du  College des douze apotres

Pourtant, Us participerent la a I'un des evenements les plus importants 
qui se soient produits depuis la mort de Jesus et de ses apotres, au midi 
des temps.

lem entle contort. . .  C 'etaitunhom m epose, 
honnete et universellement respecte et aime 
de ses voisins et connaissances. II n 'apparte- 
nait a aucune confession religieuse, mais il 
etait croyant» (History of the Church, 1:47). 
C 'est de ces gens ordinaires et honnetes 
qu'etait compose le groupe qui s'assembla 
chez Peter Whitmer, a Fayette, dans le comte 
de Seneca (Etat de New York) il y a plus d 'u n  
siecle et demi.

La plupart des grands evenements du 
monde sont consignes par ecrit, mais ce que 
ces hommes firent en cette humble occasion 
n 'aurait guere paru digne, aux yeux du 
monde, d 'etre note. Pourtant, ils participe­
rent la a I'un  des evenements les plus impor­
tants qui se soient produits depuis la mort de 
Jesus et de ses apotres, au midi des temps.

Ces hommes humbles, ordinaires, se reu­
nirent parce que I'un  d 'entre eux, Joseph 
Smith, fils, un  tres jeune homme, avait fait 
une affirmation remarquable. II leur avait 
declare, ainsi qu 'a tous ceux qui voulaientII y a eu 161 ans hier, le 6 avril 1830, un 

groupe d'hom m es et de femmes, 
obeissant a un  commandement de Dieu, 

se reunissait chez Peter Whitmer pour orga­
niser 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Cette Eglise, dont la confe­
rence annuelle mondiale nous reunit 
aujourd 'hui, et dont il avait ete prophetise 
qu'elle serait une oeuvre merveilleuse et un 
prodige, a connu la plus humble des ori- 
gines.

A cette epoque, 1'Eglise comptait, en tout 
et pour tout, six hommes. Aucun d 'entre 
eux n 'etait particulierement instruit ni 
n'occupait de poste de direction. C 'etaient 
des hommes honorables et des citoyens res­
pectables, mais ils etaient inconnus en 
dehors de leur localite.

Nous pouvons nous faire une idee de la 
personnalite et de la situation economique 
de ces six hommes en lisant la description 
que fait History of the Church de I'un des 
citoyens de 1'endroit, Joseph Knight. L'his- 
toire indique: «I1 possedait une ferme, un 
moulin et une cardeuse. II n 'etait pas riche, 
mais il possedait suffisamment des biens de 
ce monde pour assurer a sa famille et a lui- 
meme, non seulement 1'essentiel mais ega-

1'entendre, qu'il avait re<;u a plusieurs repri­
ses de grandes revelations des cieux, entre 
autres, une vision ou il avait vu Dieu le Pere 
et son Fils bien-aime, Jesus-Christ. A la suite 
de ces revelations, Joseph Smith avait deja 
public le Livre de Mormon, recit des rap­
ports du Christ avec les anciens habitants de 
1'Amerique. De plus, le Seigneur avait com- 
mande a ce jeune homme, a present age de 
vingt-quatre ans seulement, de retablir 
1'Eglise qui existait a 1'epoque du Nouveau 
Testament et qui, dans sa purete retablie, 
serait de nouveau designee par le nom de sa 
pierre d'angle, son chef eternel, le Seigneur 
Jesus-Christ lui-meme.

C 'est dans ces circonstances humbles mais 
aux consequences importantes que debuta 
le premier tableau de la grande epopee de 
1'Eglise qui allait affecter non seulement 
cette generation-la, mais tout le genre 
hum ain, en particulier tous ceux qui 
m 'entendent aujourd'hui. De modestes 
debuts, certes, mais la proclamation que 
Dieu avait parle, que 1'Eglise du Christ etait 
de nouveau organisee et que ses enseigne- 
ments etaient reaffirmes par la revelation 
divine etait la declaration la plus rem arqua­
ble adressee au monde depuis 1'epoque du 
Sauveur lui-meme, quand il parcourait les 
chemins de Judee et les collines de Galilee.

Q uand les gens apprirent que le jeune 
Joseph Smith affirmait que Dieu s'etait 
manifeste a lui, ils se moquerent du garden 
et se detournerent de lui, tout comme aux 
debuts de 1'ere chretienne, a Athenes, des 
hommes sages et capables s'etaient detour- 
nes d 'u n  homme etrange qui prechait parmi 
eux. II n 'en  dem eure pas moins que Paul, 
lors de cette experience, etait le seul homme 
dans cette capitale de 1'erudition a savoir

La presidence generate de la Societe de Secours: Elaine L. Jack, presidente, au centre; Chieko Okazaki, 
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qu'une personne peut mourir et ressusciter. 
II etait le seul a Athenes a pouvoir faire clai- 
rement la difference entre le rite sans ame de 
Tidolatrie et le culte sincere du seul Dieu vrai 
et vivant. Les epicuriens et les sto'iciens qui 
avaient converse et dispute avec Paul 
disaient que c'etait un  discoureur qui 
annon^ait des divinites etrangeres. UEcri- 
ture raconte:

«Alors ils le prirent, le menerent a 1'Areo- 
page et dirent: Pourrions-nous savoir quel 
est ce nouvel enseignement dont tu  paries?

«Car tu portes a nos oreilles des choses 
etranges. Nous voudrions done savoir ce 
que cela veut dire. . .

«Paul/ debout au milieu de 1'Areopage, 
dit: Atheniens, je vois que vous etes a tous 
egards extremement religieux.

«Car, en passant, j'ai observe tout ce qui 
est 1'objet de votre culte, et j'ai meme trouve 
un autel avec cette inscription: A UN DIEU 
INCONNU! Ce que vous venerez sans le 
connaitre, e'est ce que je vous annonce» 
(Actes 17:19-20, 22-23).

Certainement que d 'u n  point de vue intel- 
lectuel et du point de vue des etudes, Joseph 
Smith etait aussi ignorant et manquait 
autant de formation au ministere que Paul; 
davantage encore peut-etre. Quelque chose 
cependant le rendait tres hardi dans ses 
denonciations des fausses doctrines relati­
ves au bapteme des nouveaux-nes, de la pre- 
trise sans autorite, de la predestination et 
d 'autres enseignements errones de 
1'epoque.

Comme dans le cas de Paul, beaucoup 
meprisaient Joseph Smith et se moquaient 
de ses enseignements, quand il disait qu'il 
avait re(;u des revelations du Seigneur. 
D 'autres 1'aimaient et avaient a son egard les 
memes sentiments qui pousserent Willard 
Richards a ecrire: «Frere Joseph, vous ne 
m 'avez pas dem ande de traverser le fleuve 
avec vous; vous ne m 'avez pas dem ande de 
venir a Carthage; vous ne m 'avez pas 
demande de venir en prison avec vous. Pen- 
sez-vous que je vous abandonnerais mainte- 
nant? Je vais vous dire ce que je vais faire; si 
vous etes condamne a la potence pour trahi- 
son, je me ferai pendre a votre place, et vous 
partirez libre» (History of the Church, 6:616).

Cela rappelle 1'attitude de ceux qui 
aimaient le Seigneur quand, en tant 
qu'hum ain, il marchait le long du lac de 
Galilee. Q uand Jesus fut persecute, lapide, 
condamne et finalement crucifie, certains de 
ses disciples eprouverent la meme chose que 
Thomas quand il dit: «Allons, nous aussi, 
afin de mourir avec lui» (Jean 11:16).

Joseph Smith n 'etait pas seulem ent un 
grand homme, c'etait egalement un  servi- 
teur inspire du Seigneur, un  prophete de 
Dieu. Ce qui fait sa grandeur, e'est qu'il 
disait vrai quand il affirmait avoir vu le Pere 
et le Fils, et qu'il agissait en consequence de

cette revelation divine. II devait, entre 
autres, retablir TEglise vraie et vivante, res- 
tauree a Tepoque moderne telle qu'elle exis- 
tait a Tepoque du ministere mortel du Sau- 
veur. Le prophete Joseph Smith a dit: 
«L'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Der- 
niers Jours est organisee selon les comman- 
dem ents et les revelations qu'il nous a don- 
nes en ces derniers jours, ainsi que confor- 
mem ent a Tordre de TEglise tel qu'il appa- 
rait dans le Nouveau Testament» (History of 
the Church, 1:79).

Pour la premiere fois depuis 1800 ans, 
Dieu s'etait revele en tant que personne. En 
outre, le Pere et le Fils avaient dem ontre de 
maniere indeniable qu'ils sont des person- 
nages separes et distincts. En fait, la relation 
qui existe entre le Pere et le Fils avait ete reaf- 
firmee par la presentation divine au jeune 
prophete: «Celui-ci est mon Fils bien-aime. 
Ecoute-le!» (Joseph Smith, Histoire, 1:17). 
Ceux qui se firent baptiser dans TEglise le 
6 avril 1830 croyaient que Dieu est une 
personne; ils croyaient que sa realite et 
celle de son Fils, Jesus-Christ, constituent la 
fondation eternelle sur laquelle TEglise 
repose.

Une fois que Ton accepte la divinite du 
Christ, il est facile d'accepter que le Pere est, 
lui aussi, une personne. Le Christ a dit: 
«Celui qui m 'a vu, a vu le Pere» (Jean 14:9). 
La foi en Texistence d 'u n  Dieu qui est une 
personne reelle et vivante etait le premier 
element qui contribuait a la perennite de

TEglise de Jesus-Christ dans les temps 
anciens. C 'est le fondement eternel sur 
lequel TEglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours est edifice aujourd'hui.

Le 6 avril 1830, TEglise fut officiellement 
organisee avec ses six membres. Cette 
mesure fut largement ignoree du monde a 
Tepoque. Elle ne devait etre connue que 
dans la mesure ou elle etait basee sur des 
principes eternels conformes a toute autre 
verite donnee par Dieu, Tauteur de toute 
verite, et dans la mesure ou elle serait 
Texemple de ces principes. Ce ne serait 
qu'ainsi, du fait de sa veracite, qu'elle pour- 
rait devenir une oeuvre merveilleuse et un 
prodige.

Aujourd'hui, TEglise, fondee dans 
d 'hum bles circonstances il y a bien des 
annees, a des unites et des membres dans le 
monde entier. Les progres remarquables des 
transports et de la communication ont per- 
mis la proclamation des verites de TEvangile 
retabli aux hommes du monde entier. Des 
millions de personnes, en Amerique, en 
Europe, en Asie, en Afrique et dans les iles 
de la mer, non seulement ont eu la possibi- 
lite d 'entendre, mais dans des millions de 
cas, d'accepter les principes sauveurs de 
TEvangile de verite et de s'engager a les 
suivre.

Nous parlons aujourd 'hui au nom d 'une 
Eglise mondiale, le royaume de Dieu etabli 
sur la terre. Je vous temoigne que TEglise 
organisee dans Tobscurite il y a 161 ans est

La ^residence generate des Jeunes Filles: A rdeth  G. Kapp, presidente, au centre; Jayne B. M alan, 
prem iere conseillere, a gauche; et Janette C. H ales, deuxiem e conseillere.
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bien 1'Eglise de Jesus-Christ. Je declare que 
Dieu vit, que c'est une personne qui entend 
nos prieres. Q u'il est le Pere qu'il a toujours 
declare etre dans les Ecritures. II est sans 
aucun doute beaucoup plus que nous ne 
pouvons concevoir, mais il n 'est certaine- 
ment pas moins que ce que nous compre- 
nons.

Je temoigne que Jesus-Christ est son Fils, 
le seul engendre, le Sauveur du monde, et 
que le Pere et le Fils sont apparus au pro- 
phete Joseph Smith pour donner le depart 
de I'oeuvre des derniers jours.

Je temoigne que le jeune prophete qui, a 
bien des points de vue, reste le grand miracle 
des 161 ans de 1'Eglise, est une preuve 
vivante que, dans les mains de Dieu et sous 
la direction du Sauveur du monde, les cho- 
ses faibles et simples du monde s'avance- 
raient et abattraient les puissantes et les for­
tes. En cette epoque de 1'annee ou nous com- 
memorons 1'organisation de 1'Eglise, je 
temoigne de sa veracite. Au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □

La presidence generale de la Prim aire: M ichaelene P. G rassli, presidente, au centre; B etty  Jo Jepsen, 
prem iere conseillere, d gauche, e t R u th  B. W righ t, deuxiem e conseillere.
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Se rapprocher de Dieu
par Henry B. Eyring
de I'Episcopat p residen t

Pour que les paroles de I'Evangile de Jesus-Christ nous touchent, 
nous devons croire en Dieu. Nous devons desirer etre avec lui.
Et nous devons eprouver la necessite d'etre purifies.

Tons les jours, on parle avec des gens 
qui disent que Dieu n'existe pas ou 
qu'il est tres eloigne de nous. L'autre 

jour, j'etais assis a cote d 'une femme dans 
I'avion. Je lui ai adresse la parole. Elle avait 
du mal a me comprendre et quand elle par- 
lait, son accent rendait son anglais difficile- 
ment comprehensible. En reponse a ma 
question, elle m 'a dit qu'elle se rendait dans 
la ville ou elle etait nee pour la commemora­
tion religieuse du deces de son pere, mort il 
y avait bien des annees. Elle avait fait le 
voyage pour les troisieme, septieme, trei- 
zieme et dix-septieme anniversaires de sa 
mort. Et elle le refaisait a present.

Je lui ai dit que j'adm irais son attachement 
a son pere. Elle m 'a dit avec simplicite 
qu'elle croyait en la veneration de ses ance- 
tres. Je lui ai dem ande si sa famille allait a 
1'eglise. Elle m 'a repondu en souriant: 
«Non. O n ne va a 1'eglise que quand il y a un 
deces.» Je lui ai dem ande si elle croyait en 
Dieu. Elle a repondu: «Oui.» Je lui ai 
dem ande si elle croyait qu'il etait proche de 
nous. Elle a dit: «Non.» Elle a ajoute que si 
nous avions besoin de lui, nous devions lui 
dire: «Viens ici», ponctuant sa reponse d 'un

signe de la main. Je lui ai dem ande qui Dieu 
etait, selon elle. Elle a dit, d 'une voix incer- 
taine: «Heu, il est un peu comme 1'un de nos 
ancetres eloignes.»

Elle avait besoin d 'entendre les paroles 
que vous avez entendues ici: Jesus-Christ, 
la chute d'Adam, 1'expiation, la resurrec­
tion, le repentir, la vie eternelle et I'amour 
pur de Dieu. Mais je me suis rendu compte 
que ces mots ne la toucheraient pas. Je me 
suis rappele ce que le president Kimball a 
ecrit dans la preface de son livre, Le Miracle 
du pardon, et j'en  ai compris la puissance. 
Peut-etre vous souvenez-vous de cet avertis- 
sement.

«Ce livre presuppose que le lecteur croit 
en Dieu et au but eleve de la vie. Sans Dieu, 
le repentir n 'aurait guere de signification et 
le pardon serait a la fois inutile et irreel. S'il 
n 'y  avait pas de Dieu, la vie elle-meme 
n 'aurait pas de s e n s .. .  Nous pourrions 
nous sentir justifies dans notre envie de ne 
vivre que pour aujourd'hui, <manger, boire 
et nous rejouiD, dissiper, satisfaire tous les 
desirs profanes. [S'il n 'y  avait pas de Dieu, il 
n 'y  aurait] pas de redemption, pas de resur­
rection, pas d 'eternites a attendre, et par 
consequent, pas d'esperance» (Spencer W. 
Kimball, Le Miracle du pardon, pp. 15).

Les paroles du president Kimball me font 
penser non pas combien cette femme etait 
differente de moi mais combien nous etions 
semblables. Dieu est notre ancetre, non pas 
eloigne mais proche. II est le pere de notre 
esprit; nous sommes ses enfants. Cepen- 
dant, comme cette femme, il nous arrive de 
nous sentir eloignes de lui. Comme elle, 
pour que les paroles de I'Evangile de Jesus- 
Christ nous touchent, nous devons croire en 
Dieu. Nous devons desirer etre avec lui. Et 
nous devons eprouver la necessite d 'etre 
purifies pour retourner aupres de lui.

Le jour viendra ou nous le reverrons. Le 
president Benson 1'a decrit: «I1 n 'y  aura rien 
de plus surprenant, quand nous traverse- 
rons le voile, que de nous rendre compte 
combien nous connaissons notre Pere et

combien son visage nous est familier» (Ezra 
Taft Benson, Speeches of the Year, 1974).

Ce qu 'a  dit le president Benson vaut pour 
Tavenir, mais nous avons besoin de ressen- 
tir maintenant que Dieu nous connait et 
nous aime, chacun. II vous est arrive de vous 
sentir proches de Dieu, votre Pere, et de sen­
tir que vous etes son enfant. Ces occasions 
peuvent se produire plus souvent. Voici une 
fa(;on simple d 'y  penser.

Si vous vouliez rester proche de 
quelqu 'un qui vous est cher, mais dont vous 
etes separe, vous sauriez quoi faire. Vous 
trouveriez le moyen de lui parler, vous 
Tecouteriez, et vous trouveriez des moyens 
de faire des choses 1'un pour l'autre. Plus 
souvent cela se produirait, plus longtemps 
cela durerait, plus grandirait votre affection. 
S'il s'ecoulait beaucoup de temps sans se 
parler, sans s'ecouter, sans rien faire 1'un 
pour l'autre, le lien faiblirait.

Dieu est parfait et tout-puissant, et vous et 
moi sommes mortels. Mais il est notre Pere. 
II nous aime et nous donne la meme possibi- 
lite de nous rapprocher de lui qu 'un  ami 
cher. Et vous le ferez de la meme fa<;on: en 
parlant, en ecoutant, en agissant.

Notre Pere celeste ne nous a pas seule- 
ment invites a lui parler. II nous Ta com- 
mande. Et, comme il le fait toujours, quand 
il donne un commandement, il fait aussi une 
promesse.

A la dix-neuvieme section de Doctrine et 
Alliances, le Seigneur nous dit:

«Prie toujours et je deverserai mon Esprit 
sur toi, et grande sera ta benediction -  oui, 
plus grande encore que si tu obtenais les tre- 
sors de la terre et la corruptibilite qui les 
accompagne.

«Voici, peux-tu lire ceci sans te rejouir et 
sans que ton coeur bondisse de joie?

«Ou peux-tu continuer a courir <;a et la, 
comme un  guide aveugle?

«Ou peux-tu etre humble et doux, et te 
conduire avec sagesse devant moi? Oui, 
viens a moi, ton Sauveur. Amen» (D&A 
19:38-41).

Cette Ecriture et d 'autres encore stipulent 
la frequence avec laquelle nous devons par­
ler au Seigneur: regulierement en paroles, 
continuellement en esprit. Q uand le Sau­
veur est apparu au peuple en Amerique, 
apres sa resurrection, il lui a appris a prier. II 
a dit: «Prie[z] sans cesse.» Cela ne signifie 
pas de temps en temps. Cela ne signifie pas 
uniquem ent quand on en a envie. Ecoutez ce 
qu'il leur a dit:

«C'est pourquoi, vous serez benis, si vous 
gardez les commandements que le Pere m 'a 
ordonne de vous donner.

«En verite, en verite, je vous le dis, vous 
devez veiller et prier sans cesse, de peur 
d 'etre tentes par le diable et d 'etre emmenes 
captifs par lui.

«Et comme j'ai prie parmi vous, de meme
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vous prierez dans mon eglise, parmi mon 
peuple qui se repent et est baptise en mon 
nom. Void, je suis la lumiere; je vous ai mon- 
tre I'exemplew (3 Nephi 18:14-16).

Nous devons done, vous et moi, ecouter 
attentivement pour recevoir une reponse. 
Q uand vous avez entendu I'Ecriture que je 
viens de citer, ce sont les paroles du Christ 
que vous avez entendues. Je temoigne 
qu'elles sont vraies. Jesus-Christ prononce 
les paroles du Pere. Vous pouvez lire les 
Ecritures, ecouter et puis entendre les 
reponses que Dieu vous donne.

II existe une autre fa<;on d 'ecouter Dieu. 
Beaucoup d 'entre vous auront entendu des 
reponses a leurs prieres aujourd'hui. Je 
temoigne qu 'au  cours de cette conference 
vous avez entendu la voix de veritables apo- 
tres et prophetes du Seigneur Jesus-Christ. 
Le Seigneur a dit d 'eux, quand ils parlent 
sous sa direction:

«Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je 1'ai dit, 
et je ne me retracte pas; et meme si les cieux 
et la terre passent, ma parole ne passera pas, 
mais s'accomplira entierement, que ce soit 
par ma propre voix ou par la voix de mes ser- 
viteurs, e'est tout un.

«Car voici, le Seigneur est Dieu, 1'Esprit 
rend temoignage, le temoignage est vrai, et 
la verite demeure pour toujours et a jamais. 
Amen» (D&A 1:38-39).

C 'est 1'Esprit qui temoigne a votre coeur 
quand vous lisez les Ecritures, quand vous 
entendez les serviteurs autorises du Sei­
gneur et quand Dieu parle directement a 
votre coeur. Vous pouvez ecouter et enten­
dre si vous croyez que les Ecritures sont 
exactes quand elles donnent cette descrip­
tion du Saint-Esprit:

«Oui, ainsi dit le m urmure doux et leger 
qui chuchote et traverse tout et qui fait sou-

vent trembler mes os tandis qu'il se mani­
festo) (D&A 85:6).

Je temoigne que c'est un m urmure doux. II 
chuchote, il ne crie pas. II doit done y avoir 
un  grand silence en vous. C 'est pourquoi il 
est sage de jeuner quand vous voulez ecou­
ter. C 'est pourquoi vous entendrez mieux 
quand vous aurez envie de dire: «Pere, que 
ce ne soit pas ma volonte, mais la tienne, qui 
soit faite.» Alors vous aurez 1'impression 
d 'etre transperces par le m urmure doux et 
leger. II sepeut qu'il fasse trembler vos os. Le 
plus souvent, il fera en sorte que votre coeur 
au dedans de vous, toujours en douceur 
mais d 'une ardeur qui vous edifiera et vous 
rassurera.

Vous agirez apres avoir ecoute, car 
lorsqu'on entend la voix du Seigneur par 
1'Esprit, on se sent toujours pousse a agir. 
Ne soyez pas surpris si 1'instruction semble 
accompagnee de ce que vous percevez 
comme une reprimande.

Vous prefereriez peut-etre que Dieu vous 
fasse des compliments. Mais il vous aime. II 
veut que vous soyez avec lui et sait que vous 
devez subir un  grand changement de coeur 
grace a la foi au Seigneur Jesus-Christ, vous 
repentir humblement, et contracter des 
alliances sacrees avec lui et les respecter. 
C 'est pourquoi on lit dans Proverbes:

«Ne meprise pas, mon fils, la correction de 
1'Eternel et ne t'effraie pas de sa repri­
mande;

«Car 1'Eternel reprimande celui qu'il aime, 
comme un  pere 1'enfant qu'il cherit» (Pro­
verbes 3:11-12).

En ecoutant les serviteurs de Dieu ici, vous 
vous etes sentis pousses a agir. Vous pour- 
riez reagir en vous endurcissant le coeur: 
«Pourquoi un homme imparfait me dit-il de 
me repentir?» Vous pourriez au contraire

U n m embre de I'assemblee, d gauche, en conversation avec la presidence de Vinterregion d'Europe, 
de droite a gauche: H ans B. R ingger, Spencer W. Condie e t A lbert Choules, fils.

ecouter 1'invitation pleine d 'am our de votre 
Pere celeste, qui etait satisfait de vous quand 
vous etiez avec lui et est heureux a 1'idee que 
vous allez accepter sa correction affec- 
tueuse.

Vous trouverez autre chose encore dans la 
faq:on dont se manifeste habituellement la 
correction que vous avez ressentie. Avez- 
vous remarque comme c'est souvent une 
exhortation a faire quelque chose pour 
quelqu 'un d'autre? Ce n 'est pas surprenant. 
Dieu aime ses enfants. Ils ont de grands 
besoins. Puisque tout appartient a Dieu, il 
n 'y  a pas grand-chose que vous puissiez lui 
donner, une fois que vous lui avez offert un 
coeur repentant. Toutefois vous pouvez lui 
faire don de bonte a 1'egard de ses enfants. Si 
vous etiez mon ami ici-bas, vous m'attache- 
riez a vous en etant bons envers mes 
enfants. Dieu aime ses enfants plus que tout 
parent terrestre. Pensez done a ce qu'il res- 
sent quand on fait preuve de bonte a leur 
egard.

Apres tout ce que vous ferez pour lui, si 
vous priez et ecoutez, puis lui obeissez toute 
votre vie, il vous paraitra encore plus gene- 
reux que vous ne pourrez jamais 1'etre. Voici 
ce qu 'a  dit le roi Benjamin de la difficulte de 
rivaliser de bonte avec Dieu:

«. . .  II dem ande que vous fassiez ce qu'il 
vous a commande; et si vous le faites, il vous 
benit immediatement; c'est pourquoi, il 
vous a payes. Et vous lui etes encore redeva- 
bles, vous 1'etes et vous le serez a tout 
jamais. Aussi, de quoi tirez-vous vanite?» 
(Mosiah 2:24).

Cependant, meme le Sauveur du monde, 
quand il etait sur la croix, a eu 1'impression 
que son Pere etait loin de lui. II y aura des 
moments, peut-etre de longs moments, ou 
vous connaitrez cette impression de separa­
tion. Mais vous connaissez le moyen de vous 
rapprocher de Dieu. Le roi Benjamin nous 
1'a enseigne:

«Je vous le dis; je voudrais que vous vous 
souveniez de toujours retenir ce nom grave 
dans votre coeur, pour ne pas vous trouver a 
la gauche de Dieu, mais pour que vous 
entendiez et connaissiez la voix qui vous 
appellera et le nom  par lequel vous serez 
appeles.

«Car, comment un  homme connait-il le 
maitre qu'il n 'a  pas servi, qui lui est etran- 
ger, qui est loin de ses pensees et des desirs 
de son coeur?» (Mosiah 5:12-13).

Pourtant, comme 1'a dit le president Ben­
son, vous serez surpris de voir combien le 
visage de votre Pere celeste vous est familier. 
Mais quand vous le verrez, vous reconnai- 
trez sa voix, parce que vous aurez prie, 
ecoute, obei et aurez appris a partager les 
pensees et les intentions de son coeur. Vous 
vous serez approches de lui.

Je prie pour qu'il en soit ainsi. Au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Une couronne d'epines, 
une couronne de gloire
par James E. Faust
du  College des douze apotres

Pire que le peche, peut-etre, est le refus de reconnaitre le peche. Si nous 
nions que nous sommes pecheurs, comment pouvons-nous recevoir 
le pardon? Comment I'expiation de Jesus peut-elle operer dans notre vie 
s 'il n 'y pas de repentir?

Mes freres, soeurs et amis bien- 
aimes, je vais vous parler 
aujourd 'hui d 'epines, de ronces, 

d'echardes et d 'une couronne d'epines. Je 
vais egalement parler de la beaute sublime et 
du parfum delicieux de la vie et d 'une cou­
ronne de gloire. Je regrette de ne pas com- 
prendre pourquoi Dieu nous laisse en butte 
a toutes les irritations penibles de la vie! 
L'une des raisons, selon Nephi, est que cela 
nous apprend a apprecier et a gouter la 
bonte et la beaute du monde (voir 2 Nephi 
2:10-13). II fut dit a Adam que le sol etait 
maudit et produirait des epines et des ronces 
a cause de nous (voir Genese 3:17-18). De 
meme, la vie ici-bas est «maudite» et produit 
les epines de la tentation profane et les 
echardes du peche afin que nous soyons mis 
a 1'epreuve. Cela est necessaire pour notre 
progression eternelle. L'apotre Paul a expli- 
que: «Pour que je ne sois pas enfle d'orgueil, 
il m 'a ete mis une echarde dans la chair» 
(2 Cor. 12:7).

Le refus de reconnaitre nos peches, notre

egoisme et nos faiblesses est comme une 
couronne d'epines qui nous empeche de 
franchir un degre de plus dans notre pro­
gression personnelle. Pire que le peche, 
peut-etre, est le refus de reconnaitre le 
peche. Si nous nions que nous sommes 
pecheurs, comment pouvons-nous recevoir 
le pardon? Comment 1'expiation de Jesus 
peut-elle operer dans notre vie s'il n 'y  pas de 
repentir? Si nous n 'otons pas prom ptem ent 
les echardes du peche et les epines de la ten­
tation charnelle, comment le Seigneur 
pourra-t-il jamais guerir notre ame? Le Sau- 
veur a dit: «[Repentez-vous] de vos peches 
et [convertissez-vous] pour que je vous gue- 
risse» (voir 3 Nephi 9:13). II nous est tres dif­
ficile de prier pour ceux qui nous haissent, 
qui nous meprisent, qui nous persecutent. 
Toutefois, en ne faisant pas cette demarche 
indispensable, nous n 'otons pas de notre 
ame les ronces qui 1'infectent. Si nous fai- 
sons preuve de pardon, d 'am our et de com­
prehension pour ce que nous considerons 
comme des faiblesses chez notre femme, 
notre mari, nos enfants et nos connaissan- 
ces, il nous est plus facile de dire: «0 Dieu, 
sois apaise envers moi, pecheur» (Luc 
18:13).

II semble que, meme en suivant avec pru­
dence les chemins de la vie, nous nous 
piquons aux epines, aux ronces et aux echar­
des. Q uand j'etais jeune gar^on, des 1'ecole 
finie pour 1'ete, en allant a la ferme, nous 
nous hations d'enlever nos chaussures. Et 
nous ne les remettions pas de tout 1'ete, sauf 
pour les grandes occasions. Pendant une ou 
deux semaines, nous avions les pieds ten- 
dres. Le galet, les batons les plus lisses nous 
faisaient mal. Cependant, au fil des semai­
nes, la plante de nos pieds s'endurcissait et 
elle finissait par resister a presque tout, sauf 
aux chardons, dont il semblait y avoir plus 
que de toutes les autres mauvaises herbes. II 
en est ainsi de la vie. A mesure que nous pro-

gressons et acquerons de la maturite en res- 
tant pres du Seigneur qui a ete couronne 
d'epines, il semble que notre ame devient 
plus forte et plus capable de resister aux dif- 
ficultes, notre resolution s'affermit, notre 
volonte se trempe, et notre maitrise de nous- 
meme grandit pour nous proteger des maux 
de ce monde. Ces maux sont cependant si 
omnipresents que nous devons rester dans 
les senders les plus exempts des chardons de 
la tentation terrestre.

Quand nous etions enfants, nous ado- 
rions agiter le duvet des chardons pour voir 
le vent emporter les graines. Ce n 'est que 
plus tard que nous nous rendions compte de 
1'effet que cela avait sur notre jar din et sur les 
jardins voisins. Beaucoup d 'entre nous ado- 
rent flirter avec la tentation, pour apprendre 
plus tard qu'avec d 'autres, nous avons seme 
les graines de notre malheur, et que nous 
pouvons aussi affecter le bonheur de notre 
voisin.

II existe un mecanisme de defense qui per- 
met de discerner le bien du mal. On 1'appelle 
la conscience. C 'est la reaction naturelle de 
notre esprit a la douleur du peche, tout 
comme la douleur physique est la reaction 
naturelle du corps a une blessure -  celle pro- 
voquee par une petite echarde par exemple. 
La conscience se renforce a 1'usage. Paul a 
dit aux Hebreux: «Mais la nourriture solide 
est pour les hommes faits, pour ceux qui, par 
1'usage, ont le sens exerce au discernement 
du bien et du mal» (Hebreux 5:14). Ceux qui 
n 'o n t pas exerce leur conscience «sont mar­
ques au fer rouge dans leur propre cons- 
cience» (1 Tm 4:2). Une conscience sensible 
est le signe d 'u n  esprit sain.

Comment retire-t-on les epines et les 
echardes de la vie? Le pouvoir d 'o ter les epi­
nes de notre vie et de la vie des autres 
depend de nous, au depart. Moroni ecrit que 
lorsque nous nous refusons toute impiete, 
alors la grace du Christ nous suffit (voir 
Moroni 10:32).

Trop souvent nous cherchons des panse- 
ments pour couvrir la culpabilite, au lieu 
d 'o ter l'epine qui provoque la douleur. 
Comme nous refusons de souffrir momenta- 
nem ent pour oter 1'echarde, bien que cela 
nous epargnerait la douleur plus longue 
d 'une blessure infectee! Chacun sait que 
faute d 'etre otees de la chair, epines, ronces 
et echardes provoquent des plaies qui 
s'infectent et ne guerissent pas.

L'un des membres de notre famille a un 
chien extraordinaire, appele Ben. II y a quel- 
ques annees, par une belle journee 
d'autom ne, nous nous promenions dans les 
champs. Ben faisait des allees et venues, 
devant nous, flairant le sol et rem uant la 
queue, tout a son plaisir. Au bout d 'un  
moment, nous nous sommes assis au bord 
d 'u n  fosse pour nous reposer. Le chaud 
soleil d 'autom ne nous caressait de ses
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rayons. Ben est venu vers son maitre en boi- 
tillant, et, les yeux noyes de douleur, lui a 
tendu sa patte de devant. Son maitre a pris 
doucement la patte dans ses mains et l'a  exa­
minee soigneusement. Une epine etait 
fichee entre deux orteils. Avec precautions, 
il a ote repine. Ben est reste le temps de 
remuer la queue un peu plus vigoureuse- 
ment et de recevoir quelques caresses sur la 
tete. Apres quoi, il a deguerpi, sans plus bol­
ter, sans plus etre derange par la douleur. 
J'etais etonne de voir qu'il semblait savoir 
d 'instinct qu'il fallait oter I'epine pour que la 
douleur s'arrete, et qu'il savait ou aller pour 
la faire retirer. Comme lui, nous semblons, 
nous aussi, chercher d 'instinct a faire cesser 
la douleur que nous indigent les epines du 
peche. Mais nous, nous ne nous adressons 
pas toujours a notre Maitre pour etre soula- 
ges; beaucoup ne savent pas encore qui est 
leur Maitre.

Jesus, qui etait charpentier, devait connai- 
tre les echardes et les bois epineux. Q uand il 
etait enfant, il a du apprendre qu 'on  attrape 
rarement une echarde en travaillant dans le 
sens du bois. II devait egalement savoir, 
mieux que quiconque, que les echardes -  
petites et douloureuses -  detournent 1'atten- 
tion des questions importantes. Jesus a ete 
flagelle en partie avec des epines:

«Les soldats du gouverneur conduisirent 
Jesus dans le pretoire, et ils assemblerent 
autour de lui toute la cohorte.

«Ils lui oterent ses vetements et le couvri- 
rent d 'u n  manteau ecarlate.

«Ils tresserent une couronne d'epines, 
qu'ils poserent sur sa tete, et ils lui mirent un 
roseau dans la main droite; puis ils s'age- 
nouillerent devant lui en se moquant de lui 
et en disant: Salut, roi des Juifs!

«Et ils crachaient sur lui, prenaient le 
roseau et le frappaient sur la tete» (Matthieu 
27:27-30).

D avid  B. H aigh t et James E. Faust du College 
des Douze.

Peut-etre cet acte cruel etait-il une parodie 
perverse du couronnement de la tete d 'u n  
em pereur avec des lauriers. Ainsi on appuya 
une couronne d 'epines sur sa tete. II accepta 
la douleur comme faisant partie du grand 
don qu'il avait promis de faire. Comme 
c'etait poignant, quand on sait que les 
epines representaient le mecontentement 
de Dieu quand il maudit le sol a cause 
d'Adam, pour que dorenavant il produise 
des epines. Mais en portant la couronne, 
Jesus transforma les epines en un symbole 
de sa gloire. Comme Emily Dickinson l'a  si 
bien dit:

Une couronne que nul ne recherche 
la tete la plus elevee 
en a voulu I'isolement, 
en a divinise la douleur 
(American Literature, vol. 9, n° 3, 
octobre 1987, pp. 349-50).

Farce qu'il ne pensait qu 'a donner, ni 
1'adulation ni le mepris du monde ne pou- 
vaient le detourner de sa mission.

Notre Sauveur connait «d'apres la chair» 
tous les aspects de notre souffrance. II n 'est 
pas d'infirmite qui ne lui soit familiere. Lors 
de son agonie, il a fait la connaissance de 
toutes les epines, les echardes et les char- 
dons qui peuvent nous affliger:

«I1 viendra endurer des douleurs, des 
afflictions, et des tentations de toutes sortes; 
et cela, pour que soit accomplie la parole qui 
dit: II se chargera des peines et des miseres 
de son peuple.

«I1 prendra sur lui la mort pour rompre les 
liens de la mort qui entravent son peuple; il 
prendra ses infirmites, afin que ses entrailles 
soient remplies de misericorde selon la 
chair, et pour connaitre, d 'apres la chair, 
comment secourir son peuple dans ses infir- 
mites» (Alma 7:11-12).

Tous les sujets d 'irritation pour la chair et 
Tame doivent etre otes avant qu'ils ne pro- 
voquent d'infection. Toutefois, meme 
quand il y a ulceration et qu'il y a douleur, ils 
peuvent encore etre extraits, et le processus 
de guerison s'enclenchera. Une fois Tinfec- 
tion guerie, la douleur disparaitra. On 
appelle ce processus le repentir. Le repentir 
et le pardon comptent parmi les plus beaux 
fruits de Texpiation. II n 'est pas facile d 'oter 
les epines de Torgueil, les chardons de 
Tegoisme, les echardes du moi, les ronces 
des appetits.

A Roselandia, au Bresil, a Texterieur de la 
grande ville de Sao Paolo, s'etendent des 
hectares de belles roses. Quand, du haut 
d 'une colline, on surplombe les roseraies, 
Tarome est delicieux, la beaute enivrante. II 
y a des epines sur les rosiers, mais ils ne 
diminuent en rien le plaisir de la vue et de 
Todorat. J'engage chacun a replacer dans 
leur perspective les epines, les echardes et

les chardons que nous rencontrons dans la 
vie. Nous devons les oter, mais ensuite nous 
concentrer sur les fleurs de la vie, et non sur 
les epines. Nous devons gouter Tarome et la 
beaute de la fleur du rosier et du cactus. Pour 
savourer le doux parfum des fleurs, nous 
devons mener une vie juste et disciplinee 
qui fasse une large place a Tetude des Ecritu- 
res, a la priere, aux justes priorites et aux 
bonnes attitudes. Pour les membres de 
TEglise, cette perspective s'affine dans nos 
temples. Nous ne m anquerons pas de ren- 
contrer quelques epines, mais elles ne sont 
rien en comparaison des doux parfums et de 
Texquise beaute des fleurs. Le Sauveur 
n'a-t-il pas dit: «Vous les reconnaitrez a leurs 
fruits. Cueille-t-on des raisins sur des epi­
nes, ou des figues sur des chardons?» (Mat­
thieu 7:16).

L'auteur anglais Thomas Carlyle a ecrit: 
«Toute couronne noble est, et sera a jamais, 
une couronne d'epines» (Thomas Carlyle, 
Past and Present, vol. Ill, chapitre 11). L'anti- 
que expression latine sic transit gloria mundis 
signifie «ainsi passe la gloire de ce monde». 
Les recompenses terrestres peuvent consti- 
tuer une cruelle tentation. En revanche, a 
ceux qui sont fideles et sont engages dans le 
service, il est promis qu'ils seront «couron- 
nes d 'honneur, de gloire, d'immortalite et 
de vie eternelle» (D&A 75:5). Ainsi ni les 
honneurs ni les epreuves terrestres ne peu­
vent nous faire chuter. Paul parlait d 'une 
couronne incorruptible (voir 1 Co 9:25) et 
Jacques disait que les fideles recevraient une 
«couronne de vie» (Jacques 1:12). Jean le 
Revelateur a conseille: «Tiens ferme ce que 
tu  as, afin que personne ne prenne ta cou- 
ronne» (Ap 3:11).

Pour moi, les couronnes terrestres, telles 
que le pouvoir, Tamour de Targent, la preoc­
cupation des biens materiels et les honneurs 
des hommes sont une couronne d'epines 
parce qu'elles reposent sur Tobtention, non 
sur le don. L'egoisme peut ainsi transformer 
ce que nous prenons pour une noble cou­
ronne en une couronne d 'epines que nous 
ne pourrons supporter. Au debut de ma car- 
riere professionnelle, Tun des cadres de 
notre bureau a dem ande a un autre de Taide 
pour une question de droit. Cette autre per­
sonne etait competente mais egalement 
egoiste. Elle arepondu: «Qu'est-ce que j'ai a 
y gagner?» Cette attitude de recherche de 
1'interet personnel est fondamentalement ce 
qui ne va pas dans le monde. C 'est certaine- 
ment Tune des pointes les plus acerees 
d 'une couronne d'epines.

L'appel que Jesus-Christ lance a chacun 
d 'entre nous est: «Si quelqu 'un veut venir 
apres moi, qu'il renonce a lui-meme, qu'il se 
charge de sa croix et qu'il me suive» (Mat­
thieu 16:24). Le temps est m aintenant venu 
de commencer a renoncer a nous-memes, 
comme le Sauveur Ta conseille, de nous



abandonner et de nous maitriser au lieu de 
nous complaire dans un petit monde de 
recherche de plaisirs egoistes. II ne s'agit pas 
tant de ce que nous pouvons faire, mais de ce 
que Dieu peut faire a travers nous. Paul a dit: 
«Si done quelqu 'un se purifie, il sera un  vase 
d 'u n  usage noble, sanctifie, utile a son mai- 
tre, propre a toute oeuvre bonne» (2 Timo- 
thee 2:21).

Se charger de sa croix et suivre le Sauveur 
est toujours un  engagement a servir. Pen­
dant mes etudes, j'etais tres pauvre et je tra- 
vaillais dans une conserverie. Les horaires 
etaient longs. J'attrapais des boites bouillan- 
tes pour 25 cents de Pheure. J'ai appris que 
I'egoisme depend plus de 1'attitude vis-a-vis 
de ce que Ton a que de combien Ton a. Un 
pauvre peut etre egoiste et un  riche etre 
genereux, mais celui qui ne pense qu 'a rece-

voir aura du mal a trouver Dieu. J'ai appris 
que tout avantage s'accompagne de respon- 
sabilites. La plupart des positions avanta- 
geuses nous imposent la responsabilite de 
servir, de donner et de faire du bien. Dieu 
peut retirer tout avantage qui n 'est pas uti­
lise conformement a sa volonte toute-puis- 
sante. S'acquitter de 1'obligation de donner, 
de servir et de faire le bien, fidelement et 
avec devouement est la seule fa<;on d'acque- 
rir la couronne de gloire dont parlaient les 
premiers apotres. C 'est la seule fa<;on de 
donner un sens a sa vie. Nous serons capa- 
bles de recevoir les honneurs et le mepris 
avec une egale serenite.

Je cite pour conclure les paroles d'Eze- 
chiel: «Et toi, fils d 'hom m e, ne les crains 
p a s . . .  car tu as avec toi des ronces et des epi- 
nes, et tu vas t'asseoir sur des scorpions»

(Ezechiel 2:6). Dans notre monde en cons­
tant changement, puissions-nous toujours 
nous tenir a ce qui ne change pas: a la priere, 
a la foi, aux ordonnances salvatrices, a 
1'amour de la famille et a la fraternite. En 
otant de notre vie les echardes du peche et 
les epines de la tentation du monde, et en 
renon<;ant a nous-memes, en nous char- 
geant de notre croix et en suivant le Sauveur, 
nous pouvons faire d 'une couronne d'epi- 
nes une couronne de gloire. Je temoigne, 
moi, 1'un des humbles serviteurs appeles a 
etre 1'un de ses temoins particuliers, qu'il 
vit. Je temoigne de toute mon ame que nous 
sommes engages dans son oeuvre sacree, 
par laquelle, si nous sommes fideles, nous 
pouvons etre «couronnes d 'honneur, de 
gloire. . . et de vie eternelle» (D&A 75:5). Au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □



Ce que Dieu a uni
par Gordon B. Hinckley
prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence

Femmes, considerez votre mari comme un compagnon precieux . . . 
Maris, voyez en votre femme votre plus grand atout pour le temps ou 
I'eternite.

II y a dix jours, j'ai vecu une experience 
touchante dans le temple de Salt Lake 
City, le batiment situe a Lest du Taberna­

cle. Dans ce sanctuaire, j'ai eu 1'honneur de 
sceller par le mariage, lors de deux ceremo­
nies separees et consecutives, deux belles 
jeunes femmes jumelles, chacune a un  beau 
jeune homme, capable, de son choix. Le soir 
etait organisee une double reception de 
mariage au cours de laquelle des centaines 
d'am is sont venus exprimer leur affection et 
leurs voeux aux maries.

Les meres versent souvent des larmes lors 
des mariages. Les soeurs egalement, et les 
peres quelquefois. Les grands-parents mon- 
trent rarement leur emotion, mais ces deux 
belles jeunes femmes sont mes petites-filles, 
et je dois avouer que le grand-pere que je 
suis avait la gorge serree et a eu bien du mal 
a se controler. Je ne comprends pas pour- 
quoi. II s'agissait pourtant d 'u n  moment 
heureux, de la realisation de reves et de prie- 
res. Peut-etre mes larmes etaient-elles apres 
tout une expression de joie et de gratitude 
envers Dieu pour ces charmantes mariees et 
leurs beaux jeunes maris. Par des promesses 
sacrees, ils se sont voue amour et loyaute 
pour le temps et pour toute I'eternite.

Quelle belle chose que le mariage selon le 
plan de notre Pere celeste, plan con<;u dans 
sa sagesse divine pour le bonheur et la secu- 
rite de ses enfants et la perpetuation du 
genre humain.

II est notre Createur et a congu le mariage 
des le commencement. Au moment de la 
creation d'Eve, Adam dit: «Cette fois c'est 
1'os de mes os, la chair de ma chair. . . C 'est 
pourquoi 1'homme quittera son pere et sa 
mere et s'attachera a sa femme, et ils devien- 
dront une seule chair» (Genese 2:23-24).

Paul a ecrit aux saints de Corinthe: «Dans 
le Seigneur, la femme n 'est pas sans 
1'homme, ni 1'homme sans la femme» 
(1 Corinthiens 11:11).

Dans la revelation moderne, le Seigneur a 
dit: «Et de plus, en verite, je vous dis que qui- 
conque interdit de se marier n 'est pas 
ordonne de Dieu, car le mariage est un  com- 
m andem ent de Dieu a l'homme» (D&A 
49:15).

Joseph F. Smith a declare: «Nul homme ne 
peut etre sauve et exalte dans le royaume de 
Dieu sans la femme, et nulle femme ne peut 
atteindre la perfection et 1'exaltation dans le 
royaume de Dieu seule. . .  Dieu a institue le 
mariage au commencement. II a fait 
1'homme a son image et a sa ressemblance, 
homme et femme. Dans leur creation, il etait 
prevu qu'ils soient unis par les liens sacres 
du mariage, et 1'un n 'est pas parfait sans 
l'autre» (Conference Report, avril 1913, 
p. 118-119).

Assurement, nul, a la lecture des Ecritu- 
res, anciennes et modernes, ne peut douter 
du caractere divin du mariage. Les senti­
ments les plus doux, les elans les plus gene- 
reux et les plus fructueux que puisse eprou- 
ver 1'homme s'exprim ent dans un mariage 
qui reste pur et n 'est pas souille par les maux 
du monde.

Selon moi, un  tel mariage est le souhait le 
plus cher et 1'objet des prieres des hommes 
et des femmes de partout.

Dans 1'avion, il y a quelque temps, j'ai pris 
un  magazine. En le feuilletant, je suis tombe 
sur la rubrique des petites annonces person-

nelles. J'ai compte 159 annonces inserees 
par des hommes et des femmes solitaires qui 
cherchaient un  conjoint. II etait evident que 
ceux qui avaient insere ces annonces 
s'etaient efforces de se presenter sous leur 
meilleur jour. Je regrette de ne pas avoir le 
temps de vous en lire quelques-unes. Cela 
vous aurait plu. II n 'y  avait rien d'inconve- 
nant. On percevait facilement, derriere les 
descriptions humoristiques et spirituelles, 
une grande tristesse, une grande solitude et 
un  profond desir de trouver un  partenaire 
agreable avec qui faire sa vie.

J'ai beaucoup de compassion pour ceux, 
en particulier nos soeurs seules, qui aspirent 
au mariage et ne peuvent y acceder. Notre 
Pere celeste leur reserve toutes les benedic­
tions qu'il a promises. J'ai beaucoup moins 
de compassion pour les jeunes gens qui, 
selon les coutumes de notre societe, ont la 
prerogative de 1'initiative en ce domaine 
mais qui, si souvent, ne 1'utilisent pas. Des 
paroles severes leur ont ete adressees dans 
le passe par les presidents de 1'Eglise.

Le mariage signifie generalement enfants 
et famille. Une jeune mere, qui a donne le 
jour a son premier enfant, peut-elle douter 
du caractere divin et miraculeux de cet eve- 
nement? Un jeune pere, a la vue de son 
enfant nouveau-ne, peut-il ne pas ressentir 
que cela fait partie des desseins du Tout- 
Puissant?

Bien sur, dans le mariage, tout n 'est pas 
que felicite. II y a des annees, j'ai decoupe 
ces paroles dans un editorial ecrit par Jen­
kins Lloyd Jones:

«I1 semble que des milliers de nos jeunes 
qui se tiennent la main et se becotent dans 
les voitures croient erronement que le 
mariage est une chaumiere entouree de mas­
sifs de fleurs eternellement renouvelees, ou 
rentre un  mari eternellement jeune et beau 
aupres d 'une epouse perpetuellem ent jeune 
et ravissante. Q uand les massifs de fleurs se 
fanent et qu 'apparaissent 1'ennui et les fac- 
tures, les tribunaux s'em plissent de deman- 
des de divorce.

«Celui qui s'imagine que la felicite est 1'etat 
normal du mariage va perdre beaucoup de 
temps a crier partout qu 'on  1'a trompe» 
(Deseret News, 12 juin 1973).

L'orage s'abat, de temps a autre, sur tous 
les toits. La vie conjugale s'accompagne ine- 
luctablement de beaucoup de douleur 
physique, mentale et emotionnelle, de beau­
coup de tensions, de craintes et de soucis. 
Pour la plupart des gens, il y a les difficultes 
financieres constantes. II semble qu'il n 'y  ait 
jamais assez d 'argent pour couvrir les 
besoins de la famille. La maladie frappe 
periodiquement. II survient des accidents. 
La mort redoutable peut em porter a 1'impro- 
viste un  etre cher.

Mais tout cela semble faire partie de la vie 
d 'une famille. En fait, rares sont ceux qui ne
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connaissent pas 1'une ou 1'autre de ces 
epreuves. II en a toujours ete ainsi. Cain se 
querella avec Abel et fit quelque chose de ter­
rible. Quel chagrin ont du eprouver leurs 
parents, Adam et Eve!

Absalom etait le troisieme et le prefere des 
fils de David. Celui-ci lui avait donne un 
nom qui signifie «pere de la paix». Cepen- 
dant, ce ne fut pas la paix qu'il apporta, mais 
la colere, I'ambition et le chagrin. II tua son 
frere et conspira contre son pere. Au milieu 
de ses mauvaises actions, dans sa lutte per­
verse pour obtenir le trone de son pere, alors 
qu'il chevauchait une mule, sa tete se prit 
dans les branches d 'u n  chene, et il y resta 
accroche, sans defense. Joab, neveu de 
David et commandant de I'armee du roi, sai- 
sissant 1'occasion de se debarrasser de ce fils 
rebelle et traitre, lui per<;a le coeur avec des 
epieux. II croyait sans doute rendre service 
au roi.

Cependant quand David apprit la mort de 
son fils, qui pourtant avait conspire pour le 
tuer, «tout fremissant, (il) monta dans la 
chambre haute de la porte et pleura. II disait 
en marchant: Mon fils Absalom! mon fils, 
mon fils Absalom!. . .

«Le roi s'etait couvert le visage. Le roi 
criait» (2 Samuel 19:1, 5).

Tout au long de 1'histoire de Thumanite, 
les actions d 'enfants rebelles ont cause beau- 
coup de chagrin. Toutefois, meme quand il y 
a eu rebellion, les liens familiaux puissants 
sont venus entourer Tenfant rebelle.

Je ne connais pas de plus belle histoire 
dans toute la litterature que celle qu 'a racon- 
tee le Maitre, et que Ton peut lire au quin- 
zieme chapitre de Luc. II s'agit de Thistoire 
d 'u n  fils emporte et cupide qui exige son 
heritage qu'il gaspille entierement. Peni­
tent, il revient chez son pere. Celui-ci, le 
voyant de loin, court vers lui, se jette a son 
cou et Tembrasse.

Certains d 'entre vous qui m 'ecoutez pour- 
raient raconter des experiences familiales 
personnelles douloureuses. Cependant, la 
plus grande tragedie et, a mon avis, la plus 
repandue, est le divorce. C 'est devenu un 
fleau. Le dernier numero du World Almanac 
indique qu'aux Etats-Unis, de mars 1989 a 
mars 1990, environ 2423000 couples se sont 
maries, et qu 'au  cours de la meme periode, 
environ 1177000 couples ont divorce (World 
Almanac 1991, p. 834).

Cela signifie qu'aux Etats-Unis il y a eu 
pres d 'u n  divorce pour deux manages.

Ce ne sont la que des chiffres dans un 
livre, mais ils recouvrent plus de trahison, 
de chagrin, de negligence, de pauvrete et de 
difficultes qu 'on  ne peut Timaginer. Dans 
notre pays, des millions de divorces sont 
seuls, frustres, peu surs d 'eux et malheu- 
reux. Des millions de peres ou de meres 
seuls s'efforcent a grand-peine d'elever 
leurs enfants, en portant des fardeaux trop



lourds pour eux. Des millions d'enfants Pourquoi tous ces foyers brises? precepte, m a isq u in 'en o n tp as . }e vais vous j
grandissent dans un foyer monoparental, Qu'arrive-t-il aux manages qui debutent raconter quelque chose que j'ai entendu il y r
dont le parent, generalement la mere, par dans I'amour sincere et le desir d 'etre loyal a environ deux ans dans ce Tabernacle,
necessite, est absent la plupart du temps. et fidele? C 'etait a Toccasion d 'u n  grand rassemble- c
Ces enfants livres a eux-memes, quand ils II n'existe pas de reponse simple, je le m ent d 'hom m esetde femmes seuls. Marion c
rentrent de Tecole, trouvent une maison reconnais. II me semble neanmoins qu'il y a D. Hanks dirigeaitun debat. Parm ilesparti-
vide ou, souvent, il n 'y  a pas de repas pre- des raisons evidentes qui expliquent un  tres cipants au debat se trouvait une jeune j
pare, et ou le seul refuge est la television. grand pourcentage de ces problemes. Je dis femme belle et capable, divorcee, mere de
Non seulement les enfants souffrent, mais la cela de par Texperience que j'ai de ces trage- sept enfants, ages de cinq a seize ans. Si je t
societe paie un prix effarant pour eux. dies. Pour m oi,Tegoism een est la cause fon- me souviens bien de ses propos, elle a dit c
Q uand ils grandissent, le pourcentage de damentale. qu 'u n  soir elle etait allee porter quelque
toxicomanes est plus eleve parmi eux. Beau- Je suis convaincu qu 'un  mariage heureux chose chez une voisine, non loin de chez - c
coup tombent dans la delinquance. Mai for- est moins une question de romantisme que elle. Voici son recit: «Quand j'ai fait demi- c
mes, beaucoup ne trouvent pas d'emploi. de souci sincere du confort et du bien-etre de tour pour rentrer chez moi, j'ai vu ma mai- c
Certains, n 'ayant pas de but, gachent leur son conjoint. son touteeclairee. J'ai entendu en moi ce que £
vie. Des millions sont devenus des rebuts de L'egoisme est souvent la cause de proble- disaient mes enfants quand je les avals quit- c
notre societe, rejetes sur le rivage par des mes financiers qui constituent un  facteur tes quelques m inutes plus tot: <Maman, (
oceans de negligence, de mauvais traite- tres grave et tres reel de desequilibre fami- qu'est-ce qu 'on  va manger?> <Tu peux s
ments, de frustration, incapables qu'ils sont lial. L'egoisme est la cause de Tadultere, le m 'em m ener a la bibliotheque?> <11 me faut du c
de changer leur situation. Time Magazine, non-respect d'alliances solennelles et papier bristol ce soir.> Lasse, j'ai regarde la c
dans un article sur les problemes de la ville sacrees pour satisfaire une volupte egoiste. maison et j'ai vu la lumiere allumee dans
de New York, indiquait que le plus grave est L'egoisme est Tantithese de I'amour. C 'est toutes les pieces. J'ai pense a tous ces r
1'eclatement de la famille. Soixante pour une manifestation destructrice de convoi- enfants qui attendaient que je rentre pour c
cent des eleves des ecoles publiques de New tise. Ilsapelam aitrisedeso i, v ie n tab o u td e  satisfaire leurs besoins. Mon fardeau m 'a t
York, soit environ 600000, viennent d 'u n  la loyau tee tann ih ile lesa lliancessacrees .il paru bien pesant. t
foyer monoparental. Des etudes semblables afflige hommes et femmes. «Les larmes aux yeux, j'ai regarde le del et c
donneraient certainement des chiffres simi- Trop de gens, au moment du mariage, ont j'ai dit: <Oh, Pere, je n 'en  ai pas la force ce 1,
laires pour d 'autres grandes villes d'Ameri- ete gates et habitues a croire que tout doit soir. Je suis si fatiguee. Je n 'y  arriverai pas. Je
que et pour la plupart des grandes villes du etre parfait, constamment, que la vie est une ne peux pas rentrer et m 'occuper toute seule c
monde. suite de divertissements, que 1'on doit satis- de tous ces enfants. Est-ce que je pourrais p

Nous construisons et gerons plus de pri- faire les appetits sans se soucier des prin- venir a toi et rester avec toi rien que cette i:
sons que nous n 'avons les moyens de le cipes. nuit? Je rentrerai au matin?>
faire. Le cout est enorme, effarant. Quelles consequences tragiques a cette «Je n 'a i pas vraiment entendu de reponse, s

Pour un pourcentage alarmant des cas, on fa^on de penser vaine et deraisonnable! mais je Tai entendue interieurement. Elle r
trouvera, dans les antecedents des detenus On en voit les resultats desastreux dans la disait: <Non, mon enfant, tu  ne peux venir c
un foyer desuni, un pere qui a abandonne sa vie d 'enfants qui ont besoin d 'u n  pere qui les m aintenant. Tu ne voudrais plus repartir. c
famille et une mere luttant en vain pour faire aime, les instruise, les protege et les guide Mais je peux venir a toi.>» r
face a des difficultes ecrasantes. sur le chemin de la vie, par Texemple et le II y en a tant et tant comme cette jeune r

 _ m ere. Elle se rend compte qu'il y a une puis- s
VA sance divine vers laquelle elle peut se tour- v

ner. Elle a la chance d'avoir quelqu'un pres p
d'elle pour I'aimer et Taider, mais beaucoup c
n 'on t pas cette chance. Seuls, desesperes, ils v
voient leurs enfants deriver vers la drogue et 6

^  ' % - i !  la deliquance, et, impuissants a arreter cette p
, J H H H H  derive, ils pleurent et prient. F

H H k  "v Ilex isteunrem edeatou tcela . C en 'estpas  f:
le divorce. C 'est TEvangile du Fils de Dieu. d
C 'est lui qui a dit: «Que Thomme ne separe 1<
done pas ce que Dieu a uni» (Matthieu 19:6). d

B  Le remede a la plupart des difficultes
conjugales n 'est pas le divorce. C 'est le s

ifcu J B  repentir. Ce n 'est pas la separation. C 'est £
f l B j  tout simplement Fintegrite qui conduit un 1<

Hi * ^ 8  homme a serrer les dents et a faire face a ses j<
responsabilites. C 'est 1'application de la . s
regie d'or. p

Le mariage est beau quand on recherche et 
qu 'on cultive la beaute. II peut etre laid et p

on
.aratv.._■ et qu 'on ne voit pas les qualites. Edgar A. b

'  1 Guest a dit: «I1 en faut du temps dans une d
B B k .  B B B B B B B B B B B B B B B B B H B B B I  maison pour en faire unfoyer.» C 'est vrai.Je

M alcolm  S. Jeppsen et Jacob de Jager, des soixante-dix. Frere de Jager est presiden t de V interregion du sud  peux vous montrer dans TEglise des centai- g
de I'Am erique du  Sud. nes de milliers de families qui reussissent /
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par I'am our et la paix, la discipline et I'hon- 
netete, la sollicitude et raltruism e.

Mari et femme doivent etre conscients du 
caractere solennel et sacre du mariage et des 
desseins de Dieu auxquels il repond.

O n doit avoir la volonte de ne pas voir les 
petits defauts, de pardonner et d'oublier.

O n doit etre maitre de sa langue. L'empor- 
tem ent est un  defaut pervers et corrosif qui 
detruit Taffection et chasse I'amour.

On doit avoir la maitrise de soi, qui empe- 
che les mauvais traitements de la femme et 
des enfants. On doit avoir 1'Esprit de Dieu, 
dont on recherche la presence, que Ton soi­
gne et que Ton renforce. On doit se rendre 
compte que chacun est un  enfant de Dieu. 
Que pere, mere, fils et fille, chacun est de 
souche divine; on doit se rendre compte que 
quand on offense 1'un d'eux, c'est notre Pere 
celeste qu 'on  offense.

II se peut qu'il y ait de temps a autre un 
motif legitime de divorce. Je ne dis pas que 
ce n 'est jamais justifie. Mais je dis sans hesi­
tation que ce fleau, qui semble grandir par- 
tout, ne vient pas de Dieu mais est 1'oeuvre 
de I'adversaire de la justice, de la paix et de 
la verite.

(Par m anque de temps, la suite de ce dis­
cours n 'a  pas ete prononcee au pupitre. Le 
president Hinckley a dem ande qu'il soit 
inclus dans son texte.)

II n 'y  a pas de raison pour que vous soyez 
ses victimes. Vous pouvez echapper a ses 
ruses et a ses incitations. Detournez-vous 
des spectacles lascif s, de la pornographic qui 
conduit a des desirs nefastes et a des actes 
reprehensibles. Femmes, considerez votre 
mari comme un compagnon precieux et 
soyez dignes de 1'avoir pour conjoint. Maris, 
voyez en votre femme votre plus grand atout 
pour le temps ou 1'eternite, comme une fille 
de Dieu, une compagne avec qui vous pou­
vez cheminer la main dans la main, par beau 
temps et dans la tempete, a travers tous les 
perils et toutes les victoires de la vie. 
Parents, voyez en vos enfants des fils et des 
filles de votre Pere celeste qui vous en a 
donne la responsabilite. Ensemble, soyez 
leurs tuteurs, leurs protecteurs, leurs gui­
des, leurs refuges.

La force des nations depend de la force de 
ses foyers. C 'est Dieu qui a congi la famille. 
Son dessein etait que le bonheur supreme, 
les aspects les plus satisfaisants de la vie, les 
joies les plus profondes, nous les connais- 
sions a travers nos liens et notre affection de 
peres, de meres et d 'enfants.

Que Dieu benisse les foyers de notre peu- 
ple. Q u'il les benisse afin que les peres 
soient loyaux et fideles, que les meres soient 
bonnes et merveilleuses, et qu'ils elevent 
des enfants obeissants et ambitieux, «selon 
la nourriture et les avertissements du Sei- 
gneur» (Enos 1:1). C 'est mon humble priere. 
Au nom de Jesus-Christ. Amen. □

:a:-.
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Session du  dim anche apres-m idi 
7 avril 1991

Reunir la famille humaine
par David B. Haight
du  College des douze apotres

«La genealogie a ete longtemps associee a des recherches penibles et d 
des registres poussiereux. Mais ce n'est plus le cas! Nous avons 
maintenant d notre disposition un miracle modeme qu'on appelle 
Family Search.»

H ier, 6 avril, comme on nous l'a  rap- 
pele aujourd'hui, nous celebrions 
le cent soixante et unieme anniver- 

saire du retablissement de 1'Eglise de notre 
Seigneur dans les derniers jours. L'histoire 
de I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours est aussi l'histoire de la dis­
pensation de la plenitude des temps.

Une dispensation est le deversement, 
selon le cas, de benedictions ou d'afflictions 
par Dieu. Une dispensation est aussi une 
periode ou Dieu revele sa volonte au genre 
humain. Cela «signifie que les cieux sont 
ouverts aux h om m es;.. .  que la parole leur 
est prechee;. . .  que les principes et les 
ordonnances de 1'Evangile leur sont reveles; 
que 1'autorite divine est conferee a ceu x .. . 
qui sont choisis, ce qui leur permet d 'agir au 
nom et par 1'autorite de D ie u ... .  La dispen­
sation de la plenitude des temps est la dis­
pensation qui inclut toutes les autres», tant 
au del que sur la terre. C 'est la dispensation 
qui accomplira tous les decrets de notre Pere 
celeste aimant pour le salut de [tous] les

hommes et la redemption de la terre elle- 
meme (History of the Chuch, xxiii).

Joseph Smith, prophete inspire, a ecrit: «I1 
est necessaire.. . qu 'une union totale. . .  de 
dispensations . . .  se produise [ . . . ]  . . .  
depuis le temps d'Adam jusqu 'a nos jours» 
(D&A 128:18).

L'Evangile, bien sur, est tres ancien. II a ete 
enonce dans le royaume celeste avant la fon- 
dation du monde. Des le debut, le plan de 
progression de 1'homme et le plan de salut 
etaient connus (voir History of the Church, 
l:xxiii-xciv).

Cette periode ou nous vivons, la dispensa­
tion de la plenitude des temps, verra 
1'accomplissement glorieux de toute 
1'oeuvre de Dieu sur la terre. C 'est pourquoi 
nous participons diligemment a 1'oeuvre du 
Seigneur, qui inclut 1'accomplissement de 
certaines ordonnances pour tous ceux qui 
ont vecu et qui vivront ici-bas.

A quelques minutes de voiture au sud-est 
de 1'endroit ou nous sommes, dans 1'un des 
plus beaux canyons des monts Wasatch, se 
dresse une enorme montagne de granit. De 
la route au fond du canyon, la plupart des 
automobiles ne voient pas les enormes acces 
en voutes decoupees vers le haut du versant 
de la montagne. Peu de gens savent que der- 
riere ces portes blindees se trouvent six gran- 
des salles d'archivage decoupees dans le 
granit solide, et qu 'a 1'interieur se trouve la 
plus importante collection d'archives genea- 
logiques du monde. Ces registres ne sont 
pas ordinaires: ils contiennent les naissan- 
ces, les manages et les deces de pres de deux 
milliards de personnes qui ont vecu ici-bas. 
Elies sont le fruit de plus de cinquante ans 
d'efforts infatigables accomplis dans le 
monde entier par les representants de 
I'Eglise, par les operateurs de microfilmage 
et par ceux qui prennent soin de ces registres 
ranges dans des classeurs de microfilms a 
1'interieur de la montagne. L'ampleur du

projet qui vise a reunir et a preserver ces 
registres est impressionnante.

«Pourquoi le faites-vous?», dem andent 
certains. «Pourquoi I'Eglise consacre-t-elle 
des millions de dollars et des dizaines de mil- 
liers d 'heures a ce projet immense mais 
inhabituel? Pourquoi tant se preoccuper de 
ceux qui sont morts?»

Notre reponse est simple et profonde: 
«Parce que nous les aimons. Parce qu'ils ont 
droit aux memes benedictions que nous. 
Parce que c'est une partie importante du 
plan celeste pour cette dispensation, celle de 
la plenitude des temps, qui vise a benir tous 
les gens.»

Nous reunissons ces registres pour identi­
fier nos ancetres. Nous identifions nos ance- 
tres pour pouvoir accomplir pour eux les 
ordonnances salvatrices de 1'Evangile dans 
les temples consacres a cet effet. II est de 
notre responsabilite -  le Seigneur nous l'a 
donnee -  de contribuer a la redemption de 
tous les enfants de notre Pere celeste qui ont 
vecu et sont morts sans recevoir les ordon­
nances sacrees accomplies en leur faveur.

II y a plusieurs annees, j'allais d'Edim- 
bourg a Glasgow en train avec un eminent 
juriste britannique. Nous lui avions 
dem ande de presenter notre dem ande de 
reconnaissance officielle par le conseil m uni­
cipal de Glasgow. Nous cherchions a obtenir 
un  permis de construire qui avait ete refuse 
a plusieurs reprises par le conseil municipal 
a 1'instigation d 'u n  groupe de pasteurs hos- 
tiles, parce que juge inutile a cause des nom- 
breux bailments religieux vides ou inutili- 
ses. Nous avions reussi a obtenir un  entre- 
tien avec le secretaire d'Etat pour 1'Ecosse, 
membre du cabinet du Premier Ministre.

Alors que le train du matin se dirigeait vers 
Glasgow, j'ai dem ande a cet eminent con- 
seiller s'il n 'avait pas d 'autre question sur 
notre Eglise. J'etais inquiet car il etait tres 
peu au fait de notre expansion, de notre rai­
son de batir des eglises modernes et de la rai­
son d 'etre des centaines de missionnaires en 
Grande-Bretagne. II m 'a garanti que cela ne 
le genait absolument pas de nous represen­
ter ni de presenter notre cas qui lui paraissait 
meritoire.

En commentant d 'autres aspects de notre 
developpement en Grande-Bretagne, il a 
dit: «J'ai entendu dire, mais cela ne peut etre 
vrai, que vous celebrez des baptemes en 
faveur de personnes decedees.»

J'ai repondu: «Si, c'est vrai. Non seule- 
ment nous le faisons actuellement, mais le 
principe eternel du bapteme par procuration 
pour les morts a ete enseigne pendant le 
ministere terrestre de notre Sauveur.»

J'ai explique que tous les enfants dignes de 
notre Pere celeste, de tous temps, peuvent 
devenir heritiers du salut dans son 
royaume. J'ai brievement rappele a cet 
homme de loi 1'enseignement que Jesus a
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donne a Nicodeme: «Si un  homme ne nait de 
nouveau il ne peut voir le royaume de Dieu.

«Nicodeme lui dit: Comment un homme 
peut-il naitre quand il est vieux? Peut-il une 
seconde fois entrer dans le sein de sa mere et 
naitre?

«Jesus lui repondit: En verite, en verite, je 
te le dis, si un  homme ne nait d 'eau  et 
d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu» (Jean 3:3-5).

Je lui ai egalement parle des premiers apo- 
tres qui enseignaient la resurrection du 
Christ et la resurrection de tous, y compris 
de la celebre declaration de Paul: «Autre- 
ment, que feraient ceux qui se font baptiser 
pour les morts? Si les morts ne ressuscitent 
absolument pas, pourquoi se font-ils bapti­
ser pour eux?» (1 Corinthiens 15:29).

L'homme de loi que nous avions choisi 
paraissait a Paise. II a presente efficacement 
notre cas. Nous avons obtenu notre permis 
de construire. L'eglise se dresse maintenant 
a Glasgow.

Joseph Smith a declare:

«Laissez-moi vous assurer que ce sont la 
des principes a propos des morts et des 
vivants sur lesquels on ne peut pas passer a 
la legere, car ils ont trait a notre salut. Car 
leur salut est necessaire et essentiel a notre 
salut. . . sans nous ils ne peuvent etre ren- 
dus parfaits -  et nous ne pourrons pas non 
plus etre rendus parfaits sans nos morts» 
(D&A 128:15).

«Mais comment?» pourriez-vous dire. 
«Meme avec les millions de rouleaux de 
microfilms a ma disposition, meme avec la 
Bibliotheque genealogique de Salt Lake City 
et avec les centaines de centres de genealo- 
gie se trouvant dans les centres de pieu et 
dans les eglises de paroisse dans le monde 
entier, comment puis-je avoir acces aux 
secrets caches dans ces microfilms et identi­
fier mes ancetres?»

La genealogie a ete longtemps associee a 
des recherches penibles et a des registres 
poussiereux. Mais plus maintenant! Nous 
avons maintenant a notre disposition un 
miracle moderne qu 'on  appelle Family-

Search. Family Search est un  programme 
informatique puissant et novateur. En 
reponse au nom d 'u n  de vos ancetres que 
vous tapez sur la console, FamilySearch, en 
quelques instants, parcourt la liste de mil­
lions de noms et trouve ceux qui lui sont 
associes. Ce programme sait associer des 
noms orthographies differemment mais 
prononces de la meme fa<;on. II peut vous 
amener de quelques renseignements frag- 
mentaires a des ecrans complets de rensei­
gnements: dates et lieux de naissance, de 
manages et de deces; et noms de parents, 
d 'enfants et de conjoints.

Pour stocker tous ces renseignements, 
FamilySearch utilise de petits disques com­
pact, la meme merveille electronique que 
vous voyez chez vos disquaires. Chaque dis- 
que peut stocker jusqu 'a cinq millions de 
noms.

FamilySearch inclut diverses sortes de 
registres: registres nationaux disponibles au 
public, provenant de 1'armee et d 'autres 
departements, ainsi que le catalogue de la

D e gauche a droite, des m embres du College des Douze. D e gauche d droite: L. Tom P erry, D avid  B. H aigh t, James E. Faust, Neal A . M axw ell e t R ussell M . Nelson.
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Bibliotheque genealogique, 1'index des 
ordonnances du temple qui sont accomplies 
et les feuilles de groupement de families de 
personnes du monde entier. Chacun de ces 
registres constitue une precieuse contribu­
tion a nos efforts pour accomplir notre mis­
sion.

L'une des caracteristiques prometteuses et 
utiles de FamilySearch est AncestralFile 
(fichier des Ancetres informatise, n. d. t.). 
File retrecit considerablement les distances 
parce qu'elle met en rapport des gens qui 
sont totalement etrangers mais qui ont le 
meme ancetre. Soudain, membres et non- 
membres trouvent de nouveaux cousins et 
des milliers d'ancetres decedes en pressant 
sur une seule touche du clavier.

Si vous utilisez Ancestral File a la Biblio­
theque genealogique de Salt Lake City ou 
dans Fun des centres de genealogie locaux 
dans le monde entier, vous pouvez voir sur 
un ordinateur les feuilles d'ascendance et les 
feuilles de groupement de famille de plus de 
sept millions de personnes, et le fichier ne 
cesse de croitre a mesure que vous et vos 
amis apportez vos propres donnees au 
fichier. Beaucoup de ceux qui sont inscrits 
sont vos parents et les miens. Vous pouvez 
aussi voir a Fecran le nom et Fadresse de 
chacune des personnes qui a envoye des 
renseignements, ce qui vous permet 
d 'entrer en contact avec elle, d 'echanger des 
renseignements et de verifier des faits.

Certains d 'entre vous seront peut-etre 
intimides ou craindront d 'utiliser un  ordina­
teur. Ce n 'est pas justifie.

Robert L. Backman, de la presidence des soixante- 
dix, e t John R. Lasater, des soixante-dix.

Ellie a douze ans. Elle prevoyait d 'aller a la 
Bibliotheque genealogique avec sa classe des 
Abeilles. Elle etait un peu inquiete parce 
qu'elle n 'y  etait jamais allee auparavant. 
Cependant, son pere lui a dit de ne pas 
s'inquieter. Elle n 'avait qu 'une seule chose a 
faire pour commencer, se servir de Fordina- 
teur.

Ellie a tout de meme souri. Elle etait sure 
que son pere plaisantait et elle a repondu: 
«Oh, je n 'y  arriverai pas. Je ne sais meme pas 
le mettre en marche.»

Le jour de sa visite a la bibliotheque est 
arrive. Ellie et son amie Cami ont decide 
d 'essayer Fordinateur. Elies se sont vite 
aper<;ues que si elles lisaient et suivaient les 
instructions apparaissant sur Fecran, elles 
s 'en  tireraient tres bien.

Ellie estrentree enthousiaste chez elle. «Tu 
as done trouve des noms que tu as recon- 
nus?», lui a dem ande son pere. «Oh oui! 
d 'abord, j'ai cherche le nom de grand-pere, 
et je Fai trouve. Ensuite, j'ai cherche oncle 
Steve, et il etait la. Puis j'ai recherche mon 
nom et j 'y  etais. Je me suis trouvee! J'etais la 
sur Fecran! Tous les autres noms de la 
famille remplissaient tout Fecran. Q uand 
est-ce que nous pourrons y retourner?», a- 
t-elle dit.

Une femme non membre du Wisconsin, 
avec d 'autres membres de sa famille, etait 
bloquee dans ses recherches par m anque de 
renseignem ents sur son arriere-grand-pere. 
Elle a decide d'essayer FAncestral File et, 
apres quelques recherches, a decouvert son 
arriere-grand-pere, qu'elle recherchait 
depuis de nombreuses annees. Peu apres, 
elle a transfere sur son disque plusieurs mil­
liers de noms supplementaires et plus de 
1300 manages sur cette ligne d'ascendance, 
auparavant bloquee. Elle entre egalement 
des milliers de noms supplementaires sur 
d 'autres lignees pour enrichir le Fichier des 
ancetres.

Un membre de Georgie a pu remonter son 
ascendance jusqu 'en  1486 a Faide du Fichier 
des ancetres, et il a m aintenant des centaines 
de noms pour Foeuvre du temple.

La valeur du Fichier des ancetres conti- 
nuera d 'augm enter a mesure que membres 
et non-membres contribueront par leurs 
recherches genealogiques a identifier et a 
reunir la famille hum aine. II recapitule les 
relations entre families au sens large. C 'est 
une sorte de livre de souvenir electronique, 
plein de feuilles d 'ascendance et de feuilles 
de groupem ent de famille, non seulement 
pour votre famille mais aussi pour les famil­
ies de dizaines de milliers d 'autres person­
nes, m ontrant ou votre lignee en rejoint une 
infinite d'autres.

A la Bibliotheque genealogique de Salt 
Lake City, dans les autres centres de genea­
logie dans divers centres de pieu, et dans 
diverses eglises aux Etats-Unis et au

Canada, et par la suite, dans le monde 
entier, vous pouvez trouver des instructions 
simples sur la fa<;on dont vous pouvez enri­
chir le fichier des Ancetres par les renseigne­
ments que vous avez accumules sur votre 
famille. Demandez a votre consultant de ,
genealogie pour la paroisse ou se trouve le 
centre de genealogie le plus proche, appre- 
nez a entrer vos donnees genealogiques 
dans Fordinateur, puis mettez ces rensei- ,
gnements a la disposition du monde entier.

Nous savons que Dieu, notre Pere, est 
notre plus grand instructeur, et rien de ce ' 1
que nous pouvons lire ou entendre n'eveil- 
lera autant notre attention que ses instruc­
tions et ses conseils. Ces nouveaux develop- 
pem ents technologiques ont ete plus com- 
pletem ent et plus simplement reveles dans 
cette dispensation que jamais auparavant 
dans Fhistoire du monde, pour autant que 
nous le sachions, afin que ses objectifs soient 
realises rapidement. L'Eglise, lorsqu'elle 
etablit des centres de genealogie, vous 
apporte maintenant directement ces mer- 
veilleux progres.

De Buckeye (Arizona) jusqu 'a Birming­
ham  (Alabama); et de Sandpoint (Idaho) 
jusqu 'a Albany (Etat de New York); de Cal­
gary (Canada) jusqu 'a Montreal (Canada); 
et bientot de Sidney (Australie) jusqu 'a Lon- 
dres (Angleterre), les saints pourront aller 
dans une eglise pres de chez eux et decouvrir 
les secrets de leurs ancetres.

L'un des resultats les plus passionnants de 
votre participation aux recherches familiales 
et genealogiques, c'est de tres bien connaitre 
nos ancetres, leurs difficultes et leurs accom- 
plissements, et de leur montrer notre recon­
naissance en accomplissant pour eux les 
ordonnances qui leur perm ettront d 'obtenir
le plus grand de tous les dons, le don de la v
vie eternelle. j'

James E. Talmage a ecrit: «L'obeissance a b
cette loi [celle du bapteme] est essentielle au e:
salut, et . . . cette condition s'applique a s<
toute Fhumanite. Nulle part, dans les Ecri- la
tures, nous ne trouvons qu 'une distinction F
ait ete etablie a cet egard entre les vivants et p
les m o rts .. .  Tous sont les enfants du meme d
Pere; tous seront juges et recompenses ou p
punis par la meme justice infaillible, tempe- bi
ree par la meme misericorde. . . pour tous les p
habitants de la te r re .. .  passes, presents et • se
fu tu rs . . .  II est aussi bien le Seigneur des pi
vivants que des morts» (Articles de Foi, pp.
180-181). . 1']

«Voici, le grand jour du Seigneur est pro- â
c h e . . .  Presentons, nous, FEglise, le peuple C
et les Saints des Derniers jours, une offrande qi
selon la justice au Seigneur; et apportons d'
dans son saint temple. . . un  livre contertant sc
les annales de nos morts qui sera digne te
d 'etre accepte» (D&A 128:24). Q

C 'est ma priere, au nom de Jesus-Christ. m
Amen. □  at
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Instruis les enfants
par M. Russell Ballard
du  College des douze apotres

<<Voir nos enfants grandir, reussir et prendre leur place dans la societe 
et dans le royaume du Seigneur nous recompense etemellement de tous 
les inconvenients et tous les sacrifices.»

filles sovietiques de s'avancer et de s'asseoir 
avec nos jeunes. Ce fut alors un  beau tableau 
et une bonne fa<;on de commencer la periode 
de Noel. Des enfants beaux et purs de deux 
puissantes nations ont temoigne un instant 
de leur amour reciproque, assis au pied de la 
statue du Christ.

J'ai dit au public que les problemes du 
monde pourraient peut-etre trouver une 
solution si nous pouvions confier la direc­
tion des nations aux enfants pendant quel- 
ques jours. Par amour, ils trouveraient des 
solutions aux malentendus, a la mefiance et 
aux egarements des adultes du monde. Ce 
soir-la, j'ai eu la nette impression que si tous 
les hommes et les femmes pouvaient aimer 
Jesus-Christ comme ces beaux enfants, 
beaucoup de problemes mondiaux seraient 
resolus. Plus tot peut-etre que nous le pen- 
sons, le sort des nations sera entre les mains 
des enfants d 'aujourd 'hui. Un auteur 
anonyme a ecrit:If  an dernier, j'ai eu 1'honneur de parti- 

ciper a 1'illumination pour les fetes 
^ d e  Noel du centre d'accueil pour les 

visiteurs de la ville de Washington. Quand 
j'a i allume les 200000 lampes, elles sem- 
blaient danser et scintiller dans les arbres et, 
en fond, le temple les refletait. Cette nuit-la, 
sortis de leur communaute sovietique pour 
la premiere fois, trente-cinq enfants de 
1'ecole de 1'ambassade sovietique se sont 
produits. Ils ont presente de belles danses et 
de beaux chants de leur pays. Apres leur 
programme, des gardens et des filles mem- 
bres de 1'Eglise se sont produits devant un 
public de connaisseurs, compose de repre- 
sentants des ambassades de vingt-deux 
pays.

Les enfants qui etaient membres de 
1'Eglise etaient assis sur des gradins qui 
avaient ete installes devant la statue du 
Christ, qui mesure deux metres quarante et 
qui se dresse au centre du hall du centre 
d'accueil pour les visiteurs. Les enfants 
sovietiques etaient assis avec leurs instruc- 
teurs et leurs parents a part de nos jeunes. 
Q uand je me suis leve pour parler, ces jeu­
nes aux visages rayonnants ont attire mon 
attention. J'ai dem ande aux gardens et aux

J'ai v u  des p ied s  d 'e n fa n ts  s u r  le f i l  du  tem ps  
P ro p h e tie s  accom plies s u r  leu r  corps, 
le u r  v isa g e

J 'a i v u  des len d em a in s  d an s leurs  

d o u x  y e u x  d 'en fa n ts .
Je do is  bien les in s tr u ir e  m oi cjui 
m e p re te n d s  sage!

Mes chers freres et soeurs, si nous nous 
soucions de 1'avenir, nous instruirons nos 
enfants avec sagesse et avec attention, car 
e'est d 'eux que dependent nos lendemains.

Avez-vous eu une vision de 1'avenir 
quand vous avez regarde a la baie vitree de la 
pouponniere de la clinique et qu 'on  a mis le 
berceau devant vos yeux? Vous voyez ce 
nouveau-ne pour la premiere fois. Un nou- 
vel esprit entre dans votre vie, un fils ou une 
fille, un  petit-enfant ou 1'enfant d 'u n  ami, et 
vous savez que votre vie ne sera plus jamais 
la meme. Combien de fois avez-vous cligne 
des yeux, au bord des larmes, en contem- 
plant le miracle d 'une vie nouvelle? En toute 
innocence, le nouveau venu arrive de la pre­
sence de Dieu.

Chaque etre hum ain est un enfant d 'esprit 
de Dieu et a vecu avec son Pere celeste avant 
sa venue au monde. Notre Pere confie ses 
enfants d 'esprit a des parents terrestres qui 
leur donnent un corps physique par le mira­
cle de la naissance dans la chair. II donne 
aux parents 1'occasion et la responsabilite 
sacrees d'aim er les enfants, de les proteger, 
de les instruire et de les amener a la lumiere 
et a la verite afin qu 'un  jour ils puissent, par 
le sacrifice expiatoire et la resurrection de 
Jesus-Christ, retourner en presence de notre 
Pere.

Ces ames de grand prix viennent a nous
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pures et innocentes. Nous, parents, nous 
avons Tenorme responsabilite de nous en 
occuper et d 'assurer leur bien-etre. Les 
parents partagent cette responsabilite sacree 
avec les freres et soeurs, les grands-parents, 
les instructeurs, les voisins et tous ceux qui 
sont en contact avec ces enfants ou qui ont 
une influence sur eux. Le roi Benjamin a 
lance aux parents, il y a de nombreuses 
annees, cette exhortation: «Mais vous leur 
enseignerez a marcher dans les senders de la 
verite, et de la sobriete; vous leur enseigne­
rez a s'aim er les uns les autres et a se servir 
les uns les autres» (Mosiah 4:15).

On ne parlera jamais assez de 1'impor- 
tance des premieres annees de formation. 
Les petits sont comme des plants dans une 
pepiniere. Au debut, tous paraissent sem- 
blables, mais chacun, en grandissant, 
deviendra independant et se distinguera des 
autres. Les parents doivent nourrir, soigner 
et instruire leurs enfants afin qu'ils attei- 
gnent leur pleine stature et leur potentiel.

La vision des parents et des instructeurs 
doit depasser la petite fille aux couettes et ne 
doit pas s'arreter au petit garden aux vete- 
ments abimes, au visage sale, et qui a des 
trous aux genoux de son pantalon. Les vrais 
instructeurs, les vrais dirigeants voient ce 
que les enfants peuvent devenir. Ils voient le 
missionnaire vaillant qui, un jour, temoi- 
gnera au monde et deviendra ensuite un 
pere juste qui honore sa pretrise. L'instruc- 
trice inspiree voit des meres pures et gra- 
cieuses et de futures presidentes de la 
Societe de Secours, des Jeunes Filles et de la 
Primaire, dans les fillettes qui, maintenant, 
rient et bavardent au fond de la salle de 
classe. Parfois, les gens disent: «Les gardens 
ne changeront jamais!» Si, ils deviendront 
des hommes, et presque avant que nous 
nous en rendions compte.

Voir nos enfants grandir, reussir et pren­
dre leur place dans la societe et dans le 
royaume du Seigneur nous recompense 
eternellement de tous les inconvenients et 
de tous les sacrifices.

Oh si chaque pere ou chaque mere pouvait 
com prendre que les enfants viennent d 'une 
existence premortelle et ont des possibilites 
qui depassent souvent de beaucoup ce a 
quoi nous pourrions nous attendre. Nous ne 
devons pas menager nos efforts pour aider 
nos enfants a atteindre tout leur potentiel. 
Est-il etonnant que Jesus ait dem ande qu 'on 
laisse venir a lui les petits enfants pour les 
instruire et les benir? II a dit: «Quiconque 
req:oit en mon nom un de ces petits enfants, 
me re<;oit moi-meme» (Marc 9:37). II a egale- 
ment dit: «De meme, ce n 'est pas la volonte 
de votre Pere qui est dans les cieux qu'il se 
perde un seul de ces petits» (Matthieu 
18:14).

Q uand on lui a dem ande qui etait le plus 
grand dans le royaume des cieux, le Sauveur

«appela un petit enfant, le pla<;a au milieu 
d 'eux et dit:

«En verite, je vous le dis, si vous ne vous 
convertissez et si vous ne devenez comme 
les petits enfants, vous n 'entrerez point 
dans le royaume de Dieu.

«C'est pourquoi, quiconque se rendra 
humble comme ce petit enfant sera le plus 
grand dans le royaume des cieux» (Matthieu 
18:1-4).

Une experience recente illustre 1'impor- 
tance de chacun de ces petits enfants. Un 
samedi matin, je me preparais pour une acti- 
vite, avecl'un de mes petits-fils. Cependant, 
avant de pouvoir arriver a la porte, j'ai 
entendu une autre voix demander: «Je peux 
venir, moi aussi, grand-pere?» Avez-vous 
deja essaye de dire non a ce genre de 
demande? L'activite n 'aurait vraiment pas 
ete ce qu'elle a ete sans cet autre qui voulait 
vraiment «y aller, lui aussi». Tout aussi sure- 
ment, le del ne sera pas le del si on laisse en 
arriere certains enfants qui veulent «y aller, 
eux aussi».

Certains peuvent choisir de ne pas y aller. 
Notre Pere celeste leur a donne le libre arbi- 
tre de choisir pour eux-memes. Nous avons 
pour tache de les aider a apprendre le plan 
que notre Pere celeste a prevu pour nous, en 
temoignant de notre foi au Seigneur, et en 
continuant a travailler aupres de nos enfants 
par la persuasion patiente et par la priere.

Pour que nous puissions enseigner 
1'Evangile de Jesus-Christ a nos enfants et 
les proteger des influences d 'u n  monde 
mechant, Tamour doit resider dans nos 
foyers. Nous devons cherir nos enfants et 
nous occuper d 'eux avec une consecration 
constante. Plus nous vieillissons, plus notre 
famille prend de la valeur pour nous. Nous 
voyons plus clairement que toute la 
richesse, tout 1'honneur et toutes les places 
eminentes du monde perdent de leur interet 
en comparaison avec les ames precieuses de 
ceux que nous aimons. Vous, jeunes parents 
qui commencez votre vie de famille, vous 
devez prendre garde a 1'appat du gain finan­
cier, au confort physique ou aux accomplis- 
sements atteints au detriment de vos 
enfants. Vous devez veiller a ne pas etre si 
impatients d'aller au travail ou a une reu­
nion que vous n'ayez pas de temps pour 
votre famille, et surtout de temps pour ecou- 
ter vos enfants. Rappelez-vous toujours le 
conseil eternel d 'u n  prophete de Dieu, 
David O. McKay: «Aucun autre succes ne 
peut compenser 1'echec au foyer» (Improve­
ment Era, juin 1964, p. 445).

Nous ne pouvons et nous ne devons pas lais- 
ser 1'ecole, la communaute, la television ou 
meme les organisations de 1'Eglise decider 
des valeurs de nos enfants. Le Seigneur a 
confie ce devoir aux meres et aux peres. 
Nous ne pouvons echapper a ce devoir et il 
ne peut etre delegue. D 'autres pourront

apporter leur aide, mais les parents restent 
responsables. Nous devons done preserver 
le caractere sacre de notre foyer parce que 
e'est la que les enfants acquierent leurs 
valeurs, leurs attitudes et leurs habitudes 
pour la vie de tous les jours.

Les enfants per^oivent leur propre iden- 
tite plus tot que nous ne nous en rendons 
compte. Ils veulent que nous reconnaissions 
leur personnalite. II n 'y  a pas longtemps, ma 
femme rendait visite a Tune de nos filles; son 
petit de trois ans est accouru vers sa grand- 
mere. Elle Ta pris dans ses bras et lui a dit: 
«Bonjour, comment <;a va, bebe?» II Ta regar- 
dee et a dit d 'une voix serieuse: «Je ne suis 
pas un  bebe, je suis Dude!» Pour traduire sa 
pensee, il affirmait qu'il etait quelqu 'un de 
particulier, et qu'il avait sa place dans la 
famille.

Quel endroit merveilleux sera le monde 
quand tous les peres et toutes les meres ver- 
ront Timportance d'enseigner a leurs 
enfants les principes qui les aideront a etre 
heureux et a connaitre la reussite. Les 
parents enseignent mieux quand ils le font 
en donnant le bon exemple, quand ils disci- 
plinent leurs petits avec patience, avecbonte 
et avec amour sincere, et quand ils ont le 
meme esprit d 'am our pour leurs enfants que 
celui dont Jesus a donne Texemple.

Q uand les enfants en ont besoin, le pere 
peut benir ses enfants en exer^ant sa pretrise 
avec justice. Chaque mere peut accepter les 
enfants que lui donne son Pere celeste 
comme une grande source de joie. Elle saura 
que, comme ses enfants sont aussi des 
enfants de Dieu, aucun sacrifice n 'est trop 
grand pour les proteger du mal ni pour les 
entourer d 'u n  esprit d 'am our et de con- 
fiance en Dieu.

L'un de nos petits-fils, quand il avait cinq 
ans, a ete tres trouble quand sa famille a 
change de paroisse. II pensait que les reu­
nions etaient terminees et il est sorti. Quand 
il s 'est aperc;u qu'il etait seul et qu'il ne pou­
vait retrouver ni sa famille ni la voiture, il 
s 'est agenouille et a prie pour dem ander de 
Taide. Quelques m inutes plus tard. Tune 
des conseilleres de la presidence de la Pri­
maire est sortie et lui a dem ande s'il etait 
perdu. Une instructrice de la Primaire Tavait 
appelee de la porte d 'une salle de classe pour 
lui dire que quelqu 'un manquait. L'instruc- 
trice a dit a la conseillere de trouver de qui il 
s'agissait. La conseillere s 'est sentie poussee 
a chercher dehors et elle est allee droit a 
notre petit-fils. Par la suite, Tinstructrice et 
la conseillere ont toutes les deux dit a quel 
point elles avaient eu Timpression qu'il avait 
besoin d 'aide. Nous etions reconnaissants 
que ses parents et les instructrices de la Pri­
maire lui aient enseigne que notre Pere 
celeste Taimait et lui avaient appris a tou­
jours prier pour dem ander de Taide.

Les dirigeants de la pretrise doivent choi-
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sir pour la Primaire des instructrices 
devouees et guidees par PEsprit. Les ins­
tructrices doivent enseigner par I'amour et 
1'exemple apres s'etre preparees en priant. 
Une instructrice qui aime ses eleves peut cal­
mer chaque dimanche la peur qu'inspire de 
nouveaux locaux et aider les enfants a vou- 
loir venir aux reunions de I'Eglise. Une fil- 
lette de cinq ans s'est mise a pleurer pendant 
que sa famille se preparait pour les reunions 
du dimanche.

Q uand on lui a dem ande pourquoi, elle a 
dit entre deux sanglots: «Je ne sais pas qui va 
etre mon instructrice.» Sa classe avait eu plu- 
sieurs instructrices les mois precedents; ces

changements repetes avaient inquiete cette 
tendre petite fille.

Nos enfants ne parviennent pas d 'u n  seul 
coup a leur pleine stature physique. De 
meme, leur croissance spirituelle necessite 
du temps. Ce developpement pourrait etre 
compare a la construction d 'u n  immeuble. 
Les murs prennent forme pierre apres pierre 
avec un mortier solide qui colie chaque bloc 
a 1'autre. Nous pourrions donner a ces pier- 
res des noms: par exemple histoires racon- 
tees avant que les enfants s'endorm ent, 
priere d 'enfants que I'on ecoute, enfants 
que I'on met au lit le soir et passage en revue 
paisible des activites de la journee. D 'autres

pierres pourraient etre une conversation 
agreable pendant le repas, des felicitations 
pour les taches accomplies, des rejouissan- 
ces pour un  anniversaire et des sorties en 
famille. D 'autres pierres pourraient etre les 
taches que I'on accomplit, la gentillesse reci- 
proque, la lecture des Ecritures en famille, le 
service envers autrui et un «je t'aime». 
D 'autres encore pourraient etre d'appren- 
dre a travailler, d 'assum er ses responsabili- 
tes, de respecter les anciens, de chanter 
ensemble, de faire ses devoirs, d'assister a la 
Primaire et de respecter le jour du sabbat. La 
soiree familiale, le respect de la pretrise et la 
priere en famille sont des pierres encore plus 
grosses de 1'edifice.

De belles pierres de construction variees 
peuvent, assemblees, edifier une digue de 
foi que les vagues des distractions du monde 
et du mal ne peuvent rompre. Ces blocs sont 
scelles ensemble avec un mortier qui 
s'appelle I'amour: I'amour pour notre Pere 
celeste et son Fils Jesus-Christ, I'amour pour 
les parents, I'amour,les uns pour les autres, 
I'amour pour choisir le bien.

Beaucoup d 'enfants n 'on t qu 'un  de leurs 
parents chez eux, et certains n 'on t pas de 
parent du tout. Nous avons tous la respon- 
sabilite de contribuer a combler ces vides et 
d 'apporter une aide et des encouragements 
soutenus.

Par contre, nous sommes troubles 
d 'entendre parler de parents ou de tuteurs 
qui sont si loin de I'Esprit du Christ qu'ils 
maltraitent des enfants. Que ces sevices 
soient physiques, verbaux ou moins evi- 
dents mais tout aussi graves comme les sevi­
ces emotionnels, c'est une abomination et 
une infraction grave pour Dieu. Jesus n 'a  
pas laisse le moindre doute sur la gravite de 
porter prejudice a des enfants quand il a dit: 
«Mais si quelqu 'un etait une occasion de 
chute pour un de ces petits qui croient en 
moi, il serait avantageux pour lui qu 'on  sus- 
pende a son cou une meule de moulin, et 
qu 'on  le noie au fond de la mer» (Matthieu 
18:6).

Nous vous supplions de passer du temps 
avec vos enfants et avec vos petits-enfants 
pendant qu'ils sont jeunes. II y a des occa­
sions qui ne se presentent qu 'une fois. 
Avant que nous ne nous en apercevions, nos 
enfants ont grandi, et la meilleure occasion 
que nous aurions eu de leur apprendre a 
vivre heureux est passee.

Mes freres et soeurs, je sais que nous som­
mes tous des enfants d 'u n  Pere celeste qui 
nous aime et que chacun d 'entre nous a une 
destinee glorieuse, si nous voulons devenir 
humbles comme de petits enfants et garder 
les commandements de Dieu. Soyons benis 
par I'Esprit du Christ et ayons son Esprit 
avec nous quand nous instruisons les petits 
enfants, c 'est mon humble priere, au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Avant de construire un mur
par Loren C. Dunn
des soixante-dix

Le principe du respect mutuel, avec la charite et le pardon, pent 
preparer la voie pour resoudre les divergences et les problemes.

II y a une qualite qui caracterise la vie de la 
plupart des chretiens et des braves 
gens de partout. Non seulem ent elle se 

manifeste dans leurs actions, mais elle sem- 
ble faire partie integrante d'eux-memes. II 
s'agit d 'u n  melange de charite, de pardon et 
de respect; elle s 'appuie sur la conviction 
que Dieu se tient a la barre et que nous som~ 
mes tous ses enfants. II resulte de cela que 
nous avons une certaine obligation les uns 
vis-a-vis des autres.

«C'est pourquoi, le Seigneur Dieu a donne 
le commandement que tous les hommes 
aient la charite, et cette charite, c'est 
ram our» (2 Nephi 26:30). On lit aussi dans 
les Ecritures: «Et vous vous pardonnerez 
aussi vos offenses les uns aux autres» 
(Mosiah 26:31). Une personne peut posse- 
der cette qualite sans transiger sur ses princi- 
pes ou son engagement vis-a-vis de la verite.

Recemment, le pere Paul Showalter, de 
Nauvoo, nous a raconte un evenem ent inte- 
ressant sur le prophete Joseph Smith, qui a 
rapport avec les debuts de 1'Eglise catholi- 
que dans cette region.

Q uand les saints ont commence a s'etablir 
a Nauvoo et dans les environs, un  pretre 
catholique fran<;ais, le pere Alleman, qui 
habitait le comte voisin de McDonough, a eu 
besoin de se faire conduire aupres d 'u n

paroissien malade. Joseph lui a fait traverser 
le fleuve en bac, puis 1'a fait conduire en 
charrette jusqu 'a sa destination.

Joseph a fait ce commentaire plein de res­
pect: «Certains pretres s'occupent fidele- 
m ent de leurs ouailles et vaquent a leurs 
affaires, alors que d 'autres ne cessent de 
s 'en  prendre aux saints des derniers jours.»

Ce respect des autres, quelles que soient 
leurs convictions ou leur appartenance reli- 
gieuse, semble avoir ete 1'un des traits de 
Joseph Smith. II a defendu la verite et 
1'Evangile retabli jusqu 'a son dernier jour. II 
n 'avait pas de patience pour ceux qui etaient 
deliberement mechants ou qui essayaient 
d'exercer une domination injuste sur les 
saints ou qui que soit d 'autre. Par centre, il 
faisait montre de respect et de sollicitude fra- 
ternelle pour les autres, quels que soient 
leurs convictions ou leur niveau social, ce 
qui, a bien des egards, etait remarquable, vu 
la persecution que lui et les premiers saints 
ont subie.

II a dit un  jour qu'il possedait la qualite de 
1'amour, et on lit aussi que quand il parve- 
nait a se faire entendre de ses ennemis, il 
reussissait generalement a obtenir leur 
sympathie. Dans ses relations avec mem- 
bres et non-membres, il etait attache a un  
principe qui decoule de Doctrine et Alliances 
121: «Aucun pouvoir, aucune influence ne 
peuvent ou ne devraient etre exerces en 
vertu de la pretrise autrem ent que par la per­
suasion, la longanimite, la gentillesse, 
1'humilite et 1'amour sincere;

«Par la bonte et la connaissance pure qui 
eleveront considerablement 1'ame sans 
hypocrisie et sans faussete» (D&A 
121:41-42). Et: «Que tes entrailles soient ega- 
lement remplies de charite envers tous les 
hommes et envers les freres en la foi» (D&A 
121:45).

Joseph Smith a declare la doctrine du reta- 
blissement avec une grande puissance et n 'a  
jamais recule devant une occasion de procla- 
mer la veracite de cette oeuvre. II a ete le pre- 
decesseur de millions de missionnaires qui 
sont alles dans le monde entier proclamer les 
memes verites. II a dit neanmoins: «Je ne 
suis jamais enclin a imposer ma doctrine a

qui que ce soit; je me rejouis de voir les pre- 
juges ceder devant la verite, et les traditions 
des hommes balayees par les principes purs 
de 1'Evangile de Jesus-Christ» (Lettre de 
Joseph Smith, fils, a Joseph L. Haywood, 
History of the Church, vol. 6, p. 213).

Dans les derniers jours de sa vie, quand 
Nauvoo etait assiegee par des emeutiers et 
subissait des attaques venant de 1'interieur 
et de 1'exterieur, il prit, avec Hyrum, le 
temps d'ecrire une lettre a monsieur Tew­
kesbury, de Boston, qui avait quitte TEglise, 
en Tinvitant a revenir en son sein. Voici un 
extrait de cette lettre: «Eprouvant un  ardent 
desir de sauver Tame des hommes, nous 
vous conseillons, avec la sincerite d 'hom - 
mes de Dieu, de vous faire rebaptiser par 
frere Nickerson, Tun des serviteurs de Dieu, 
afin de beneficier de nouveau de la douce 
influence du Saint-Esprit et de gouter la 
compagnie fraternelle des saints» (History of 
the Church 6:427).

On per^oit le meme esprit dans la lettre de 
la Premiere Presidence de 1985, dont voici 
un  extrait: «Nous savons bien que certains 
sont [non pratiquants], que d 'autres sont 
portes a critiquer, et que d 'autres encore ont 
ete disqualifies ou excommunies pour trans­
gression grave. Nous leur tendons la main 
avec amour. Nous avons le desir de pardon- 
ner selon Tesprit de celui qui a dit: <Moi, le 
Seigneur, je pardonnerai a qui je veux par- 
donner, mais de vous il est requis de pardon- 
ner a tous les hommes> (D&A 64:10).»

A ujourd'hui, nous vivons a une epoque 
de conflit, de dissensions, de divergences 
d 'opinions, d 'attaques et de contre-atta- 
ques, de desaccords. II nous faut, peut-etre 
plus que jamais auparavant, puiser en nous- 
memes la force de permettre au respect 
mutuel, a la charite et au pardon, de guider 
nos rapports les uns avec les autres; d 'etre 
capables de ne pas etre d'accord sans 
s'agresser; de baisser le ton et d'edifier sur 
des bases communes, en nous rendant 
compte qu 'une fois la tempete passee, nous 
devrons vivre ensemble.

Q uand j'habitais dans Test, il y a quelques 
annees, j'ai lu le compte rendu d 'u n  evene­
m ent qui s 'est produit dans Tamphitheatre 
du Senat des Etats-Unis. II y avait un  debat 
sur un  projet de loi important. Le point de 
vue de Tun des partis etait defendu par 
Hubert H um phrey, senateur du Minnesota. 
La representante de Tautre parti etait Mar­
garet Chase Smith, senateur du Maine. A 
mesure que le temps passait, il devenait clair 
que le parti du senateur H um phrey allait 
Temporter.

Le matin du vote, le senateur Hum phrey 
est alle dans son jardin et a cueilli des roses 
rouges. Q uand M argaret Chase Smith est 
arrivee a son pupitre dans Tamphitheatre du 
Senat, ce matin-la, elle y a trouve le bouquet 
de roses. Cela, bien entendu, n 'a  pas change
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son opinion des questions debattues, mais 
c'etait un  geste de respect et d'appreciation.

Dans nos relations les uns avec les autres, 
quelle que soit notre position, nous avons 
besoin de plus de roses et, apres le discours 
de frere Faust ce matin, de roses sans epines, 
sans doute.

J'ai ete eleve a Tooele, petite ville des val- 
lees de I'ouest de TUtah, fondee par des 
pionniers. Un jour, des depots de minerais 
precieux ont ete decouverts dans les monta- 
gnes voisines. Alors sont venus des gens du 
sud et de Test de TEurope qui avaient une 
culture et des convictions religieuses diffe- 
rentes. Ils sont venus travailler dans les 
mines et a la fonderie.

Ils se sont installes juste a Test de la ville et 
ont appele leur ville «New Town» (nouvelle 
ville). Presque des le debut, il y a eu une divi­
sion, des soup<;ons et de 1'incomprehension 
entre les nouveaux habitants, qui avaient 
amene avec eux les coutumes de leur ancien 
pays, et les gens de la ville, installes depuis 
plus longtemps, qui, pour la plupart, des- 
cendaient des pionniers. Les deux groupes 
se melaient rarement.

Une annee, le lycee a engage un entrai- 
neur de football. Sterling Harris, frais 
emoulu du Utah State University. Coach 
Harris, comme il a bientot ete appele, etait 
expansif et quelque peu irrespectueux. II a 
fait le tour de la vieille et de la nouvelle ville

et s'est arrange pour que tous les jeunes qui 
etaient au lycee jouent au football. II a donne 
un surnom a chacun. Au bout d 'un  moment, 
il est devenu de bon ton d'avoir un surnom 
donne par Sterling Harris.

II ne lui a guere fallu de temps pour que les 
jeunes des deux villes jouent au football 
dans la meme equipe. II etait severe mais 
impartial, et il avait en lui quelque chose qui 
faisait que les gens se sentaient importants et 
leur donnait le desir de se depasser.

L'equipe a appris a bien jouer, et Coach 
Harris 1'a meme menee jusqu'a trois titres de 
champion de 1'Etat. Le plus important, 
cependant, c'est qu 'en  donnant une unite a 
l'equipe, il a donne une unite a toute la ville. 
Des barrieres sont tombees, et des gens de 
differentes cultures ont appris qu'ils pou- 
vaient etablir des amities a partir du respect 
commun. Sterling Harris avait etabli des 
ponts.

Sterling Harris vit toujours a Tooele. II a 91 
ans. Par la suite, il a fait beaucoup d 'autres 
choses. II a ete, entre autres, inspecteur 
d'academie et dirigeant dans TEglise. Toute- 
fois, rien de ce qu'il a fait n 'a  ete aussi impor­
tant que d'avoir contribue a unir une com- 
m unaute et redonne sa place au principe du 
respect des gens d 'autres origines et 
d 'autres cultures.

Dans les villes et les quartiers du monde, 
il nous faut davantage de gens comme 
Sterling Harris, de tous niveaux sociaux.

Robert Frost a ecrit:

Avant de dresser un mur,
je me demanderais qui il va enfermer
qui il va exclure, et qui je pourrais offenser.
L'homme n'aime guere les murs
(«Mending Wall», Robert Frost).

Les gens auront toujours des points de vue 
differents, et je suppose qu'il existera tou­
jours des conflits et de 1'incomprehension. 
Cependant, le principe du respect mutuel, 
avec la charite et le pardon, peut preparer la 
voie pour resoudre les divergences et les 
problemes.

Le Sauveur n'a-t-il pas dit a propos du pre­
mier et du plus grand commandement que 
nous devons aimer le Seigneur, notre Dieu, 
de tout notre coeur, de toute notre ame, de 
toute notre pensee et de toute notre force, et 
que le second, qui lui est semblable, est que 
nous devons aimer notre prochain comme 
nous-memes (voir Marc 12:29-31)? Le res­
pect mutuel est une grande qualite. II 
s'abrite dans le coeur des grands hommes, 
et, a cet egard, nous devrions tous etre de 
grands hommes. II n'exige pas que 1'on tran- 
sige sur la verite ou les principes, mais il peut 
creer des liens de fraternite et resoudre de 
nombreuses difficultes.

Que le Seigneur nous accorde de nous voir 
les uns les autres dans cet esprit. Au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Un modele de vertu
par Janette C. Hales
deuxiem e conseillere dans la presidence generale des Jeunes Filles

«Quand nous etablissons un modele de vertu, nous nous engageons 
vis-d-vis de notre Pere celeste a faire tout notre possible pour aider 
les autres d suivre eux aussi ce modele.»

II y a bien des annees, quand mes enfants 
etaient tres petits, les biberons a don- 
ner la nuit et les couches a changer pen­

dant la journee se succedaient de maniere 
aussi interminable que le sol gele a Texte- 
rieur de I'appartem ent que nous occupions 
dans la base militaire. Q uand je commence a 
m 'apitoyer sur mon sort, cela me fait du bien 
de faire quelque chose pour quelqu'un. Cet 
hiver-la, il me fallait une solution a la mesure 
de mes besoins immenses. J'ai done decide 
de confectionner une veste de sport pour 
mon mari. N 'ayant pas d'experience de la 
coupe, j 'ai commence par acheter le meilleur 
patron et le plus beau tissu. Enthousiaste, 
j'ai pris le patron. J'ai failli me trouver mal. II 
y avait des pages et des pages d'instructions, 
138 etapes, si je me rappelle bien. C'etait 
trop pour moi. Dans les jours qui suivirent, 
j'ai emporte le patron partout ou j'allais. J'ai 
decide de ne pas effectuer plus de deux eta­
pes par jour, pour ne pas me decourager. 
Q uand j'avais termine deux etapes, je lisais 
les instructions pour le lendemain. II m 'arri- 
vait de trop me precipiter et de devoir defaire 
ce que j'avais fait. Heureusem ent, dans un 
tissu de bonne qualite, les erreurs ne laissent 
pas de trace, si on precede avec precaution. 
Quelques mois plus tard, j'avais realise un

chef-d'oeuvre. Le patron m 'avait permis 
d'accomplir un  miracle. Les patrons avaient 
pris une grande importance pour moi.

En m 'habituant davantage aux patrons, 
j'en  suis venue a beaucoup apprecier les 
patrons, les modeles du Seigneur. Les 
modeles des ouvrages qu'il a fait edifier sont 
indiques en detail dans les Ecritures. O n y 
trouve la description de la construction d 'u n  
tabernacle, d 'une arche, d 'u n  autel et de 
temples. Les materiaux sont importants; le 
dessein est grandiose. II y a ensuite le 
modele de vertu extremement important 
donne par Jesus-Christ, «exemple a ceux qui 
croiront en lui pour la vie eternelle» (1 Timo- 
thee 1:16). Dans tous les cadres imaginables, 
depuis les temps anciens jusqu 'a nos jours, 
nous voyons ce modele repete: la foi au Sei­
gneur Jesus-Christ, le repentir, le bapteme, 
le don du Saint-Esprit.

Les modeles sont faits pour etre suivis. Un 
modele de vertu est digne d 'etre suivi, toute- 
fois il y a des gens qui supposent que notre 
vertu implique 1'escalade d 'une echelle ver- 
ticale imaginaire. On pense alors que 1'on 
hate sa progression en essayant de passer 
par-dessus les autres. Pour moi, e'est de 
1'orgueil. Dans Alma, il nous est dit: «Le pre- 
tre ne s'estimait point au-dessus de ses audi- 
teurs; car le predicateur n 'etait pas meilleur 
que 1'auditeur, et le maitre n 'etait pas meil­
leur que 1'eleve; et ainsi, ils etaient tous 
egaux, et ils travaillaient tous, chacun selon 
ses forces» (Alma 1:26). On repand la vertu 
en aidant les autres, non en essayant de 
s'elever au-dessus d'eux. Quand nous eta­
blissons un modele de vertu, nous nous 
engageons vis-a-vis de notre Pere celeste a 
faire tout notre possible pour aider les autres 
a suivre, eux aussi, ce modele. Cela se repro- 
duira de multiples fois jusqu 'au  jour ou, 
comme il est dit dans Esai'e, «les habitants du 
monde [apprendront] la justice» (Esaie 
26:9).

Notre Pere celeste nous dit dans Doctrine 
et Alliances: «Je vais vous donner un  exem- 
ple en toutes choses afin que vous ne soyez 
pas seduits» (D&A 52:14). Pour eviter d 'etre 
seduits, nous devons rechercher des habitu­

des de vertu dans notre vie. J'en mentionne 
trois: la priere, 1'etude des Ecritures et le ser­
vice rendu a autrui.

Une fois que nous avons appris 1'impor- 
tance de la priere, 1'habitude de la priere 
quotidienne peut etre donnee a d 'autres par 
le precepte et par 1'exemple. Ma fille cadette 
m 'a dit que la priere avait pris de 1'impor­
tance pour elle quand elle avait vu sa soeur 
ainee s'agenouiller au pied de son lit quand 
elle croyait que les autres etaient endormis. 
Je me souviens que, quand j'etais etudiante 
a 1'universite Brigham Young, je m'age- 
nouillais avec huit camarades d 'apparte- 
ment, a six heures et demi tous les matins, 
avant de prendre le petit dejeuner ensem­
ble. Des annees plus tard, si nous oubliions 
de faire la priere avec nos enfants, j'etais cer- 
taine que mes anciennes camarades 
s'inquieteraient. Quel bon modele elles ont 
ete pour moi. Cela se produit-il dans les 
foyers et les appartem ents aujourd'hui?

II y a quelques mois, j'etais agenouillee 
en priere avec une jeune famille d'Albuquer- 
que (Nouveau-Mexique). J'ai ressenti une 
douce chaleur en ouvrant les yeux et en 
regardant notre groupe. J'ai eu 1'impression 
de voir les families de tous les foyers du 
m onde a genoux en priere. Si 1'habitude de 
la priere est prise dans notre foyer, il y a des 
chances pour que les membres de la famille 
transm ettent cette habitude a d 'autres, 
comme mes camarades d'universite 1'ont 
fait pour moi.

L'etude des Ecritures developpe notre 
com prehension du modele de la vertu. II 
nous est dit qu'il nous donnera ligne sur 
ligne et precepte sur precepte, si nous som- 
mes fideles et appliquons les paroles de Dieu 
(voir D&A 98:12). Je suis encouragee par les 
exemples de lecture des Ecritures que je 
vois. J'ai une fille qui aime se rechauffer les 
pieds avant d 'aller se coucher. J'aime la 
regarder, assise sur le bord de la baignoire, 
les pieds dans une cuvette d 'eau  chaude, en 
train de lire les Ecritures. Mes deux petits- 
fils, ages de deux et quatre ans, sont heureux 
de placer sur leur tableau de progression les 
auto-collants qu'ils ont re<pis pour avoir fait 
leur priere et avoir ecoute tous les soirs des 
histoires tirees des Ecritures. Ces habitudes 
fondamentales devront toujours etre ensei- 
gnees a nos enfants pour que la vertu se per- 
petue.

Rendre des services avec amour est aussi 
une belle habitude de vertu que 1'on 
apprend souvent au foyer. Les Ecritures 
enseignent 1'importance du service, et les 
dirigeants temoignent de son importance. 
Harold Glen Clark, premier president du 
temple de Provo, a ecrit a 1'intention de ses 
petits-enfants une histoire intitulee «Bon 
pour une entree au ciel». II a ecrit:

«Je reflechissais a ce que j'avais fait de 
mieux aux yeux du Seigneur. President du
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college des diacres? Eveque? Patriarche? 
President du temple?

«Alors/ j'ai trouve ce que <;a pouvait etre. 
C 'etait quand j'avais seize ou dix-sept ans. 
Ma mere, qui hebergeait souvent les mal- 
heureux, s'occupait de deux grands-peres a 
la fois. Q uelqu 'un lui a dit, en plaisantant: 
<Vous devriez mettre un  ecriteau: «Recher- 
che grands-peres.»> Mais ce n 'etait pas 
drole, parce que j'etais charge de m 'occuper 
de Pun des grands-peres qu'il fallait bai- 
gner, habiller et deshabiller et aider a venir a 
table. J'avais seize ans, et j'aimais m 'am u-

ser, et souvent, je devais m 'occuper du 
grand-pere pendant que d 'autres jouaient 
au basketball dehors.

«Un jour, quand mes copains m 'ont 
appele, j'etais a la maison, occupe a la tache 
penible de lui enlever son pyjama mouille. 
J'etais impatient et de mauvaise humeur. J'ai 
alors senti la main du grand-pere, qui trem- 
blait dans la mienne. Je 1'ai regarde et j'ai vu 
son visage baigne de larmes. II m 'a dit: <Que 
Dieu te benisse mon garden. Tu ne regrette- 
ras jamais d'avoir fait <;a pour moi.>

«J'ai regrette de lui en avoir voulu. . .

A ujourd'hui encore, je suis heureux en 
repensant a ce petit service que j'ai rendu a 
un  grand-pere totalement dependant.

«Faire pour quelqu 'un quelque chose qu'il 
ne peut faire pour lui nous rapproche de 
Dieu, parce que e'est ce que lui et son Fils 
font tout le temps, par pur amour pour 
nous» (manuscrit non publie).

Nos jeunes, pendant qu'ils prennent 
1'habitude de la vertu, ont besoin de mode- 
les. En pensant a mon engagement a 1'egard 
des jeunes de 1'Eglise, des paroles de Boyd 
K. Packer ont pris un sens nouveau. Frere 
Packer commentait les avertissements 
d'Alma et d'Helam an, quand ils parlaient de 
1'Eglise de leur epoque. II a dit: «Ils ont mis 
en garde centre la croissance rapide, centre 
le desir d 'etre accepte par le monde, d 'etre 
populaire, et surtout contre la prosperite. 
Chaque fois que ces conditions ont existe 
conjointement, 1'Eglise s 'est ecartee du droit 
chemin» (discours prononce lors du semi- 
naire des representants regionaux, le 30 
mars 1990).

La encore, j'ai pense aux jeunes de 
1'Eglise. Reflechissez a la transition qui 
prend place dans la vie des jeunes entre 
douze et dix-huit ans. Les conditions enon- 
cees dans le Livre de Mormon sont presque 
toujours presentes dans la vie des jeunes: 
periode de croissance rapide, desir d 'etre 
aime des autres, d 'etre populaire et, sou­
vent, prosperite. Une habitude de vertu per- 
sonnelle, faite de priere, d 'etude des Ecritu- 
res et de service est la reponse aux dangers 
indiques dans le Livre de Mormon. Nephi 
etait conscient de cela quand il demanda au 
Seigneur: «0 Seigneur, veuille m'envelop- 
per de la robe de ta justice!» (2 Nephi 4:33).

Notre Sauveur Jesus-Christ nous a fixe un 
modele et nous a dem ande de le suivre. «Pou- 
vons-nous done. . . suivre Jesus, si nous ne 
sommes pas disposes a garder les comman- 
dements du Pere?» (2 Nephi 31:10).

Je suis reconnaissante aux gens de tout age 
dont la vie nous aide a voir ce modele de 
vertu. Je suis reconnaissante qu'il y ait un 
prophete vivant. Quelques jours apres mon 
appel comme conseillere dans la presidence 
generale des Jeunes Filles, la Premiere Presi­
dence de 1'Eglise s 'est approchee de ma 
chaise pour me mettre a part et me donner 
une benediction. J'ai alors ete profondement 
emue en prenant conscience du fait que le 
prophete de Dieu allait poser les mains sur 
ma tete. Apres la benediction, en me tour- 
nant vers le prophete, j'ai ete surprise par 
1'esprit magnifique que j'ai ressenti. Je 
temoigne qu'Ezra Taft Benson est un pro­
phete de Dieu et que Jesus-Christ est notre 
Sauveur. II nous a donne un modele de vertu 
qui, si nous le suivons, nous ramenera 
aupres de notre Pere celeste. Je rends ce 
temoignage au nom de Jesus-Christ. Amen. 
□



La paix
par Robert E. Wells
des soixante-dix

Pour suivre le Christ et obtenir les benedictions du del, nous devons 
contribuer activement a la paix dans le monde, dans notre localite . . 
et, surtout, dans notre foyer.

suivre dans notre cheminement vers la per­
fection, et un exemple des nombreuses qua- 
lites que nous devons cultiver dans notre 
recherche eternelle de la perfection et de la 
paix que Jesus incarne.

J'aime me reporter, par la pensee, au 
moment ou le sermon a ete prononce pour la 
premiere fois. Je m 'imagine une scene de 
beaute et de quietude: c'est par une apres- 
midi d'avril. Le ciel se fond dans le crepus- 
cule qui approche. II n 'y  a pas un souffle de 
vent. Des cirrus blancs, presque immobiles, 
s'effilochent dans le ciel d 'azur. Au-des- 
sous, sur les rivages de la mer de Galilee, des 
vagues viennent lecher des bateaux de 
peche a 1'amarre. Une grande foule se ras- 
semble sur le versant de la colline. Les gens, 
desireux d 'entendre, sont assis ou debout 
dans 1'herbe, parmi les rochers et les premie­
res fleurs du printemps. Tous se taisent, 
pensifs, tete levee, regard tourne vers le Sei­
gneur, ecoutant le Sauveur leur dire ce qu'ils 
doivent faire pour etre en paix.

Le Christ leur dit avec tendresse: «Heu- 
reux ceux qui procurent la paix!» (Mt 5:9). Le 
verbe choisi, «procurer», est un  verbe actif. 
Pour suivre le Christ et obtenir les benedic­
tions du ciel, nous devons contribuer active­
ment a la paix dans le monde, dans notre 
localite, dans notre quartier et, surtout, dans 
notre foyer.

Au midi des temps, beaucoup s'atten- 
daient a ce que le Christ prenne une position 
politique centre la domination romaine et 
apporte la paix au peuple oppresse. Le 
Christ a bien offert la paix, mais pas une paix 
exterieure ou politique. La paix dont le 
Christ a parle etait une paix interieure et per- 
sonnelle.

Je vais vous raconter un  incident qui s 'est 
produit au cours de la guerre du Viet-Nam. 
Certains etaient convaincus que les Etats- 
unis etaient engages dans une guerre noble 
et juste. Cependant, I'opinion publique a 
change, et des opposants ont dit que les 
Etats-Unis devaient se retirer du Viet-Nam.

A 1'epoque, le president de 1'Eglise etait 
Harold B. Lee. Au cours d 'une conference

Dimanche dernier, les saints des der- 
niers jours ont celebre Paques avec 
toute la chretiente. Nous avons 

adore notre Seigneur et Sauveur, Jesus- 
Christ, et honore sa resurrection. Nous 
avons aussi remercie Dieu pour la liberation 
du Koweit et 1'espoir d 'une paix durable 
dans la region du golfe Persique, avec le 
retour des troupes dans leur pays.

Q uand le Christ est venu au monde, des 
anges ont proclame: «Paix sur la terre parmi 
les hommes qu'il agree» (Luc 2:14). Cepen­
dant, aux cours des deux mille ans qui se 
sont ecoules depuis, il y a eu peu de paix 
dans le monde. Les plus grandes hostilites 
ont cesse dans le Golfe, mais il y regne une 
paix precaire entre certaines nations, et de 
grands troubles dans d'autres. De meme 
que I'expiation du Christ nous a sauves de la 
mort physique et de la mort spirituelle, de 
meme, la paix dont le Sauveur de 1'huma- 
nite a parle etait a la fois physique et spiri­
tuelle.

Je vais parler aujourd 'hui de la paix spiri­
tuelle offerte par le Christ dans le sermon sur 
la montagne, quand il a fait sa magnifique 
declaration sur ceux qui procurent la paix. 
Le sermon tout entier constitue un plan a

interregionale, a 1'etranger, il a ete interroge 
par des reporters de la presse internationale. 
U un d 'eux lui a dem ande: «Quelle est la 
position de votre Eglise sur la guerre du Viet- 
Nam?» Certains ont vu dans la question un 
piege, une question a laquelle il etait impos­
sible de repondre sans courir le risque d 'etre 
mal compris ou mal interprete. Si le pro- 
phete repondait: «Nous y sommes oppo- 
ses», la presse internationale pouvait dire: 
«C'est bizarre qu 'un  chef religieux se pro­
nonce contre la position du pays qu'il est 
oblige de soutenir en vertu des articles de foi 
de son Eglise.» Sile president Lee repondait: 
«Nous sommes pour la guerre», la presse 
pouvait dire: «C'est bizarre qu 'un  chef reli­
gieux soit en faveur de la guerre.» Dans les 
deux cas, la reponse pouvait occasionner 
des difficultes avec I'opinion publique, a 
1'interieur et a 1'exterieur de 1'Eglise.

Le president Lee, avec beaucoup d'inspi- 
ration et de sagesse, a repondu en homme 
qui connait le Sauveur: «Comme toute la 
chretiente, nous abhorrons la guerre. Le 
Sauveur a dit: <Je vous ai parle ainsi, pour 
que vous ayez la paix en moi. Vous aurez des 
tribulations dans le monde> (Jean 16:33)». Le 
prophete a cite ensuite cet autre passage 
reconfortant de Jean: «Je vous laisse la paix, 
je vous donne ma paix. Moi, je ne vous 
donne pas comme le monde donne» (14:27). 
Le president Lee a explique: «Le Sauveur ne 
parlait pas de la paix qui peut etre obtenue 
entre des pays par la force ou par la negocia- 
tion entre chefs d'Etat. II parlait de la paix 
que chacun de nous peut connaitre person- 
nellement en respectant les commande- 
ments et en venant au Christ, le cceur brise et 
1'esprit contrit.»

Une belle histoire, racontee par Carole 
Seegmiller, sur la paix que procurent les 
Ecritures, a ete publiee dans YEnsign de jan- 
vier 1991. Void un extrait de son article: 
«Papa a decide que nous devions commen- 
cer a etudier regulierement les Ecritures en 
famille pour aider mon frere Bruce a se pre­
parer pour sa mission. Papa avait pour but 
de lire tout le Livre de Mormon avant le 
depart de Bruce, en nous enregistrant au fur 
et a m e su re .. .  Nous devions lire a tour de 
role, en changeant a chaque chapitre. . .

«Nous avons fini le Livre de Mormon quel- 
ques mois plus ta r d . . . Papa a alors decide 
que nous devions lire et enregistrer les qua- 
tre Evangiles. J'ai maugree et explique a 
papa que je n 'en  voyais pas 1'interet: nous 
pouvions acheter des cassettes de come- 
diens lisant les Ecritures. . . Ils le faisaient 
bien mieux que nous. . . Papa a insiste: 
<Carole, un  jour ces cassettes seront une 
benediction pour nous. . ..>

«Peu a peu, je me suis mise a aimer ces lec­
tures en famille. J'aimais particulierement 
ecouter papa donner son avis sur tel ou tel 
passage. Bientot j'ai commence a ressentir la

J U I L L E T  1 9 9 1

82

P
h 

q
j



Le presiden t Benson, aide par un frere, arrive a une session de la conference.

paix que procure 1'etude des Ecritures. Nous 
avons fini de lire les quatre Evangiles peu 
avant le depart de Bruce pour le centre de 
formation des missionnaires. . .

«Apres le depart de Bruce, je me suis aper- 
<;ue du reconfort que les cassettes appor- 
taient a papa. II les ecoutait souvent, en par- 
tie pour entendre la voix de Bruce, pensais- 
j e, car ils etaient tres proches. Parf ois, le soir, 
papa s'endorm ait apres les avoir ecoutees, 
et je souriais toute seule en entendant le 
declic familier du m agnetophone qui etait 
parvenu au bout de la bande. . .

«Un peu plus d 'u n  an apres le depart de 
Bruce, papa est mort paisiblement d 'une 
crise card iaque.. . Toute la famille s 'est ras- 
semblee, a Texception de Bruce, qui avait 
decide de terminer sa mission. . .

«Ce soir-la, apres les obseques,.. .  j'etais 
deprimee. Je suis montee dans le bureau de 
papa et, abattue, je me suis assise a sa table 
de travail. J'ai remarque son magneto­
phone, usage. A Tinterieur, il y avait Tune 
de nos cassettes du Nouveau Testament, 
que papa avait du ecouter la veille de sa 
mort. J'ai commence a embobiner la bande. 
Je Tai arretee au hasard, esperant trouver de 
la consolation en entendant la voix douce de 
papa. . . Je me suis redressee sur ma chaise 
en entendant mon pere parler depuis la cas­
sette:

«<Je vous laisse la paix, je vous donne ma

paix. Moi, je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre coeur ne se trouble 
pas et ne s'alarme pas.>

«J'ai ecoute et reecoute plusieurs fois ce 
passage; les paroles semblaient m 'entourer 
d 'u n  bras reconfortant. . .

«La paix nous a ete effectivement donnee 
ce soir-la. . . Depuis, j'ai goute a maintes 
reprises la douce paix du Nouveau Testa­
ment. Pour moi, il n 'y  a pas de plus grand 
message» (E n s ig n , janvier 1991, page 27).

L'une des prieres les plus celebres de saint 
Francois d'Assise indique que nous pouvons 
etre des instruments dans les mains du Sau- 
veur pour apporter la paix personnelle aux 
autres. C 'est la qualite essentielle de celui 
qui procure veritablement la paix.

Voici cette priere:

Seign eu r, fa is  de  m oi un  in s tr u m e n t
de ta pa ix .

Ld ou il y  a de  la haine,
fa is -m o i sem er  Vam our.
Ld ou e s t Voffense, le pardon .

Ld ou regne le do u te , la fo i.
Ld oil e s t le d esespo ir, I'esperance.
Ld oil reg n en t les tenebres, la lu m iere .
Ld oil il y  a de  la tr is te s se , la foie.

II est plus facile de procurer la paix, si Ton 
comprend ce qui apporte la paix. Paul dit 
que c'est TEsprit: «Le fruit de TEsprit est:

amour, joie, paix» (Galates 5:22). Notre 
proximite du Seigneur determinera, en 
grande mesure, la paix, le reconfort et le sur- 
croit de force que nous eprouverons en 
dem andant a TEsprit de se manifested

Pendant que je me preparais pour la confe­
rence, un  homme m 'a telephone. Son diri- 
geant de la pretrise m 'avait demande aupa- 
ravant d'accepter son appel. II m 'a supplie, 
desespere: «I1 faut que nous parlions a 
quelqu'un. II faut absolument que nous 
trouvions un peu de paix.» II y a probable- 
ment autant de sources de conflit personnel 
et de manque de paix qu'il y a de personnes. 
Les causes peuvent se trouver dans la vie de 
la personne ou dans celle d 'u n  etre cher. 
Elies peuvent etre le peche, le non-respect 
des commandements de Dieu, Tegoisme, 
Torgueil, le manque d'am our, le manque 
d'engagem ent, le refus de faire des sacrifices 
pour les autres, ou tout simplement les agis- 
sements d 'autrui. Quelle qu 'en  soit la rai­
son, la solution pour parvenir a la paix est 
toujours la meme: se tourner vers le Christ, 
suivre son exemple, se repentir de tous ses 
peches. L'injonction «Sois en paix, sois tran- 
quille» (Marc 4:39, version du roi Jacques, 
N.d.T.), qu'il adressa a la mer agitee, carac- 
terise egalement son influence apaisante sur 
notre vie, dans les assauts de la tempete de la 
vie.

Notre paix personnelle et notre spiritualite 
croitront si nous nous attachons a etudier et 
a penser au Christ chaque jour; si nous 
aimons et remercions le Christ davantage 
chaque jour pour son sacrifice expiatoire; si 
nous nous effon;ons chaque jour de mieux 
servir le Christ en participant davantage a 
Toeuvre missionnaire; si nous faisons plus 
d'efforts pour trouver ses brebis egarees, ses 
drachmes perdues et ses fils prodigues, et si 
nous les aidons a revenir dans le troupeau; si 
nous faisons plus d'efforts concertes pour 
aller plus frequemment au temple; si nous 
faisons plus diligemment nos recherches 
genealogiques. Y a-t-il paix plus grande que 
celle du missionnaire fidele, du berger atten- 
tif, de Tusager et du servant du temple 
devoues?

Malgre tous les problemes qui existent 
dans le monde d 'aujourd 'hui, la paix peut 
regner dans le coeur de chacun de nous, si 
nous suivons le Sauveur. Le Christ est le 
chemin de la paix, la verite de la paix, la vie 
de la paix, la source de la paix. Demeurez fer- 
mes dans Tattente du Christ, parlez du 
Christ, rejouissez-vous dans le Christ, pre- 
chez le Christ, vivez comme le Christ veut 
que nous vivions, et adorez-le, ainsi que 
notre Pere celeste, de tout votre coeur, de 
toute votre ame, de toute votre pensee et de 
toute votre force.

Que la paix soit avec vous, aujourd'hui et 
a jamais. C 'est ma priere au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □
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«Afin que vous ne vous 
lassiez point. Tame 
decouragee»
par Neal A. Maxwell
du College des douze apotres

«La vie est congue pour que nous vainquions par la foi, non par 
la puissance intellectuelle, la richesse, ni la reussite politique.»

Nous avons tous ete abondamment 
abreuves par cette conference 
generale. II est done bon que nous 
parlions pendant quelques minutes des 

quelques membres de 1'Eglise qui conti- 
nuent d 'eprouver la soif spirituelle, ceux qui 
se sont fatigues, et ont Tame decouragee 
(voir Hebreux 12:3).

La foi de certains d 'entre eux a ete profon- 
dem ent attaquee par diverses circonstances, 
grave ou longue maladie, difficultes finan- 
cieres, perte d 'u n  etre cher, deception due a 
leur conjoint ou a un  ami. Uadversite peut 
soit faire croitre la foi, soit faire surgir des 
racines d'am ertum e qui viendront nous 
troubler (voir Hebreux 12:15). Quelques-uns 
n 'on t pas resiste aux preoccupations accapa- 
rantes du monde, aux aspects superficiels de 
la vie (voir Matthieu 13:6-7). A eux s'appli­
que bien la supplique d'Emerson: «Donne- 
moi des verites, car je suis las des apparen- 
ces» (Ralph Waldo Emerson, «Blight»). Quel­
ques-uns sont epuises par des peches qu'ils 
n 'on t pas confesses ou, hesitants, font halte

dans «la vallee du verdict» (Joel 3:14; voir 
aussi 1 Rois 18:21). Certains n 'on t pas edifie 
leur foi en Jesus, la fondation assuree et veri­
table, en s'attachant vainement a autre 
chose (voir Helaman 5:12) et n 'on t trouve 
que desillusion.

Quelles qu 'en  soient les causes, toute las­
situde mentale entraine une perte de la cons­
cience et de la perspective spirituelles et la 
tendance a attribuer des injustices a Dieu 
(Voir Job 1:22).

Les exhortations a ne pas se lasser de faire 
le bien s'accompagnent d'indications de 
moyens d 'eviter cette lassitude (voir Galates 
6:9; 2 Thessaloniciens 3:13; Alma 37:34). 
Nous devons travailler fermement, mais de 
maniere realiste, et n 'attendre de moisson- 
ner qu 'au  «temps convenable» (Galates 6:9). 
Nous devons servir d 'u n  coeur doux et hum ­
ble, evitant ainsi les fardeaux pesants de 
1'apitoiement sur soi-meme et de 1'hypocri- 
sie (voir Alma 37:34). Nous devons prier 
sans cesse afin de ne pas faiblir, afin, entre 
autres, que nos efforts visent au bien-etre de 
notre ame, ce qui suppose bien plus qu'agir 
mecaniquement (2 Nephi 32:9; D&A 75:11; 
D&A 88:126).

Meme quand nous sommes reprim andes 
et chaties a juste titre, nous ne devons pas 
pour autant nous lasser, car 1'amour regene- 
rateur de Dieu se manifeste dans la correc­
tion:

«. . .  Mon fils, ne prends pas a la legere la 
correction du Seigneur, et ne te decourage 
pas lorsqu'il te reprend;

«Car le Seigneur corrige celui qu'il aime» 
(Hebreux 12:5-6).

La vie ne peut etre a la fois pleine de foi et 
exempte de tension! Wilford Woodruff a 
donne un conseil:

. . . «Les chatiments que nous avons re^us 
de temps a autre ont ete pour notre bien. Ils 
sont indispensables pour apprendre la 
sagesse et nous donnent une experience que

nous n 'aurions jamais acquise sans cela» 
(Journal of Discourses, 2:198).

Comment pourrions-nous done nous 
attendre a traverser facilement la vie, en 
disant, en quelque sorte: «Seigneur, donne- 
moi de 1'experience, mais pas de chagrin, 
pas de peine, pas de douleur, pas d'opposi- 
tion, pas de trahison, et surtout pas d'aban- 
don. Protege-moi, Seigneur, de toutes ces 
experiences qui t'on t fait ce que tu es! Puis 
fais que je vienne dem eurer avec toi et par- 
tage toute ta joie!»

Le service, 1'etude, la priere et 1'adoration 
sont quatre elements fondamentaux pour 
«suppleer a ce qui manque a [notre] foi» 
(1 Thessaloniciens 3:10). Si nous cessons de 
nourrir notre foi de 1'une de ces famous, nous 
devenons vulnerables.

Ne pas etudier, par exemple, e'est etre 
sous-alimente intellectuellement et spiri- 
tuellement. Les paroles inspirees sont 
importantes, car «lorsqu'un homme oeuvre 
par la foi, il oeuvre au moyen des mots» (Lec­
ture on faith 7:3). Dans notre monde de plus 
en plus endurci, le Seigneur peut toucher 
notre conscience en employant «Tepee de 
TEsprit, qui est la Parole de Dieu» (Ephe- 
siens 6:17; Jarom 1:12). Cependant, Tecoute 
de la parole doit s'accompagner de foi et de 
service chretien, comme cela nous a ete dit et 
redit dans cette conference.

«Car, comment un  homme connait-il le 
maitre qu'il n 'a  pas servi, qui lui est etran- 
ger, qui est loin de ses pensees et des desirs 
de son coeur?» (Mosiah 5:13).

Faute de priere profonde et d 'adoration 
sincere, notre foi s'erode, et nous risquons 
de faiblir le jour de Tepreuve (voir D&A 
109:38).

Une grande partie de toute lassitude est 
imputable au poids de 1'homme naturel que 
Ton porte. A la difference d 'autres person- 
nes que Ton peut porter, Thomme naturel 
est lourd et il n 'est pas notre frere!

De bien des manieres, beaucoup depend 
de notre foi personnelle. «Les apotres dirent 
au Seigneur: Augmente-nous la foi» (Luc 
17:5). Ce n 'est pas etonnant, mes freres et 
soeurs, «car nous marchons par la foi et non 
par la vue» (2 Corinthiens 5:7). La vie a ete 
con<;ue pour que nous vainquions par la foi 
(voir D&A 76:53) non par la puissance intel­
lectuelle, la richesse ou la reussite politique.

Cependant, ceux qui recherchent les 
recompenses de la foi sont souvent dec;us, 
quand ils s'en tendent dire: «etudiez, servez, 
priez et adorez». Comme Naaman, le 
lepreux, ils semblent s'attendre a quelque 
chose de grandiose qui n'exige pas d'obeis- 
sance aux conseils (voir 2 Rois 5:13).

La foi perm et de percevoir de plus en plus 
la dem onstration des choses que Ton ne voit 
pas (voir Hebreux 11:1). Certains rejettent 
cette dem onstration reelle et spirituelle, 
parce que «Thomme naturel ne re^oit pas les
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choses de I'Esprit de Dieu, car elles sont une 
folie pour lui. . . parce que c'est spirituelle- 
ment qu 'on  en juge» (1 Corinthiens 2:14). 
Cependant, I'etroitesse de vue de I'homme 
naturel ne doit pas nous priver de 1'energie 
qu 'engendre la demonstration.

Uedification de la foi est souvent precedee 
par des circonstances qui preparent I'indi- 
vidu a entendre la parole (voir Alma 32:6). 
Cela exige au depart au moins le «desir de 
croire», puis la mise en oeuvre d 'u n  «tout 
petit peu de foi» (Alma 32:27).

Quand nous faisons de la place a la 
semence et que nous la plantons, elle croit de 
fa^on visible. Nous sommes renforces 
quand elle nous eclaire et nous epanouit 
(voir Alma 32:28-30). Nous observons en 
nous-memes cette «croissance» de notre foi. 
II vaut mieux nourrir ainsi notre foi par un 
processus qui semble ordinaire que de vivre 
des experiences extraordinaires, pour 
ensuite chuter a cause des difficultes ordi- 
naires de la vie.

Cependant, dans ce processus d'experi- 
mentation et de constatations personnelles, 
les etapes sacrees ne peuvent etre oubliees, 
car on ne re<;oit de temoignage que lorsque 
sa foi a ete mise a I'epreuve (voir Ether 12:6).

En outre, I'acquisition de la foi ne s'obtient 
pas une fois pour toutes:

«Mais si vous negligez 1'arbre, et ne pen-

sez pas a le nourrir, voici, il ne prendra pas 
racine; et quand la chaleur du soleil vient et 
le brule, comme il n 'a  point de racines, il 
deperit» (Alma 32:38).

Freres et sceurs, notre «negligence» prend 
beaucoup de formes. La «chaleur du soleil» 
qui fait deperir 1'arbre se manifeste elle aussi 
de beaucoup de famous.

Experience apres experience, la foi peut 
devenir une connaissance «sur un  point», un 
aspect des verites et des enseignements de 
1'Evangile, dont on a constate la veracite. 
C 'est ce qui s 'est produit pour le frere de 
Jared: il «n'eut plus la foi, car il savait» (Ether 
3:19; voir aussi Alma 32:34). Brigham Young 
a assure que «tout principe que Dieu a revele 
porte en soi les preuves de sa veracite a 1'ame 
de l'homme» (Brigham Young, JD , p. 149). 
Jesus a declare clairement: «Si quelqu 'un 
veut faire sa volonte, il [connaitra]» (Jean 
7:17). Jesus a toutefois dit que ce processus 
constant prenait place «ligne sur ligne, pre- 
cepte sur precepte» (D&A 98:12).

Cependant nous sommes tous a des stades 
differents de ce processus de desir, d 'experi­
mentation, de constatation et de connais­
sance. C 'est pourquoi, «il est donne a cer­
tains. . .  de savo ir.. .  A d 'autres il est donne 
de croire en leurs paroles» (D&A 46:13-14).

La foi n 'est pas une connaissance parfaite, 
mais elle donne cependant une profonde

confiance en Dieu, dont la connaissance est 
parfaite! Sans cette connaissance, nos expe­
riences personnelles sont si limitees qu'elles 
perm ettent peu de generalisations utiles! 
Mais 1'etude des Ecritures nous permet 
d'acceder a une immense banque de don- 
nees divine, une collection de souvenirs. Les 
Ecritures peuvent ainsi, comme le dit le 
Livre de Mormon, accroitre la memoire (voir 
Alma 37:8).

La foi parfaitement formee comporte plu- 
sieurs facettes. La foi en Dieu et au Seigneur 
Jesus-Christ inclut la foi non seulement en 
leur existence, mais aussi en leur pouvoir de 
redemption. Le Seigneur nous a assure: «Je 
montrerai aux enfants des hommes que je 
puis faire ma propre oeuvre» (2 Nephi 27:21). 
Comme il en est capable! En fait, «tout sub- 
siste en lui» (Colossiens 1:17). Certains dou- 
tent neanmoins que les desseins declares de 
Dieu s'accompliront a la fin.

La foi comporte egalement la confiance 
dans le choix du temps de Dieu. II a en effet 
declare: «Tout doit arriver en son temps» 
(D&A 64:32). Paradoxalement, certaines 
personnes qui reconnaissent Dieu ont du 
mal a accepter son calendrier pour les evene- 
ments du monde et leur vie personnelle!

De meme, la foi inclut la foi dans le plan de 
Dieu pour le developpement de la personna- 
lite, car «le Seigneur juge convenable de
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chatier son people; il I'eprouve dans sa 
patience et dans sa foi» (Mosiah 23:21).

Certains d 'entre nous ont malgre tout 
du mal a accepter la pedagogie de Dieu 
quand elle s'applique a eux! Ils prient 
plus souvent pour en etre exemptes que 
pour etre sanctifies, n'est-ce pas, mes freres 
et soeurs?.

Une promesse rassurante a ete faite: «Qui- 
conque ira precher cet evangile du royaume 
et restera fidele en toutes choses n 'aura pas 
I'esprit las et ne sera pas entenebre» (D&A 
84:80).

Mais que faire si, parfois, alors qu'il nous 
semble que nous faisons ces quatre choses 
essentielles -  a savoir servir, etudier, prier et 
adorer -  nous n 'avons pas I'impression 
d'obtenir tous les resultats promis?

Premierement, verifions l/«equipement»! 
Ces quatre elements sont tous indispensa- 
bles. Peut-etre y en a-t-il un qui manque ou 
qui soit defectueux.

Deuxiemement, reposons-nous une ques­
tion fondamentale: Avons-nous vraiment le 
desir profond de croire (voir Alma 32:27)? 
Tres franchement, certains trouvent qu'il est 
contraignant d 'etre un  disciple, et que le 
monde est attirant. Ils s'acquittent de leurs 
devoirs mecaniquement, sans intention 
reelle.

Troisiemement, attendons-nous naive- 
ment que le Christ vienne a nous, au lieu 
d'aller a lui? Certes, il attend, bras ouverts, 
«toute la journee» pour accueillir le repen­
tant. Son bureau n 'est jamais ferme. Mais 
c'est nous qui devons nous lever et aller a

lui! (voir 2 Nephi 28:32; Mormon 6:17; Luc 
15:18).

«Heureux ceux qui sont doux», car ils ne 
seront pas facilement offenses, ce qui est 
particulierement important, car le Seigneur 
a dit: «Mon peuple doit etre mis a 1'epreuve 
en toutes choses,. . . et celui qui ne veut pas 
supporter le chatiment, n 'est pas digne de 
mon royaume» (D&A 136:31).

La vraie foi accepte de plus en plus ces 
occasions d 'enseignem ent et de croissance 
personnels. Du fait du role des epreuves, 
Dieu ne peut constamment repondre affir- 
mativement a toutes nos dem andes, mes fre­
res et soeurs. Cela supposerait qu'elles sont 
toutes justes et spirituellement necessaires 
(voir 3 Nephi 18:20; D&A 88:64, 65; 18:18). 
Nul dem andeur n 'est aussi sage! Paul a 
reconnu que parfois «nous ne savons pas ce 
qu'il convient de dem ander dans nos prie- 
res» (Remains 8:26; voir aussi D&A 46:30).

Par exemple, le moment venu, nos incohe­
rences peuvent devenir evidentes et embar- 
rassantes. Autrement, comment verrions- 
nous ce qui nous fait defaut? Le processus 
d'affinage spirituel ne consiste pas seule- 
ment a purifier les elements les plus hetero­
genes, mais aussi a affiner davantage ce qui 
est deja affine! Pour reprendre les propos de 
Pierre, nous ne devons pas etre «surpris de 
la fournaise» (1 Pierre 4:12).

La veritable foi est necessaire pour sup­
porter ce processus de croissance indispen­
sable mais douloureux. Q uand les choses se 
produisent, parfois publiquement, soyons 
misericordieux les uns envers les autres.

Nous n'irions pas critiquer des malades du 
service de soins intensifs de I'hopital parce 
qu'ils n 'on t pas I'air en forme. Pourquoi le 
ferions-nous alors de ceux qui se relevent 
d 'une operation spirituelle? Inutile alors de 
les fixer des yeux avec insistance. Le chirur- 
gien finira par leur oter leurs fils. Dans cet 
hopital, il est egalement important de se rap- 
peler que le malade n 'est pas responsable du 
planning. II n 'est pas necessaire d 'attendre 
de comprendre toutes les difficultes des 
gens pour leur manifester de la misericorde! 
La comprehension n 'est pas toujours appre- 
ciee, ni payee de retour, mais elle n 'est 
jamais offerte en vain.

Q uand nous prenons de mauvaises deci­
sions, notre foi fragile doit etre non seule- 
ment secourue, mais qui plus est secourue 
sans douleur, en prive, et rapidement. Si un  
chatiment est necessaire, il doit etre mesure. 
Cependant, mes freres et soeurs, comment 
pouvons-nous nous sentir reellement par- 
donnes tant que nous ne nous sentons pas 
responsables? Comment pouvons-nous 
apprendre de nos experiences, si nous ne les 
reconnaissons pas?

Dans 1'epreuve de la foi, il peut nous arri- 
ver de penser que Dieu nous a abandonnes 
ou negliges. La realite, c'est que notre com- 
portem ent nous a eloignes de lui. Quand 
nous commen^ons a sentir les consequences 
de nos fautes et venons de nous en detour- 
ner, mais que nous ne nous sommes pas 
encore tournes totalement vers Dieu, nous 
pouvons eprouver cette impression 
d'abandon.

Dans le cheminement par la foi, il n 'y  a 
rien de plus difficile que le sentier du repen- 
tir. Cependant, avec «la foi qui produit le 
repentir», nous pouvons repousser 1'orgueil 
et supplier Dieu de nous accorder sa miseri­
corde (Alma 34:16). On se soumet simple- 
ment, en se souciant seulement de ce que 
pense Dieu, non de ce que pensent les 
autres.

Notre foi au Seigneur engendre notre sou- 
tien aux dirigeants qu'il a oints, comme nous 
1'avons manifeste au cours de la conference. 
Les membres fideles ont ce que Pierre 
appelle un  «amour fraternel sincere» 
(1 Pierre 1:22). Collectivement, mais impar- 
faitement, ceux qui sont soutenus accom- 
plissent 1'oeuvre a laquelle Dieu les a appe- 
les. II en a ete ainsi de Joseph Smith et des 
Freres qui lui ont succede. La promesse faite 
a ce propos continue de s'accomplir, a savoir 
que le peuple de 1'Eglise ne serait jamais 
detourne «a cause du temoignage de trai- 
tres» (D&A 122:3). Les fideles connaissent la 
determination de Dieu. Ils savent que ses 
desseins finiront par s'accomplir, car «il 
n 'est rien que. . . Dieu n'accomplisse, s'il 
prend a coeur de le faire» (Abraham 3:17). 
J 'en  temoigne, au nom sacre de Jesus-Christ. 
Amen. □

T. E. Brewerton e t Horacio A . Tenorio, des soixante-dix. Frere Brewerton est presiden t de V interregion  
d'A m erique centrale. Fr'ere Tenorio est membre de la presidence de I'in terregion du M exique.
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Son royaume a ete etabli 
en ces derniers jours
par Gordon B. Hinckley
Prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence

«Le president Benson a temoigne: <Le Seigneur revele aujourd'hui 
et continuera de reveler par les canaux qu'il a designes, 
tout ce cjui est necessaire au developpement et au perfectionnement 
futurs de son Eglise.>»

N ous avons re<;u un coup de tele­
phone nous annon<;ant que Derek 
Cuthbert vient de deceder. Nous 

avons prie pour lui. II a servi fidelement et 
diligemment en qualite de membre du pre­
mier college des soixante-dix -  ayant ete 
appele Autorite generale de 1'Eglise il y a 
quelques annees. Converti a 1'Eglise a Not­
tingham, en Angleterre, il a ete fidele en 
tout. II a rempli des missions en Amerique et 
dans d 'autres regions du monde. Nous 
exprimons a sa femme, Muriel, et a ses 
enfants 1'affection et les condoleances de 
toute 1'Eglise. Je suis certain qu 'a la conclu­
sion de cette conference, le president 
Benson souhaiterait donner sa benediction a 
la famille Cuthbert.

II est de coutume que le president de 
1'Eglise conclue la conference. Nous aurions 
ete profondement touches si le president 
Benson avait pu nous parler avec puissance 
et inspiration comme il 1'a souvent fait dans 
le passe. Du fait de conditions liees a son 
grand age, il n 'est pas en mesure de le faire.

II m 'a demande de dire quelques mots de sa 
part.

Je pense qu'il souhaiterait que je vous 
exprime son amour, mes freres et soeurs, ou 
que vous soyez dans le monde. II souhaite­
rait que je vous donne sa benediction, la 
benediction d 'u n  prophete.

Je vais vous citer quelques-uns de ses pro- 
pos, auxquels vous pourrez reflechir en ren- 
trant chez vous.

«Je declare solennellement que le Seigneur 
a etabli son royaume sur la terre en ces der­
niers jours en accomplissement de prophe- 
ties faites par ses anciens prophetes et apo- 
tres. De saints anges ont de nouveau com­
munique avec des hommes ici-bas. Dieu 
s'est de nouveau revele des cieux et a retabli 
sur la terre sa sainte pretrise avec I'autorite 
d 'adm inistrer toutes les ordonnances 
sacrees necessaires pour 1'exaltation de ses 
enfants. Son Eglise a ete retablie parmi les 
hommes, avec tous les dons spirituels dont 
ils beneficiaient autrefois.

«Tout cela est fait en preparation de la 
seconde venue du Christ. Le jour grand et 
redoutable du Seigneur est proche. En pre­
paration pour ce grand evenement, et

comme moyen d 'echapper aux jugements 
imminents, des messagers inspires vont 
porter son temoignage et son avertissement 
aux nations de la terre» (Official Report, con­
ference de la region du Danemark, de la Fin- 
lande, de la Norvege et de la Suede, le 18 
aout 1974, pp. 128-29).

«J'espere que nous pourrons tous voir... la 
main du Seigneur etendant son royaume 
pour accomplir plus rapidem ent ses des- 
se in s ...

«Le Seigneur revele aujourd 'hui et conti­
nuera de reveler par les canaux qu'il a desi­
gnes, tout ce qui est necessaire au develop­
pem ent et au perfectionnement futurs de 
son Eglise» (Reunion interdepartementale 
du 16 mars 1977).

Ces paroles ont ete prononcees par notre 
president et notre prophete. Je vous les 
recommande, a la fin de cette belle confe­
rence annuelle.

J'y ajoute mon propre temoignage, moi 
qui ai connu sept presidents de 1'Eglise 
et travaille etroitement avec eux, pendant 
plus d 'u n  demi-siecle. Je sais que chacun 
de ces hommes a ete ou est un  homme de 
Dieu, suscite par lui, forme, instruit et pre­
pare pour les appels grands et uniques qu'il 
a re(;us. Notre peuple a re(;u des benedic­
tions en suivant leurs instructions, et nous 
continuerons de recevoir des benedictions 
si nous suivons les voies qu'ils nous ont 
indiquees et continueront de nous in- 
diquer.

Mes freres et soeurs, en rentrant chez 
nous, puissions-nous garder le souvenir de 
ce que nous avons entendu. Que Dieu vous 
benisse, que son Saint-Esprit demeure en 
vous, dans votre foyer et dans votre coeur, et 
puissiez-vous avoir des raisons de vous age- 
nouiller devant lui pour le remercier, vous 
qui avez la benediction de voir la lumiere de 
son Evangile glorieux. Je suis certain que le 
president Benson souhaiterait faire cette 
priere en votre faveur, et je la fais de sa part, 
en maniere de temoignage et de benediction 
personnelles. Au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □

Vue generale des jard ins du temple.
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Rapport pour les enfants de la 161e conference generate des 6 et 7 avril 1991

Nos dirigeants nous ont dit

Gordon B. Hinckley, premier conseiller 
dans la Premiere Presidence: Que Dieu 
benisse les foyers de notre peuple. Q u'il les 
benisse afin que les peres soient loyaux et 
fideles, que les meres soient bonnes et mer- 
veilleuses, et qu'ils elevent des enfants 
obeissants et ambitieux, «selon la nourriture 
et les avertissements du Seigneur» (Enos 
1:1).

Thomas S. Monson, deuxieme conseiller 
dans la Premiere Presidence: Notre pro- 
phete a souvent les larmes aux yeux quand il 
revolt des lettres d 'enfants qui lui expriment 
leurs voeux et leur amour. Le president est 
un  pere de famille qui aime ses enfants, ses 
petits-enfants et ses arriere-petits-enfants, 
et tous les enfants partout dans le monde.

Boyd K. Packer, du Conseil des douze apd- 
tres: II n 'est pas rare que des enfants ecerve- 
les. . . se moquent des handicapes. II est 
cruel de singer les handicapes et de se 
moquer d'eux. Q uand nous etions tres jeu-

nes, ma mere nous a appns que nous ne 
devions jamais nous moquer des defavo- 
rises.

Russell M. Nelson, du Conseil des douze 
apotres: Les enfants, honorez vos parents, 
meme quand ils ne peuvent expliquer leurs 
sentiments d 'une maniere satisfaisante. 
Ayez foi en cette Ecriture qui s'applique a 
tous les groupes d'age: «Ecoute.. .  I'instruc- 
tion de ton pere, et ne rejette pas 1'enseigne- 
ment de ta mere» (Proverbes 1:8).

Dallin H. Oaks, du Conseil des douze apo- 
tres: Jeunes, si vous honorez vos parents, 
vous les aimerez, vous les respecterez, vous 
vous confierez a eux, vous aurez de la consi­
deration pour eux, vous leur exprimerez 
votre appreciation et le leur prouverez en 
suivant leurs justes conseils et en obeissant 
aux commandements de Dieu.

Richard G. Scott, du Conseil des douze apo- 
tres: Donnez au Sauveur, a ses enseigne-

ments et a son Eglise la premiere place dans 
votre vie. Veillez a ce que toutes vos deci­
sions soient conformes a cette norme.

Henry B. Eyring, premier conseiller dans 
1'Episcopat president: Je rends personnelle- 
ment temoignage que [le Saint-Esprit] est 
un  murmure doux. II chuchote, il ne crie pas. 
II doit done y avoir de la quietude en 
vous.

C 'est pourquoi vous pouvez jeuner quand 
vous voulez ecouter. C 'est pourquoi vous 
entendrez mieux quand vous aurez envie de 
dire: «Pere, que ce ne soit pas ma volonte, 
mais la tienne, qui soit faite.»

Janette C. Hales, deuxieme conseillere dans 
la presidence generale des Jeunes Filles: 
Faire pour quelqu 'un quelque chose qu'il ne 
peut faire pour lui nous rapproche de Dieu, 
parce que c'est ce que lui et son Fils font tout 
le temps, par pur amour pour nous.
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N O U V E LL E S DE L'EGLISE

Appel de 
nouvelles Autorites generales

Cinq membres du deuxieme college 
des soixante ont ete soutenus 
comme membres du premier col­

lege des soixante-dix pendant la premiere 
session de la 161e conference generale 
d'avril. En outre, six membres sont venus 
s'ajouter au deuxieme college des 
soixante-dix.

O nt ete transferes du deuxieme college 
des soixante-dix au premier les freres dont 
les noms suivent: Monte J. Brough, 
Harold G. Hillam, L. Lionel Kendrick, 
Alexander B. Morrison et L. Aldin Porter.

Frere Brough, cinquante et un ans, ne a 
Randolph (Utah), a ete appele en octobre 
1988. II est actuellement deuxieme con-

seiller dans la presidence de 1'interregion 
d'Asie. Frere Hillam, cinquante-cinq ans, 
de Sugar City (Idaho), a ete appele en 
mars 1990. II est actuellement premier 
conseiller dans la presidence de 1'interre­
gion du Bresil. Frere Kendrick, cinquante- 
neuf ans, ne a Baton Rouge (Louisiane) a 
ete appele en avril 1988. II est actuellement 
le president de 1'interregion des Philippi- 
nes/Micronesie. Frere Morrison, soixante 
ans, d 'Edm onton (Alberta, Canada) a ete 
appele en avril 1987 et il est actuellement 
premier conseiller dans 1'interregion du 
sud-est de 1'Amerique du Nord. Frere 
Porter, cinquante-neuf ans, ne a Salt 
Lake, a ete appele en avril 1987 et il est

actuellement president de 1'interregion 
du sud de 1'Utah et directeur adjoint du 
departem ent de genealogie.

Ont egalement ete soutenus a la confe­
rence Earl C. Tingey comme membre du 
premier college des soixante-dix et W. 
Mack Lawrence et Rulon G. Craven 
comme membres du deuxieme college des 
soixante-dix. Les appels de ces trois freres 
ont ete annonces en decembre 1990.

Ont ete soutenus comme nouveaux 
membres du deuxieme college des 
soixante-dix Dennis B. Neuenschwander, 
Cree-L Kofford, Joseph C. Muren, 
Graham W. Doxey, Jorge A. Rojas et Julio 
E. Davila. □
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N O U V E L L E S DE L'EGLISE

Dennis B. Neuenschwander 
des soixante-dix

Je pense que nous avons la faculte de 
rever ensemble et de faire des sacrifices 
pour realiser nos rev e s t nous dit Den­

nis B. Neuensch wander. Cette faculte de 
visualiser le resultat final et de gouter les 
activites auxquelles ils prennent part, 
quelles qu'elles soient, est essentielle 
pour frere Neuenschwander et sa femme, 
LeAnn. Ces talents continueront de leur 
etre utiles dans le nouvel appel de mem- 
bre du deuxieme college des soixante-dix 
qu 'a  re^u frere Neuenschwander.

Ne le 6 octobre 1939 a Salt Lake City, il 
est le deuxieme des quatre enfants de 
George Henry et de Genevieve Bramwell 
Neuenschwander. La famille de Dennis 
va ensuite s'installer a Ogden, ou il 
obtient son baccalaureat en 1957. Apres 
six mois de service actif parmi les reservis- 
tes de 1'armee de 1'Air, il accepte un appel 
en mission en Finlande. A 1'epoque, il n 'y  
a pas de centre de formation des mission- 
naires. Les missionnaires suivent un 
cours de langue a leur arrivee dans le 
pays. Apres onze mois de proselytisme, 
frere Neuenschwander passera la 
majeure partie du reste de sa mission a 
enseigner le finlandais aux autres mis­
sionnaires.

A son retour de mission, il garde son 
interet pour les langues. II etudie le russe.

obtient 1'equivalent d 'u n  D.U. E.G. de 
Weber State College (1964), une licence de 
I'universite Brigham Young (1966) et un 
doctorat de I'universite Syracuse (1974).

Entre-temps, il a fait la connaissance de 
LeAnn Clement. Quand son unite de 
reservistes est mobilisee, au cours de la 
crise des missiles de Cuba, il va se faire 
poser des lentilles de contact. LeAnn est 
1'assistante de 1'optometriste. «Comme il 
ne voyait pas sans ses verres, il ne savait 
pas a qui il avait affaire», dit soeur Neuen­
schwander en riant. Les N euenschwan­
der se marieront le 13 juin 1963. Ils ont 
aujourd'hui quatre fils, Jeffery, Michael, 
Bradley et Stephen.

Apres sa licence, frere Neuenschwan­
der enseigne le russe a I'universite d 'U tah 
et a I'universite Brigham Young. II tra- 
vaille ensuite pour le departem ent de la 
Genealogie de 1'Eglise, ou il commence 
des microfilmages en Europe de I'est. Sa 
famille 1'accompagne a Francfort pour 
cette tache qui durera cinq ans. II revient 
ensuite au siege de 1'Eglise comme direc- 
teur de la zone internationale de la divi­
sion des Achats du departement.

Parallelement a sa carriere profession- 
nelle, frere Neuenschwander remplit suc- 
cessivement les appels d'instructeur de 
1'Ecole du Dimanche, de dirigeant de mis­
sion de paroisse et de membre du grand 
conseil. «I1 aime beaucoup les gens», nous 
dit sa femme. «I1 est calme mais solide. II 
releve les defis et travaille dur, quel que 
soit le domaine.»

En 1987, il est appele a presider la mis­
sion autrichienne de Vienne-est, qui 
inclut la Pologne, la Tchecoslovaquie, la 
Hongrie, la Yougoslavie, la Grece, aux­
quelles viennent s'adjoindre plus tard 
1'Egypte, la Turquie et Chypre. «Nous 
avions 1'habitude de dire en plaisantant 
que les autres presidents de mission 
devaient dem ander une autorisation pour 
quitter leur mission, mais que nous/nous 
devions dem ander la permission d 'entrer 
dans la notre», dit-il.

A ce poste, le president N euenschwan­
der travaille en etroite collaboration avec 
Russell M. Nelson et Hans Ringger pour

obtenir que 1'Eglise soit reconnue dans les 
pays du bloc de 1'Est et, par la suite, pour 
y envoyer des missionnaires et y organiser 
des branches. II nous dit: «C'est incroya- 
ble, comme les gens embrassent 1'Evan- 
gile. Des decennies d'atheism e ne sont 
pas parvenues a annihiler ce qui repose au 
plus profond de Fame humaine, le desir 
de croire, de servir, d 'etre heureux et pro- 
ductif, tout ce que represente l'Evangile.»

Vers la fin de la mission de frere et soeur 
Neuenschwander, la Premiere Presidence 
leur dem ande de rester encore un an et, 
quatre nouvelles missions ayant ete for- 
mees a partir de la leur, de diriger 1'oeuvre 
missionnaire en Bulgarie, en Roumanie et 
dans certaines parties de 1'URSS, tout en 
continuant de superviser la Yougoslavie.

Ayant vecu pendant de nombreuses 
annees loin de leur famille elargie, les 
Neuenschwander cherissent leur relation 
Fun avec Fautre et ont etabli des liens avec 
des gens de nombreux pays. Ils aiment 
inviter des amis a manger et a parler. Dans 
leur famille, on dine souvent aux chandel- 
les. «Notre porte est toujours ouverte», dit 
frere Neuenschwander. «Cela nous a 
beaucoup appris, a nous et a nos fils. Nous 
nous sommes toujours efforces de consa- 
crer notre temps et notre argent a vivre des 
experiences plutot qu 'a acheter des choses. 
Nous avons eu le plaisir d 'em m ener nos 
fils avec nous presque partout ou nous 
sommes alles.»

La base de la reussite de frere N euen­
schwander est sa conviction de la divinite 
du  Sauveur et du retablissement de 
FEvangile. II declare: «J'en ai vu la puis­
sance s'exprimer de fa<;on magnifique. 
Elle ameliore la vie et les attitudes, elle 
eleve les valeurs. On ne peut etre temoin 
de cette puissance sans en apprecier toute 
la force.» □
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N O U V E LL E S DE L'EGLISE

Cree-L Kofford 
des soixante-dix

Par une soiree de 1'hiver 1951, Cree-L 
Kofford et Ila MacDonald, deux 
lyceens, etaient assis a la table de la 

cuisine chez Ila et parlaient du sens de la 
vie. Ila, seule membre pfatiquante de 
1'Eglise de sa famille immediate, rendait 
temoignage a son ami. Apres cette conver­
sation, Cree (comme on 1'appelle commu- 
nement), membre non pratiquant, decida 
(nous le citons) «de prendre au serieux ce 
qui etait le plus important dans la vie, 
c'est-a-dire l'Evangile».

Frere Kofford poursuit: «Ma conversion 
a I'Evangile a litteralement commence a la 
table de la cuisine d 'lla. Elle m 'a parle de la 
dignite, puis m 'a doucement amene a 
desirer posseder cette qualite. Mon temoi­
gnage a grandi peu a peu. Je me souviens 
qu 'un  jour, des annees plus tard, en me 
reveillant un  matin, je me suis dit: <C'est 
vraiment ce qu'il y a de plus important 
pour moi.>»

Dans son enfance et son adolescence, 
frere Kofford a vecu toutes sortes d'expe- 
riences qui 1'ont prepare a accepter 
I'Evangile et a bien remplir son nouvel 
appel. Ne dans la petite ville de Santa- 
quin, en Utah, le 11 juillet 1933, Cree-L est 
1'aine des trois fils de Cree et de Melba 
Nelson Kofford. Les Kofford ont vecu 
dans de nombreuses villes, au Nevada, en 
Utah et en Californie, pendant la petite

enfance de Cree, car son pere devait se 
deplacer avec les chantiers de construc­
tion. Q uand il a eu neuf ans, Cree est alle 
s'installer avec sa famille dans une ferme a 
Fairfield, en Utah. La, il a travaille de lon­
gues journees avec son pere. Ils aimaient 
tous les deux etre ensemble a la ferme, car 
ils etaient souvent separes par les chan­
tiers de construction au Nevada. Frere 
Kofford raconte: «C'etait pendant la 
Deuxieme Guerre mondiale. O n n'arri- 
vait pas a se procurer de materiel agricole. 
On devait utiliser les chevaux et les vieilles 
charrues d'autrefois. C 'etait un  bond de 
cent ans en arriere. J'ai appris la valeur du 
dur travail.»

Trois ans plus tard, le pere de Cree 
trouve un emploi dans le batiment. «Nous 
avons beaucoup demenage, au Nevada et 
en Californie», dit frere Kofford. «Pendant 
mon enfance et mon adolescence, j'ai 
habite dans des quartiers durs. Alors nous 
n'etions pas du tout pratiquants.»

Cependant, quand Cree a quinze ans, sa 
famille s'installe a Orem, en Utah, ou il fait 
la connaissance d ' Ila MacDonald. Plus 
tard, le 11 septembre 1953, trois ans apres 
leur «discussion a la table de la cuisine», 
Cree et Ila se marient dans le temple de 
Manti. Cree obtient sa licence de 1'univer- 
site d 'U tah en 1956 et enseigne au lycee 
d'Orem , tout en economisant de 1'argent 
pour pouvoir etudier le droit. Les Kofford 
vont s'installer a Los Angeles. Cree suit 
des cours du soir a 1'Universite de Califor­
nie du sud et est professeur d 'enseigne- 
ment secondaire a San Marino. II obtient 
son doctorat de droit en 1961. Pendant 
quelques annees, tout en travaillant pour 
ouvrir son propre cabinet, frere Kofford 
enseigne egalement le seminaire matinal a 
Monrovia.

Pendant plus de trente ans, les Kofford 
habiteront a Monrovia et a Arcadia, en 
Californie, ou ils eleveront leurs cinq 
enfants, Sandy (Kim Chang), Jane (Ford), 
Bradley et Quinn, maries aujourd'hui, et 
Tracy, qui sert actuellement dans la mis­
sion de Houston Est (Texas).

Toujours pret a servir dans TEglise, 
frere Kofford a concilie vie professionnelle 
et vie familiale avec ses appels successifs

d'eveque de la paroisse de Monrovia, de 
president de pieu (a deux reprises) et de 
representant regional. Les bons livres et 
les chevaux de prom enade du Tennessee 
constituent ses passe-temps.

Ila nous raconte: «Parfois, Cree rentrait 
extenue du travail; mais il mettait son 
jean, ses bottes et un  chapeau de cow-boy, 
et il allait faire un  tour a cheval dans les 
collines. Q uand il revenait, au bout d 'une 
heure, il n 'etait plus le meme homme.»

Actuellement president de la mission de 
New York (Etat de New York), frere Kof­
ford a le temoignage vibrant que TEvan- 
gile peut aider les membres de TEglise a 
faire face aux difficultes de la vie urbaine. 
II nous dit: «I1 y a huit millions et demi de 
personnes dans notre mission, et je suis 
sans arret le temoin de changements spec- 
taculaires dans la vie des plus de cent nou- 
veaux membres que nos missionnaires 
baptisent tous les mois.»

Ila partage Tenthousiasme de son mari 
pour Toeuvre missionnaire. Elle declare: 
«Pour moi, Toeuvre missionnaire est le 
sum m um  du service dans TEglise. II est 
difficile de decrire la puissance qui se 
manifeste dans une reunion de Sainte- 
Cene du quartier de Queens quand les 
membres de la paroisse de diverses cultu­
res chantent <Je crois au Chrisb, chacun 
dans sa langue maternelle. Je suis 
quelqu 'un d 'ordinaire, mais je vis des 
experiences extraordinaires grace aux 
missionnaires et aux membres de notre 
mission de New York.»

Grace a sa volonte de servir, le temoi­
gnage de frere Kofford a beaucoup pro- 
gresse depuis ce soir de mars 1950. II nous 
dit: «Je suis pret a faire tout ce qu 'on  me 
dem andera, mais si j'ai le choix, je veux le 
travail le plus dur. Comme cela, je saurai 
qu 'il faut que je fasse de mon mieux pour 
faire face a la situation.» □
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N O U V EL L ES DE L'EGLISE

Joseph C. Muren 
des soixante-dix

Joseph C. M uren et sa femme, Gladys, 
sont des membres de 1'Eglise de la pre­
miere generation. «n'ayant pas ete ele- 

ves dans 1'Eglise, il nous est arrive de nous 
dem ander: <Est-ce que nous faisons 
comme il faut?>», dit frere Joseph Muren, 
en souriant.

II ajoute qu'apres avoir ete appele et 
soutenu comme membre du deuxieme 
college des soixante-dix a la conference 
generale, il s 'est dit que le fait d 'etre un 
converti a 1'Eglise 1'aiderait probablement 
dans ses rapports avec d 'autres convertis, 
surtout aujourd'hui, ou il y a quatre fois 
plus de gens qui adherent a 1'Eglise que de 
gens qui y naissent.

Ne a Richmond, en Californie, le 5 
fevrier 1936, Joseph est issu d 'u n  foyer 
catholique. Sa mere est d'origine ita- 
lienne, son pere d'origine yougoslave. 
Soeur Muren, anciennement Gladys 
Smith, a ete elevee dans la foi methodiste, 
a Colusa, Californie, a cent cinquante kilo­
metres de San Francisco.

Joseph a etudie a 1'universite d'Etat de 
San Jose, ou un camarade d'appartem ent 
1'a invite a 1'institut. «Au cours des deux 
ans qui ont suivi, j'ai ete presque tout le 
temps avec des saints des derniers jours», 
se rappelle frere Muren. «Mon interet 
s'est eveille. J'ai suivi les lemons, mais j'ai 
promis a mes parents d 'attendre d'avoir

vingt et un  ans pour me faire baptiser.»
Lecteur avide, Joseph devorait tous les 

livres et toutes les brochures que les mis- 
sionnaires lui donnaient. Peu avant son 
vingt et unieme anniversaire, il s 'est fait 
baptiser, non seulement abandonnant 
1'espoir d 'heriter d 'une partie de 1'entre- 
prise de son pere, mais creant egalement 
des tensions avec sa famille, pour qui quit­
ter 1'Eglise catholique, c'etait quitter la 
famille.

Plus jeune, Joseph avait envisage de 
devenir pretre. Frere M uren nous expli- 
que: «Je voulais etre pres de Dieu, le servir 
par ma vie, mais je voulais aussi fonder un 
foyer.»

Un an apres son bapteme, intervenu 
apres sa licence de 1'universite d 'Etat de 
San Jose, il interrompt sa carriere dans 
1'enseignement pour faire une mission en 
Argentine, ajoutant 1'italien a sa connais- 
sance de 1'espagnol. Apres sa mission, il 
enseigne les mathematiques et les langues 
au lycee, tout en faisant une maxtrise a 
1'universite de San Jose. Vers cette epo- 
que, Gladys commence a assister aux 
cours de 1'institut avec une camarade 
d 'appartem ent et se fait bientot baptiser. 
Les M uren se marient en 1963 au temple 
de Los Angeles. L'annee suivante, frere 
M uren commence son doctorat a 1'univer­
site de Californie du Sud. II le termine en 
1969.

Frere M uren se rappelle: «C'est a 1'uni­
versite de El Camino que j'ai commence a 
enseigner 1'institut.» II travaille ensuite 
pendant quatorze ans pour le Departe- 
m ent d 'enseignem ent de 1'Eglise, menant 
sa famille, qui s'agrandit, de 1'universite 
d 'Etat de Long Beach, a Weber State Col­
lege, en passant par Stanford. Les Muren 
vivent au Costa Rica de 1977 a 1981, pen­
dant que Joseph y est president de mis­
sion. Natasha, leur sixieme enfant, y nait. 
Ils vont ensuite s'installer en Amerique du 
Sud, ou Joseph est directeur des Affaires 
temporelles de 1'Eglise au Perou puis en 
Argentine pendant sept ans. Le directeur 
des Affaires temporelles travaille sous la 
direction de la presidence de 1'interregion 
et gere les aspects temporels de 1'Eglise 
dans 1'interregion. Frere Muren est

ensuite directeur des Affaires temporelles 
pour 1'interregion du Pacifique, a Sydney, 
en Australie.

Frere et soeur M uren ont cinq autres 
enfants: Cynthia (Bassett), qui vit a H ous­
ton, au Texas; Michael, vingt-deux ans, 
etudiant a 1'universite Brigham Young; 
Michelle, vingt ans, etudiante au LDS 
Business College de Salt Lake City; Tricia, 
dix-neuf ans, etudiante a 1'universite 
d 'U tah, et Marshaw, dix-sept ans. Mar- 
shawn et Natasha vivent en Angleterre 
avec frere et soeur Muren. Frere Muren y 
est directeur des Affaires temporelles de 
1'interregion du Royaume-Uni, d 'lrlande 
et d'Afrique, depuis 1989.

O n peut penser que le fait d 'etre un nou­
veau converti et d'avoir travaille dans les 
Affaires internationales de 1'Eglise lui per- 
mettra de bien remplir son nouvel appel. 
Pourtant, pour les proches de frere 
Muren, ce qui le rend propre a servir et a 
diriger est d 'une autre nature.

Soeur M uren nous dit: «C'est un homme 
d 'une grande foi. II nous a appris combien 
il est important de faire entierement con- 
fiance au Seigneur. En le voyant donner 
des conseils, que ce soit en tant que pere, 
eveque ou instructeur, je me suis rendu 
compte qu'il est tres doue pour cela.»

Michelle ajoute: «Mon pere est un pas- 
sionne, et quand il parle a quelqu'un, il ne 
le laisse pas indifferent. C 'est 1'homme le 
plus comprehensif a qui j'aie parle.» Elle 
decrit le diner en famille comme un 
«moment long et merveilleux». Elle 
ajoute: «Nous avons tous beaucoup appris 
au cours de ces conversations, probable­
ment davantage que pendant toutes les 
classes auxquelles nous avons assiste.

«On abordait tous les sujets, des evene- 
ments mondiaux aux sentiments person­
nels. Quelle influence il a sur nous et sur 
beaucoup d 'autres gens!»

A la table familiale, dans les cours de 
1'institut et les cours des semaines de 
1'education qu'il a enseignes, comme 
dans les Affaires temporelles qu'il a diri- 
gees, Joseph C. M uren a temoigne de 
Jesus-Christ. A present qu'il est membre 
des soixante-dix, son influence continuera 
de se faire sentir dans toute 1'Eglise. □
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N O U V E L L E S DE L'EGLISE

Graham W. Doxey 
des soixante-dix

Le grand-pere de Graham W. Doxey, 
Tom, est devenu membre de 
TEglise en Angleterre quand il etait 

adolescent et etait orphelin quand il a 
emigre en Utah. Seul pendant la majeure 
partie de son enfance et de son adoles­
cence, Tom a decide d'accorder la priorite 
a sa famille. Deux generations plus tard, 
frere Doxey est guide par la meme deci­
sion.

«La famille est en fait la seule association 
qui soit eternelle», explique frere Doxey, 
recemment appele au deuxieme college 
des soixante-dix. «Dans la vie, les autres 
relations se font et se defont, alors pour- 
quoi ne pas se concentrer sur la seule cel­
lule qui va durer? Si nous ne parvenons 
pas a apprendre a etre heureux ensemble 
ici-bas, alors, nous aurons des difficultes 
dans Tau-dela.»

Get engagement vis-a-vis de la famille 
est partage par sa femme, Mary Lou 
Young Doxey, dont le reve d'avoir douze 
enfants s'est realise en 1974, avec la nais- 
sance de Mary Kim. A Tepoque, frere 
Doxey avait cesse pour trois ans ses activi- 
tes au sein de la societe de gestion immobi- 
liere qu'il possede avec ses deux freres, 
pour presider la mission dTndependence 
(Missouri).

Outre Mary, les enfants des Doxey se

nomment Diane (Jones), Carol (Richards), 
Marilee (Page), Graham, Robert, Lisa 
(Patcha), Scott, Meg (Boud), Amy, qui est 
morte en bas age, Becky (Schettler) et 
Sarah. A ujourd'hui, la famille est eparpil- 
lee de New York a 1'Arizona.

Les Doxey ont toujours aime voyager 
ensemble. De leurs trois annees au Mis­
souri, ils ont de magnifiques souvenirs qui 
les rapprochent. Recemment, les mem- 
bres adultes de la famille ont egalement eu 
le plaisir de se retrouver pour des c o n fe ­
rences de famille» de trois jours.

«Nous nous sommes dit que s'il etait 
bon pour TEglise d 'avoir des conferences, 
cela devait etre bon pour nous», dit frere 
Doxey. Les conferences des Doxey ont eu 
lieu au Missouri, en Illinois et dans les 
montagnes d'U tah.

Ces conferences ne sont en fait que le 
prolongem ent d 'une tradition instituee il 
y a des annees. Le dimanche apres-midi 
etait souvent consacre a des seances 
d 'enseignem ent en famille. Frere Doxey 
rassemblait les enfants autour de la table 
de la salle a manger ou sur une couver- 
ture, sous les arbres, a 1'exterieur.

Soeur Doxey se rappelle: «I1 nous ins- 
truisait d 'u n  principe ou d 'u n  point de 
vue eternel, en s 'appuyant sur les Ecritu- 
res ou sur une histoire. II adore par-dessus 
tout apprendre aux enfants a aimer 
TEvangile et le monde qui les entoure.»

Frere Doxey a appris a aimer cela pen­
dant son enfance a Salt Lake City. Ne le 30 
mars 1927, Graham est le deuxieme enfant 
de Graham H. et de Leone Watson Doxey. 
Q uand Graham a seize ans, sa famille 
demenage a Louisville, au Kentucky, ou 
son pere sera president de mission. Apres 
le baccalaureat, un  an a 1'universite de 
Louisville et une periode de dix-huit mois 
dans la Marine, Graham retourne a Salt 
Lake City.

Le premier dimanche, il remarque celle 
qui sera sa femme. Ils ont grandi dans la 
meme paroisse. Elle a trois ans de moins 
que lui. «Je n'avais jamais fait attention a 
elle auparavant», nous dit frere Doxey. Ils 
ne sortent ensemble que deux ou trois 
fois, puis Graham part servir dans la mis­

sion des Etats de la cote atlantique et des 
Etats du centre.

Au cours des deux annees qui suivent, 
les jeunes gens correspondent neanmoins 
frequemment. «En octobre 1949, quand je 
suis rentre, nous etions pour ainsi dire 
fiances», nous dit frere Doxey. Ils se 
m arient dans le temple de Salt Lake le 22 
juin 1950 et s'installent dans la vallee du 
lac Sale.

C 'est en mission que frere Doxey lira 
pour la premiere fois le Livre de Mormon 
en entier. II nous raconte: «Je n'oublierai 
jamais ce que j'ai ressenti en lisant, assis 
dans mon lit, un  soir. Dans ma lecture, 
j'etais encore bien loin de la promesse de 
Moroni, mais j'ai ete penetre de sa vera- 
cite. Je me souviens de la joie que j'ai res- 
sentie. J'en avais des frissons.»

II poursuit: «Quand je suis rentre de 
mission, je savais que TEvangile etait vrai 
parce que je pensais pouvoir le dem ontrer 
grace aux Ecritures. Mais apres quelque 
temps, TEvangile n 'etait pas vrai seule- 
ment du fait des Ecritures; il etait vrai 
parce que j'en  voyais les effets dans la vie 
des gens avec qui je travaillais et servais.»

Le service dans TEglise n 'a  cesse 
d'occuper une grande place dans la vie de 
frere Doxey. II a ete president de mission, 
eveque, president de pieu, scelleur au 
temple et conseiller dans la presidence 
generale des Jeunes Gens.

II nous dit: «Chaque occasion de servir 
dans TEglise ne fait que nous aider a affi- 
ner notre temoignage. Je sais que le Sei­
gneur vit, et ce sera une immense joie de 
rendre ce temoignage aux gens de par le 
m onde.»

«Cette nouvelle possibilite qui m 'est 
donnee me bouleverse et me remplit 
d 'hum ilite. Mais je ne cesse de penser aux 
agneaux nouveaux-nes qui essaient de se 
mettre debout. C 'est ce que j'essaie de 
faire. J'y parviendrai, et je donnerai tout 
ce que j'ai au Seigneur.» □

J U I L L E T  1 9 9 1

94



N O U V E LL E S DE L'EGLISE

Jorge A. Rojas 
des soixante-dix

Quand il etait jeune, Jorge Rojas etait 
determine a apprendre 1'anglais, 
meme s'il devait pour cela etudier 

dans les livres des saints des derniers 
jours et assister aux reunions de I'Eglise 
mormone.

Ce qu'il a appris ainsi a conduit Jorge 
Rojas, qui a ete soutenu comme membre 
du deuxieme college des soixante-dix le 6 
avril, a une vie de service dans I'Eglise.

La reaction naturelle a cet appel est, 
selon lui, de se dem ander ce que 1'on peut 
faire et comment 1'on peut servir.

II repond: «Le plus important pour moi 
m aintenant est de chercher ce que le Sei­
gneur veut que je fasse, et ensuite d'avoir 
la foi et le courage de le faire.»

Jorge Alfonso Rojas, fils de Rodolfo et 
Hilaria Ornelas Rojas, est ne le 27 septem- 
bre 1940, a Delicias, dans 1'Etat de Chihua­
hua, au Mexique. II a passe sa petite 
enfance a Chihuahua, capitale de cet Etat 
du  nord du Mexique. La, un  jour un  pro- 
fesseur peu patient lui dit qu'il n'arrivera 
jamais a apprendre 1'anglais. Determine a 
y reussir, Jorge persuade son pere de 
1'envoyer a 1'academie Juarez, ecole bilin- 
gue, propriete de I'Eglise et situee a Colo- 
nia Juarez.

Son pere 1'envoie habiter chez Bertha et 
Willard Shupe, descendants de pionniers

saints des derniers jours du nord du 
Mexique. II finira par les considerer 
comme sa deuxieme famille. Soeur Shupe 
est la directrice de 1'ecole primaire couplee 
avec 1'academie. Elle lui donne des livres 
de I'Eglise pour qu'il etudie 1'anglais et lui 
repete qu'il 1'apprendra plus vite en assis­
tant avec eux aux reunions de leur 
paroisse.

Soeur Shupe est une institutrice tres exi- 
geante. Sous sa supervision pleine 
d'affection mais aussi de determination, 
Jorge gagne un  jour un concours de con- 
naissance des Ecritures a 1'academie, bien 
qu'il soit le seul candidat non membre de 
I'Eglise.

Grace a 1'enseignement qu'il re^oit des 
Shupe et au seminaire, il acquiert un 
temoignage et se fait baptiser a 1'age de 
dix-neuf ans.

En suivant des cours le jour et le soir, 
Jorge obtient une licence d 'education 
physique et de pedagogie de 1'universite 
de Chihuahua. II decroche une bourse 
pour etudier a 1'universite d 'Etat du Nou- 
veau-Mexique, aux Etats-Unis. La, il 
rec^oit une offre d'em ploi de professeur a 
1'ecole Benemerito que I'Eglise ouvre a 
Mexico en 1964.

II connait deja Marcela Burgos, qu'il a 
rencontree a Colonia Juarez, mais ils font 
davantage connaissance quand elle etudie 
a Benemerito. Elle obtient une licence 
d'enseignem ent en 1969, et, quelques 
jours plus tard, le 22 aout, ils se marient au 
temple d'Arizona.

Frere Rojas travaille ensuite pour 
I'Eglise, d 'abord dans le departem ent de 
1'Enseignement, puis dans ses services 
administratifs, jusqu 'au milieu des 
annees 1980, ou il retourne avec sa famille 
a Chihuahua pour affaires. En 1988, il cree 
avec sa femme une societe de traduction 
de manuels techniques, au service 
d 'entreprises americaines ayant des usi- 
nes au Mexique.

II travaille longtemps et a des postes 
varies dans I'Eglise. En 1964, le lendemain 
de son arrivee a Mexico, il est appele 
comme surintendant du programme des 
Jeunes Gens de pieu. II a servi presque

constamment depuis, dans toutes sortes 
d 'appels, entre autres comme president 
de branche, membre du grand conseil, 
conseiller dans la presidence de pieu, pre­
sident de pieu (deux fois) representant 
regional (deux fois) et president de mis­
sion.

Frere et soeur Rojas ont cinq enfants. 
L'aine, Jorge, vingt ans, sert actuellement 
dans la mission de Lansing, au Michigan; 
Marcela, dix-sept ans, Guillermo, seize 
ans, Ivy, treize ans et Samuel, dix ans, 
sont encore a la maison;

Soeur Rojas a egalement rempli de nom- 
breux appels dans I'Eglise, entre autres, 
tout recemment, ceux de presidente de la 
Societe de Secours de pieu et d'instruc- 
trice du cours de Doctrine de 1'Evangile de 
paroisse. Elle precise toutefois que sa 
famille passe avant tout le reste. Frere 
Rojas dit d'elle que c'est une excellente 
mere, qui possede un tres fort temoi­
gnage. II ajoute qu'elle est son plus grand 
soutien terrestre.

Soeur Rojas dit de son mari qu'il 
«s'appuie totalement sur le Seigneur» 
dans son service dans I'Eglise et dans son 
travail quotidien. Elle ajoute qu'il est tres 
positif et que, pour lui, le mot impossible 
n'existe pas.

II s 'appuie beaucoup sur le Livre de 
Mormon pour enseigner, une habitude 
qu'il a prise quand il etait president de la 
mission de Guadalajara, au Mexique. II 
avait alors du mal a resoudre des proble- 
mes dans la mission et s 'est senti pousse a 
utiliser le Livre de Mormon.

C'est, selon lui, un  livre ecrit par les 
ancetres du peuple du Mexique pour 
notre epoque. II nous dit: «Le Livre de 
Mormon nous enseigne a nous mettre en 
bleu de travail, a relever nos manches et a 
nous joindre a 1'armee de detenteurs de la 
pretrise et de vaillantes soeurs qui prepa­
rent la seconde venue du Seigneur.»

Frere Rojas s 'attend a ce que sa part du 
travail exige beaucoup de lui. II ne se sent 
pas qualifie du fait d 'aptitudes ou de reali­
sations personnelles, mais il a la tranquille 
assurance que son appel vient du Sei­
gneur, qui 1'aidera. □
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N O U V E LL E S DE L'EGLISE

Julio E. Davila 
des soixante-dix

Quand, en 1968, Julio Davila a ren­
contre pour la premiere fois les 
missionnaires de I'Eglise de Jesus- 

Christ des Saints des Derniers Jours, une 
partie de lui-meme voulait adherer a 
I'Evangile et 1'autre partie voulait le com- 
battre. II a fait tout son possible pour ne 
pas s'engager dans I'Eglise, invoquant 
toutes sortes de raisons.

Cependant, aujourd 'hui aucun de ses 
compatriotes colombiens qui le connais- 
sent ne douterait de 1'engagement de Julio 
Davila vis-a-vis de I'Evangile. Lorsqu'il a 
ete soutenu au deuxieme college des 
soixante-dix le 6 avril 1991, il a pen;u 
1'appel uniquement comme une extension 
a une region plus etendue de sa responsa- 
bilite de proclamer I'Evangile.

Au debut, le moins qu 'on puisse dire est 
qu'il etait peu desireux de faire partie de 
I'Eglise. Agace quand les missionnaires le 
pressaient d 'etudier I'Evangile, il a decide 
de ne plus les recevoir, mais il n 'a  pas pu 
s 'y  resoudre, a cause de 1'esprit qu'il res- 
sentait quand ils etaient la.

II y avait aussi la dime. II a dit a sa femme 
qu'ils ne pourraient pas se faire baptiser 
parce que son salaire ne leur permettrait 
pas de la payer. Cependant, il savait que 
I'Evangile etait vrai. Pendant presque 
toute une nuit oil ils ne pouvaient pas dor- 
mir, Julio Davila et sa femme ont essaye de 
decider s'ils devaient se faire baptiser.

Enfin, au petit matin, ils se sont agenouil- 
les et ont prie pour savoir. Ensuite il a pu 
s'endormir, mais il a fait un  reve dans 
lequel il a vu une main ecrire des chiffres 
sur un tableau noir (son salaire), puis 
le total des depenses superflues. Les cho- 
ses dont il pouvait se dispenser repre- 
sentaient plus d 'u n  dixieme de ses 
revenus.

II a dit aux missionnaires qu'apres son 
bapteme, il ne voulait pas qu 'on 1'appelle 
«frere», qu'il ne participerait pas a 1'oeuvre 
missionnaire, et qu'il n'accepterait pas 
d'appel. Toutefois, a la suite d 'une 
suggestion qu'il a faite, il s 'est vu confier 
des responsabilites dans la branche 
avant meme son bapteme, et bientot 
«frere Davila» faisait connaitre avec 
enthousiasme I'Evangile aux autres. 
Depuis, sa femme et lui ont contribue a 
amener de nombreux parents et amis dans 
I'Eglise.

Selon sa femme, Mary, il est d 'une 
nature exuberante, et son sens de 
1'hum our 1'aide a rompre la glace avec les 
autres. Elle ajoute qu'il est tres sensible a 
1'Esprit et aux besoins des autres.

Julio Enrique Davila est ne le 23 mai 
1932, a Bucaramanga, en Colombie, de 
Julio Davila et de Ana Rita Penaloza, mais 
il a ete eleve a Cartagena. II a obtenu un 
diplome d 'u n  etablissement d'enseigne- 
ment superieur donnant des cours dans 
toutes sortes de domaines professionnels. 
Ses etudes ont porte sur le journalisme, 
les relations publiques, la publicite, 1'edi- 
tion et 1'electronique adaptee aux arts gra- 
phiques et a 1'edition. Ses etudes termi- 
nees, il est alle s'installer a Bogota, ou il a 
travaille pendant les annees qui ont suivi 
dans le journalisme et 1'edition. Pendant 
quelque temps, il a eu une entreprise 
d'imprimerie, de relations publiques et de 
publicite.

Peu de temps apres son installation a 
Bogota, il a fait la connaissance d 'une voi- 
sine, Mary Zapata, qu'il a trouvee tres 
jolie. Ils se sont maries le 23 mai 1958.

Ils ont ete scelles dans le temple de Salt 
Lake en 1973, cinq ans apres leur bap­
teme. Leur voyage en Utah leur a ete offert 
par 1'ami d 'u n  ami qui avait une agence de 
voyage. Le donateur, qui ne les connais-

sait pas, avait precise comme condition 
que le couple ne devait en parler a per- 
sonne et ne pas avoir de contact avec lui. 
Cependant, des annees plus tard, quand 
frere Davila etait president de mission, il a 
rencontre 1'homme dans le cadre de ses 
affaires. Celui-ci a dem ande a plusieurs 
reprises au president Davila: «Qui etes- 
vous done? Je me sens bien meilleur 
quand je suis avec vous.» Le president 
Davila a fini par lui parler du voyage et lui 
expliquer combien cela avait ete important 
pour sa femme et lui. L'homme, qui avait 
le sentiment de ne pas avoir fait suffisam- 
ment de bien dans la vie, a ete profonde- 
ment touche par le fait que le Seigneur 
s'etait servi de frere Davila pour lui rappe- 
ler sa generosite.

Lors d 'u n  voyage ulterieur, les Davila 
ont ete scelles a leurs deux filles. L'ainee, 
Liana, vit a Bogota. La cadette, Maritza 
(McKee), vit a Bountiful (Utah). Les 
Davila ont deux petits-enfants.

A partir de 1972, frere Davila a travaille, 
d 'abord comme benevole, puis comme 
employe a temps partiel pour le departe- 
ment d'Enseignem ent de I'Eglise, avant 
d 'y  etre employe a temps plein en 1973. II 
a travaille depuis dans 1'administration du 
departem ent de 1'Enseignement de 
I'Eglise en Amerique du Sud, a 1'excep- 
tion des trois ans ou il a preside la mission 
de Cali, en Colombie (1981-1984).

II dit que sa femme lui a ete d 'u n  grand 
soutien, par son intelligence et sa sagesse, 
dans son service dans I'Eglise et dans 
d 'autres activites. Chaque fois qu'il le 
peut, il lui dem ande conseil. II ajoute en 
souriant: «Chaque fois que je ne le fais 
pas, je me trompe. Mais elle ne dit jamais 
<Je te 1'avais dit!>»

Se sent-il pret a assumer de plus gran- 
des responsabilites dans son nouvel 
appel?

«J'ai ressenti une grande responsabilite 
dans tous mes appels», repond frere 
Davila. «Ce n 'est pas le niveau qui 
com pte.»II ajoute que le fait de recevoir un 
nouvel appel dans I'Eglise ne signifie pas 
que 1'on ait atteint une nouvelle dimen­
sion spirituelle. C 'est un  appel a travailler. 
Et il est pret a cela. □
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De gauche a droite, des mem bres du College des D ouze pendant un vote de soutien: L. Tom Perry, D avid  B. H aigh t, James E. Faust, Neal A . M axw ell, e t Russell 
M . N elson .

Le tem ple de Salt Lake, au centre, avec le Tabernacle, a gauche.
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